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John Lewis menacé
de prison: 38.000
mineurs en grève

oO

Truman le met en

demeure de se

tenir tranqurlle
WASHINGTON (PA) — Avec!

un délai de moins de 48 heures,
John L. Lewis garde aujourd'hui
le silence sur la question de se
rendre à l’ordre d'un tribunal

  
i Rl En» 

e Voilà tout ce qui reste de la demeure de M Ephrem Ray, de Madoc (Ontario), rasée par le feu, de bonne
heure, lundi matin.
ans; Allan, 9 ans; Ella, 5 ans; Dianne, 3 ans; ei Emerson, un an

tumantes.

 

On désignerait O

un gouverneur
tout puissant

Par John HIGHTOWER

NEW YORK (PA) Grace
aux concessions consenties par lu
Russie, les ministres des Aflaires
étrangères sont parvenus à régler
lu plupart des points en litige de
l'épineuse question de Trieste.

Toutefois, on entrevoit plu La commission des transports a
sieurs difficultés à la suite des éte saisie aujourd'hui de trois pro: ;
propositions préconisant ure res- blèmes importants relatifs à la!
triction volontaire de l’usage du' disparition éventuelle de la com-

ment le service. — Les

prolonger le transport

veto au Conseil sécuritaire.

La compagnie demande d'abandonner complète-

Ilter. les événements se sont
succédés rapidement et l'on croit
pouvoir régler très prochainement
la queslion des traités de paix
avec l'Italie ef les autres satelli-
tes de "Axe,

i pagnie des tramways Hull Electric:
1)- la compagnie demande d'aban-
donner complètement le service

| sur son réseau desservant Huil,
Wrighiville, Aylmer; 2)- les cito-
yens d'Avimer veuient que la com:

} Mission force la compagnie à’ main-
are ir a fic ; pr.Voici les faits saillants de la{tenir sa ‘“igne Aylmer-Hullet la

journée: ville de Hull n'a pas d'objection
* =" i ! > = ; ., +1° A unc seance des Quatre, POUNVU que lestrams ne viendron:

le commissaire russe Molotoft a DeBE RS a rues *
fiuulement cédé devant linsistan., tC: La Sritise American Ql
ce des États-Unis et de la Grande. | Cherche à faire prolonger de trois
Bretagne. qui veuient que le ter; rons oRransport GohuileavecwaJe ; ! ‘ cit
ritoire libre de Tuiesle soit ad, ry Electric; le capitaine Louis|
ministre par un gouverreur nom. Bisson dit de son coté que son!

me Jur Jes Nations Uniesel vo. système d'autobus organisé pour!
int Ae lat Ee a? b remplacer le tram ne pourra don- |
vege or Du d'uneséance y; er un service satisfaisant tant!

9° Au cours 3 ance an. |
térieure des Cinq, M. Molotoff a,
uorès avoir soulevé des objections,
accepté d’étudier des p.opositions
préconisant unc restriction volon-
taire du veto

 
(qu'il y aura des trams ou des wa-|
: guns-citernes dans les rues de la
| ville, i

L'audience a commence ce ma-
Un ct on croit qu'elle se poursui-
vra pendant trois jours.

 

Le pré-
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NEW-YORK (PA) — Har- |

vy Thacker Burieigh, 79 ans. |
compositeur nègre et auteur |
‘du fameux spiritual Deep Ri- |
ver, s’est retiré du choeur du
temple protestant St-George,
après avoir chanté pendant 52
ans comme baryton soliste.

 #% ‘
GETTYSBURG (PA) Get- |

tysburg, où fut prononcé l’immor-
tel discours d'Abraham Lincoln, a
inauguré aujourd’hui les célébra-
tions de son quatre-vingt-troisiè-
me anniversaire.

* % x
BUENOS-AYRES (PA) lum-

berto Russi, directeur de la radiv
nationale. a déclaré hier soir que
le gouvernement argentin cxige
maintenant que les correspondants
étrangers fassent approuver leurs
textes avant de les émettre outre-
mer. -

(Suite a la page neu)
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JOH: -L. LEWIS ira peut-être
en prison s’il n’obtempère pas à

‘l’ordre du gouvernement de res-
pecter le contrat des mineurs unis.
dont près de quarante mille sont
déjà en grève,

 

M. Bidault ouvre les premières
assises de l'UNESCO, à Paris

Il est rumeur que le premier directeur général de
l'organisme culturel sera l'éminent savant Julion
Huxicy. — Lo délégation canadienne.
PARIS (Reuter) Le prési-

dent Georges Bidault de France
à inauguré aujourd'hui la nremié-
re séance de l'Organisme educa
tif. scientifique et culturel des
Nations-Unies: la rumeur veut
que la délégation auglaise doive
appuyer la nomination dv Dr Ju
lian Huxley. éminent savant an-
glais, comme premier uirecteur gé-
néral.

Le Dr Hux!ey est directeur gé-
néral temporaire du secrétariat
provisoire.

La délégation americaine a con-
firmé certaines vumeurs voulant
que [Francis Biddle, ancten pro
cureur général des Et.t. Unis, soit
nommé candidat à re posic.
La Bolivie et la Syrie ont ap-

prouve aujourd'huf fu charte de
l'UNESCU. ce qui porte à vingt

rigee parle Dr Victor Dore. 66
ans, surintendant de "I _struction
publique de la province de Qué-
bec.

C'est la première ‘ois qu'un
groupe ternational se rewnit afin
de discuter tou* particulièrement
de la façon d'empêcner !: guer-
re par l'entremise d'un program-
me de coopération ‘ntellectuelle.
On demandera ain délégués

d'approuver une série de projets
visant à effectuez les échanges
internationaux cuitureis et scien-
tifiques, à abolir 1es barrières na-
tionales pour permettre !a libre
circulation des connaissances et à
pousser les recherches afin d'as-
surer la protection dl: la santé et
de l'éducation généra »

Les directeurs de L'INESCO et
plusieurs des cing colds délégués huit te nombre des ave qui ont ; ;pi - “. crojent t el orgeratifie ta charte. qué cet organisme peut

La délégation canadienne cest di-: (Suite à la page sia)
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mes concessions
de Molotoff sur Trieste

Les It(alfens mécontents
[ . ls réclament
La Commission des transports étudie

tout le problèmedes tramways de Hull
i

citoyens d'Aylmer veulent:

d'huile.

sident de la commission des trans-
ports, M. J-A. Cross. a ajourné la ;
séance à midi ct trente et elle fut.
reprise a 2h, 15 cet anrès-midi.
Le témoin principal de 1: séance

du matin fut M. Gordon Gale. gé-
rant de la Hull Electric. Dans l’in-

terrogatoire qu'on lui fit subir,
tout le problème des tramways de
Hull! est revenu sur le tapis mais
on s'est attaché surtout à la pos-
sibilité de maintenir le service en-
tre Hull et Aylmer. La compagnie
a fait savoir clairement qu'elle
voulait cesser tout service dans
Hull et la région, alléguant que
par le maintien de la seule ligne
d'Avimer, elle fonctionnerait a'
perte. ;

La séance a été convoquee en,
premier lieu à la suite d’une de-,
mande de la compagnie Hull Elec-
trie pour obtenir la permission de
cesser son service complètement. |

Me Paul Ste-Marie. avocat de la

 
| ville de Hull, a déclaré. et le maire
Raymond Brunet nous répétait la
chose anrès la séance. que la vil-
le de Hull ne s'objecte aucune-!
ment à la requête de la compagnie!
de cesser son service. Notre orga: |
nisation actuelle nous permet d’as-;
sumer le transport des gens de |
Hull et la disparition de la compa-
gnie ne causera aucun tort a la|
population. a-t-il dit.

Me F.-R. Major, C.R.. représen-
tant les citoyens d'Aylmer qui veu-
lent que la Hull Electric continue
son service entre cette localité et
Hull, a interrogé longuement M.
Gale sur la possibilité de construi-
re une boucle non loin de la rue |
Montealm afin que les trams puis- |
sent retourner à Aylmer. Me Ma-;
jor suggère que la chose pourrait
se faire assez facilement étant don:
né que les fils sont déjà posés en
majeure partie. M. aGle n'a pas
donné de réponses précises sur la
possibilité de faire une telle bou-|
cle et il a insisté sur le fait que |
ce serait dangereux à cause de la ;
circulation derse. M. Major ré’
torque que ce ns serait pas plus
dangereux que la situation actuel-
le au pont Interprovincial. On est

 

 

(Suite à la page six)

Reprise des
négociations
en Chine?
NANKIN (PA) — Le général

Chou En-lai, chef des communis-
tes de Chine, a quitté la province
du Yénan aujourd'hui.  L'envoyé|
extraordinaire des Etats-Unis, le |
général George Marshall. est resté
toutefois, et on espère un peu que
l'on reprendra les pourparlers de
trève. i

Les Chinois ne ferment jamais
complétement la porte aux négo- |
ciations. Des pourparlers “defini-
tivement clos’ une journée re
prennent quelquefois le lende-
main sans aucune explication.

 

Sous-marins
à vendre
rHILADELPHIE (PA) — Si

‘’achat d'un sous-marin vous inte
tesse VOUS n'avez qu'a vous ren
dre à la base navale de Philadel
she ou vous invite le ministère
de ia marine à la vents publique:
“v deux sous-marins américains.!
t, acheteurs devront par la sui
le convertir leur empiette en fer
raule.  

Le sinistre coûta la vie de Mme Ray et de ses six enfants: Douglas, 13 ans; Doreen, iC

 

La maison n'est plus qu‘un amas de céndres

 
américain contre la grève annon-
zée pour minuit merciedi soir. |!

L’insubordination pourrait con.
duire le chef des Mineurs unis
en prison, pour une période indé-
finie. pour mépris de cour.
Déjà, plus de 38,000 mineurs de

houille grasse ont déposé Jeurs
outils dans sent états, et des ru-|
meurs d’immobilisation industriel-
le sur une vaste échelle se font
entendre de tous côtés.
On a appris que le présideut

Truman avait spécifiquement de-
mandé au secrétaire à l'Intérieur|
J A. Krug d'obtenir hier un or-
dre de la cour enjoignant à Le-
wis, jusqu'au 27 novembre, rle
s'abstenir “de forcer, de contrain-

 I'tlee ct son cabinet

| indirectement, ou
ltouie autre facon son contr: t avec
{le gouvernement.

les privilèges |
du cobelligérant

Par Ross MUNRO

NAPLES (PC) — Les Italiens, |
gii attendent fébrilement le tex-!
t deéfinitif du traité de paix avec]

 

garder la ligne Aylmer-Hull. — La BA tient G 'l2ur pays, acceptent en général le,
{vit que ce traité ne sera pas in-;
du'gent, mais craignent que les!
*w'cles de l'entente soient beau-
coup plus durs que ce qu'ils peu-
vent endurer.
Un est indigné a Rome et a

Nyples de ia façon dont la ques-
tion italienne fut traitée à la con-
ference de Paris; les Italiens gar-
‘ent peu d'espoir que le Conseil
des ministres des Affaires étran-
gèéres, qui rédige le texte, accep-
tera de permettre à l'Italie de se
reiever.,

Le premier ministre de Gaspe-
ri, chef du puissant parti démo-
crate-chrétien. a résume l’opinion
c’une grande partie des Italiens
lorsqu'il a mis en garde contre
les clauses dures qui donneraient
à lTtalie un sentiment d’injustice
et empêcheraient le progrès de
la reconstruction européenne.

“Notre politique. dit-il, se ré-
sume ainsi: 1) Personne n’a le
droit d'imposer un traité comme.
n'nition à l'Italie cobelligérante;
2} ce traité (celui que la confé-
rence de Paris a soumis au Con-
seit des ministres) n'es tpas un
élément constructii de paix mon-
diale”,

‘a plupart des Italiens que j'ai
Questionnes croient fortement que
la participation de l'Italie à la
guerre, du côté allié, après l'ar-
r'stice de septembre 1943, n'a
var été prise en sérieuse conside-
rsuon par les artisans de la
pars.

Erlever ses colonies, réduire
considérablement ses armées, ac-!
cumuer les indemnités, cet lui en-
cver un morceau de territoire,
'ast pas une façon de traiter un
cobelligérant.

Les Italiens, bien qu'ils aient
parle avec gratitude de l'attitude
“se par les Etats-Unis et l’An-

cieterre, ainsi que par certaines
pulssances moyennes comme le
Canada et l'Australie, croient en-
core que l’Italie se fera jouer.

(Suite à la page six)

Ce n'était pas
un Romney;
un Turner?
BOWNESS (Westmoreland, An-

pleterre) (Reuter) L'experti-
se révèle aujourd'hui qu'un por-
trait en pied de Lady Hamilton,
trouvé dans un vieil hôtel, n’est
pas, tel qu’on le croyait, un Rom-
rey. mais plutôt une copie d’un
Rseburn. Une seconde toile de
cet hôtel est - maintenant sous
examen, afin de s'assurer s'il s’a-
Ril d'un paysage authentique de
Turner.

Nouvelles
reclamations
sud-africaines
LONDRES (PC) -— Un porte-

parole du gouvernement de
I'Union Sud-Africaine a dit au-
jourd'hui que l'Afrique du-Sud a
l’intention de révlamer l’incorpo-
ration des territoires du Bechua-
naland du Swazieiand et du Basu-
toiand, administrés actuellement
pat la Grande-Bretagne, “après le
règlement du problème du sud-
ouest de l'Afrique”.

Les trois territoires sont gou-
vernés présentement comme pro-
tectorats par une commission bri-
tannique. à Pretoris. Is compren
nent presque 300,000 milles carrés
de riche ierre agricole de gise
rents miniers non. exploites, ot
comprend une population indigè
ne dépassant 1,210,000 âmes.

dre. ou d'encourager” les mineurs
à faire la grève, directement ou

de violer de  
L'ordre de la cour, de fait, [or]

ce Lewis et ses 400,000 mineurs,
à maintenir les puits en exploita-
tion pour au moins huit jours en-
core. Puis, dans huit jours, une
audience déterminera si une in-
jonction sera émise proscrivant

(Suite à la page six)

Entrée officielle
des trois nouveaux

membres des N.-U. |
NEW-YORK (PA) — L'Afgha-

nistan, la Suède et l'Islands onti
signifié aujourd'hui leur adhésion |
à la charte des Nations-Unies, ce :
qui porte le nombre de membres :
de cet organisme de paix à 54 pays. |

La cérémonie d'admission desi
trois nouvelles natipns s'est de-,
roulée avec simplicité dans me |
petite chambre de comité assez;
éloignée de la grande salle de |
l'Assemblée où ies trois délégues |
ont pris leurs sièges pour la prz-|!
mière fois. }

Abdul Hosayn Aziz. ministre|
afghanistan aux lLiats-Unis, Thor
Thors, ministre de l'Islande à!
Washington, et Oeste. Unden, mi-
nistre des Affaires etrangères de
Suède, ont signé
ordre aiphabétique. i

Tous trois ont cmployc leurs
| stylos personnels el les ont mis
de côté pour les présenter à leurs
gouvernements respectifs.

Ce sont les trois premiers pays
admis au cercle mondial das
nations depuis la signature de la
charte des 51 puissances.

 

le pacte var!

(Suite a la page six)

Le Roi décore
deux Canadiens |
LONDRES (PC Par câble) —)

Deux personnages officiels cana-
diens à Londres, Frederick Hudd
et W. A. McAdam, sont au nom-
bre des 250 personnes qui furent
décorées au palais Buckingham
aujourd’hui par Sa Majesté le
Roi.

M. Hudd, adjoint de Norman
Robertson, hauf commissaire d:
Canada au Royaume-Uni, fut crée
compagnon de l'Ordre de l’Empire
Britannique.

M. McAdam, agent général de
la Colombie Canadienne au Roy-
aume-Uni, est devenu compagnon
de l’Ordre de St-Michel et St-
George pour services rendus à sa
province durant ia guerre.
Parmi les autres personnes qui

furent décorées on remarque Mma
Odette Sansom. d ela résistance
française, et le Dr Albert Guéris-
se, du mouvement clandestin de
Belgique.

 
 

te député fédéral Williar: Chis.
holm MacDONALb. de Hana.
est décédé subitement ce natin a
l’âge de 56 ans.  

“ noutique

 

 

Cent soixante travaillistes se sont
abstenus de voter sur l'amendement

Attlee et ses ministres sont inquiets: ils songent à

‘Seront-ils fidèles
à leur loyauté

réinstaurer le régime de discipline au sein du parti vieille de 27 ans?

LONDRES (PC) — Des listes’
officielles révèlent aujourd'hui
ade 160, députés travaillistes au
Parlement n’ont pas pris part au
vcie de 353 à O hier soir. vote de
confiance dans la politique étran-
cère du gnuvernement.

Fraser ighton, correspondant
poutigue de l'agence Reuter, a
dit que le premier ministre At-!

sont “plutôt
inquiets” du résultat du vote de
confiance. Wighton dit que le
prochain acte se déroulera pro-
bahiement a une assemblée pro-
chaire du parti travailliste parle-
mentaire (tous les députés tra-
vuilistes), alors que la question
de réinstituer le régime de disci-
plire dans le parti, suspendu il’
y a quelque temps, sera soulevée,

Si l'on tient compte des mala-
des et de ceux qui pour d’autres
raisons n'ont pu étre présents,— :
en dépit de l'appel urgent que le,
g'ivernement a adressé à ses
partisans,—beaucoup plus de 100
se sont abstenus de voter sur la

étrangère du secrétai-:
re Bevin, |

 

non et le communisme  soviéti- PITTSBUKGII (PA) -— La ten

que. . sion se rénand dans toutes les
M. Crossman et ses collègues

|

houillères des Etats-Unis, aujoure
avaient déclaré clairement qu’ils, d'hui, pendant que 400,000 mie
ne recherchaient pas un vote de noeurs de houille grasse supnutent
rersure, mais d'autres députés
ont réclame la mise aux voix. Les
conservateurs se sont joints aux:
travaillistes “loyaux” pour reje-!
te: l'amendement.

Après le débat de trois heures.’

oravement leur lovauté vieille de
27 ans envers John L. LPwis. pré-

sidevt des Mineurs-unis.
Déjà. plus de 38,000 mineurs ont

quitté le travail. ct quelques chefs

durant lequel le premier ministre| € l'American Federation of Lu
Alle a vigoureusement défondu bour prédisent une suspension

la politique étrangère de la Gran ‘PMmplête drs travavx mereredi
de-Bretagne et déploré les atia- Soir, à minuit, heure fixée pour la
a.es contre M. Bevin par des| grève.
“personnes dont les services en Alors même que le fameux chel
fuve-ir de la cause travailliste et, ouvrier aux cheveux en broussail-
du socialisme ne sont que pous-|les est exposé à l'emprisonnement
sière dans la balance comparés a, en cas de violation de l’injonction
“eux qu'a rendus le secrétaire {du gouvernement contre la grève,
31X Affaires étrangères”, les ru-/il semble que les mineurs vont
meurs dans les coulisses veulent | suivre leur ‘ieille maxime. “Sans
qur de nombre des députés tra-i
va‘llistes qui se sont abstenus de
voter est de 100 a 150. La Cham-
Lie compte 640 députés.

Kn réponse à ceux qui ont de-
mandé la répudiation de l'idée
d'une alliance …anglo-américaine
seniblable à celle qu’a préconisée

contrat, pas de travail.”
{ L'état de ‘Illinois a souffert le
{nlus avec 15,000 mineurs et grève:
la Pennsylvanie. deuxième état au
i noint de vue du rendement. comp-
; Le 8.500 grévistes; l’Alabama. 3,000;
"I'Indiana, 650 et la Virginic occi-

KR. H S. Crossman, jcune jour,

(Suite à la page six)

 

bre des Communes, a dit que le
treupe de “rebelles” aux Commu-, D 7a °

Décès soudain du
’ , ° ,

srsaely sacpriaenede député libéral
57 1

{discours du trône pour demander;
auc la politique c(rangère du se-:

nes continuera par toutes les mé-

M. Crossman est l'un des W ( M d 3

W.C Macdonald

crétaiée Bevin devienne ce gue

valiste et députe qui a déclenché|
ls violent débat d'hier a la Cham-!

thoaes ‘’constitutionnelles” à lut-
‘er en faveur de la politique étran-

; Aévutés travaillistes qui ont signé:
‘un amendement à la réponse au!

HALIFAX
Chisho'm

(PC) — M

Macdonald. député fé
William -

lez dissidents ont appelé une ré
Fonse socialiste au ‘‘conflit inévi-
tvtie” entre le capitalisme améri-

James J. Walker,

ancien maire de |

ew-York, décédé |iew-York, décédé
NEW.YORK (PC) — James Ji

Walker est mort. Celui qui futi
maire de New-York durant les an-
nées de prohibition. de 1926 a
1932. est décédé de borne heure.
hier soir des suites d’une embolie ;
rérébrale. 11 était dod de 65 ans.,
Aujourd'hui. des milliors de per”|

|

jscunes de la ville qu'il a aimée
le oleurent. |

|

M. Walker. un des maires les’
nlus connus et les plus aimés de
la métronolr américaine: fut ad-.
mis à l'hôpital. tôt. dimanche. et:
demeura dans.le coma jusqu'à sa,
mort. trente-qratre heures plus,
tard. T1 reçut les derniers sacre-
ments. ;
Homme aux mille talents. vif.|

Jdimmv Walker fit beaucoup parler
de lui alors qu'il était nremier ma-!
sistrat de New-York. JI résigna ses
frnctions en mai 1932. av cours!
d'une enguête qu'on menait sur!
son administration.

Bel homme et très élégant — on
disait de lui qu'il étaït l'Anglais
Il» mieu: vêtu en Art-inrve
Jimmy Walker fut un véritable
homme à tru* faire avant de deve-
vir maire. U fut tour à tour acteur,
danshr, chansonnier. uvncat. Com-
me chansonnier, son olu  erand
succès fut Wil You Fave Me in
December as Yon Do in Mav. gui
à connu un succès remarquable, Il
s’intéressait à tout et beancnup aux
sports. Son nom fut maintes fois
su7géré pour des postes impor-
ta-tr on avait cru. un moment.
qu’il dviendrait commisssire du
haseball majen<. lorsque le juve
Kenesaw Landic fut choisi. En
1927, on le ronsiléra comme sue-
cessetir. vossible de Ban Johnson,
vrésident de la ivue Amériraine.
muand celui-ri prit sa retr-ite. Il
fut 1» narr.in de la loi Walker.
aui limitait ies combats de boxe
à nmuinze rondes.
Jimmy Walker était très mon-

Hair. TL était insurnassable anand
il s'agissait Jde donner des récen-
tions pour les étrangers éminents
qui venaiznt aux Etâts-Unis.

(Suite à la page six)

Eugène Goossens
touchera
$16,175 par an -
SYDNEY (Australie) (PA)

rLugene Goossens a été nommé
aujourd'hui chef d'orchestre per-
mohent de l’Or-bestre symphoni-
cur de Sydney et direcieur du
Corservatoire de musique des
Nouvelles-Galles-du-Sud. Il rece
vty 5000 livre var année - ($186.
175 \ le plus haut cachet jamais
pavé à un chef d'erchestre per
manent en Austizlie.
M Goossens, né à fondres tra-

-ersa Ce» 1923 aux Etats-Unis. où
‘| zassa hui ans comme chef don
vbrstre de la Pnilharmonique de

 

déral de Halifax devuis 1940, et |
| avocat réputé, est décédé ici ce,
matin à l’âge de 56 ans.

Né à Bailey's Brook, comté de,
Pictou, M. Macdonald, Ecossais ca- |
tholique. fut élu pour la premiere

dentale. le Kentucky et la Vir.
: ginie, 11,200.

James Caspar. poseur de rails A
‘la mine de Westland (Penn.), a
{résumé comme suit la réaction des
mineurs à l'injonction concernant
la grève:

"On ne peut rien faire à un
(homme qui ne se rend pas au tra
!vail parce qu'il choisit d'en agir
ainsi, Pas dans ce pars. dans tous
‘les cas.”

Un porte-parole
.bena, qui compte

 

du syndicat Ho-
1,300 membres

(Suite à la page six)

Les Roumains, aux

 

fois aux Communes à l'élection
générale de 1940. |

M, Macdonald était assistant par-,
lementaire du ministère de la Dé- |
fense à l'automne de 1944. lors de
la controverse sui la auestion dei
conscription pour outre-mer: à,
l'exemole de son chef le colonel
J.-L. Ralston, il démissionna de
son poste: tout comme M Ralston,
il conserva toutefois son siège à
la Chambre.

urnes, décédent

du sort de Groza
BUCAREST (PA) Dans des

( élections que la Grande-Bretagne
“et les Etats-Unis ont criti’uées
| d'avance comme n'étant mi libres
ni honnêtes, prés de Fuit millions

hy A. de Roumains ont -~huisi ur: noue
u 5 ei J afutmayreelule11 juiniCl veau Parlement. aujonrd'hm, dons
eeepant au gouvernement du pre.

tere a ylarine. I mier ministre Petru Groza. domiota Tp ier. Gre : , .
questa de vremièr, Grande| né par les communistes. sa pre-
verre, ‘e défunt Lit ses études mière épreuve populaire.

aux universités St François Xavier,| Bien que Ya cosliiion Groz n
2 sil | 02a àDalhousie et Harvard .

Non épouse, née Sheila Allan, POUVOir, formée de siv vartis ct

Smvth, d'Ottawa. lui survit. ainsi las, DaopProsttiondite
que deux frères el six soeurs. Pa RE : ‘

Les funérailles auro“t livu jeudi. findeenverstoia
_ Die '

La mort de M. Macd-nald cc ma- | victoire sur le ‘fail Listorique qui
tin ne laisse que 124 siège: vu par- démontre que jamais un gouver-

  

ti libéral. contre 119 dans les! hemant roumain n'a perdu une
partis d'opposition. , € ection

Une élection complémenteire! Les questions domestiques ont
aura lieu dans Rich-‘ieu-Verchè-/ dominé les mois de campagne élec-
res le 23 décembre. La vacance  torale, les groupes de l'opposition
v fut causée par la mort le 20: concentrant leurs cfforts sur l'é-
octobre, de M. P.-J.A Cardin. dé-' tablissement d'un réginæ capi uae
puté indépendant de ce comté. liste des classes moyennes, ct le
La situation actuel'e des par-' gouvernement favocisant des relas

tis donne aux libéraux une ma-; tions plus cordiales avec la Rus-
jorité de quatre votes aux Com-. Sie, c'est-à-dire une société com-

i munes, étant donné que lo prési- |
dent de la Chambre, le Dr Gas-
pard Fauteux, libéral, ne vote pas
Situation des partis:

(Suite à la page six)

muniste.

Aux accusations des Dritanni-
ques et des Américains disant que
les partisans du régime actitel sont

(Suite à la page six)
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ole
bine du pilote serait dans le

 
futur aérobus & propulsion-thermique dont lo ca-

nez, apporait ¢i dessus Les
t-chester, et quinze ans à la ingénieurs britanniques disent que l'avion ferait 600
Symphonie de Cincinnati. milles à l'heure et porterait 100 passagers. .
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LE DROIT, OTTAWA, MARDI 19 NOVEMBRE 1946

 

 

RADIO — CINEMA — MUSIQUE
 
 

 

 

   

  

  
 

 

 

  

 

 

 

 

a

Une campagne
de sécurité sera

Un marin prend
sa retraite apres
34 ans en mer

N , annees

  

 

|
Une exposition à Paris consacrée

a
n
d

Littérature et Beaux-Arts
 

, en . ier — : ety sculpteurs des gisants et aux por

MONTREAL (Spéci.l)— Le ca-| au souvenir de Paul Valéry traitistes florentins.

J , AlN ' i dncee janvi itai ; PARIS (SIF) — A la bibliothè- Ses effigies fidéles. s irvo-
pop . pitaine Thom .s Campbell Banner- (SIF) — A la othe es effigies fidèles, ses clairvo

Sur / écran Ce soir CKCH CBF CBO CKCO Réunion de l'Atelier - man, O.B.E, de la Panadian Na- que SanteCee place du postes études de caractère sont

; î ; tional Steamships, qui a débuté Panthéon, vient d'être inaugurée, des masques éloquents et d'authen-

Merdi, le 19 novembre, 1946. ob U0 Varies Yran l'intrépide Western Five Newscast du (aveau au Studio ne grande, campagne deseen comme marmiton et a passé 34| en présence de M. Jacques Jau-| tiques oeuvres d'art.

TE $ 8 io Hédtrurnes Radiv-Journal CHU News Candlelight — , .. |rité sera ‘ancée du au jan-\ans en mer, prend aujourd’hu) sa jard, directeur général des Arts| Despiau lègue également à la
AU CARILER ¢ n 30Allan Row owas cso Program Serna” M. Jean-Yves Bigras, realisa vier, par le Junior Board of Trade. retraite avec pension. et des Lettres, l’expositior consa- postérité des statues d’un art c as-

Do You Love Me? 7 h. 00—Un homme et Un homme et mreceerrmrsmererses lumand Abnes teur et metteur en scèneà! off C’est ce qui fut décidé à l'assem-; Co . crée au souvenir de Pau. Valéry, sique vivant. Son “Apollon” qui

; 1h 15—Airs d'opéra Métropolehe or Morhesses leeCycieere cenationa du tm par all, ler [blée du comité, hier soir. M. Jock! Né a Leith en Ecosse, le cupi-! et organisée à l’occasion du 75e prendra place sur a terrasse du

Dans le fabuleux livre des suc-| 7h 30Varite Elles sont quatre| talk or creme JE a membres de la Sorpora. Snow demanda que la campagne|taine est venu s'établir au Cana anniversaire de sa naissance. Musée d'art moderne, est une vere

cs dtolliwood, I yaundas $b 00—Rad.-Cone. CKCH Dr Morhanges [fg lows Paradeof Songs Dones Diseursdu | Cavean,2 se continue, non seulement pen- da en 1907. Il signa sym embau-| Un grand nombre de personna- Sion actuelle de l’Apolion du

BU dul, Lon CoMoul bh SoNewvaineUT Gypsylan fomanes "ae LAtalier. Aamen 8iene dant une semaine, mais pour tou-|chage à bord du “Anne Smith”, jités appartenant u monde des| fronton d'Olympie”. x

producton echnicolo su Mi Gedied l'origine duthéâtre Es la iy jours ior Board of Trade à en 1908, etun peu plusCard, PAs- lettres et de l'Université se pres-| Despiau sera inhumé dans les

Ce chapitre relate les aventures| y » Concert"Prom™

|

Tote ee nette dans son cycle oriental, so sa og or ératio % clubs o revoilier a ny ie eau à UD

|

salent dans les petites salles où Landes.

d’un jeune chansonnier, travaillant ? + Fibber McGee h'ituence religieuse, politique = mance Cdsd'administration muni- an eaux de eegualCans se trouvent exposées, sous vitrines, ——

comme figurant a Holliwood pour œ v duRae Radio-jonrna) CBC Nat News sociale. cipal e our leur venir en aide à| En 1917, il prit son brevet de ca quelques pièces et documents ra-

ne pas er de fuim. Un jour, 11 10 h. 15—Causerie Causerie CHC News Roun.… coo ooo M, Bigras fut présenté pa M. pale p r n 1917, prit son res provenant de la bibliothèque Le Can

emporteses manuscrits 2 New. 10h 3Leicester Square Classics The Better Half GyBesulne directeur de l’Ate. assurer le succès de la campagne.|pitaine à Halifax. Entré au ser Jacques Doucet et de collections I'd

York. Les temps sont durs,person- oh 00s 3 M rie Phe Choristers NewsandSports lier du Caveau. On annonga une poldnspesteur4amgation: vicededaMarinemarchandedu particulières ue les amateurs ‘11
ne ne veut l’entendre, jusqu'au|}; & Prop masieal (eines@rek7 (UIIIIIIIO [soirée récréative chez les Diseurs!cipale, et M. Frank Patten, secré-|servit comme toisième officier à Conont peutêtre jamais ‘occa- accueilli 3,200
jour ou il rencontre un autre jeu-
ne homme qui lui dit: Tes chan-
sons sont terribies, mais tu as une
belle voix, pourquoi ne chantes-tu
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pour lundi prochain, à l’occasion
de la Sainte-Catherine.

rz 0 3 . .

Récital conjoint

taire du Collegiate Institute Board,
adressérent la parole à l’assem-
blée, Ils parlèrent de l’organisa-
tion de patrouilles scolaires qui

bord du “Canadian Pioneer’ avant
d’être nommé capitaine du ‘Cana-
dian Ranger” et par la suite de
plusieurs autres navires de la

 

 

sion de revoir.

Des premiers sonnets datés de
1884 jusqu'aux études pour le
“Faust” avec les “illustrations de

émigrés polonais
pas dans mon nouvel orchestre?” : A verraient à la sécurité des enfants compagnie, compris le “Pathfin- l'auteur, interprétées en gravures I sci
A eux deux ils réussissent à at- CBF CBO CKCO 0 ial ; ç se d à la Sor. par >, y comp at sur bois par Pierre Bouchet”, tout MONTREAL (Spécial) — On
teindre 1 ho >! rès de d leur traversée des rues a la sor-, der”, le ‘Canadian Mariner’, le . ; ; jannonce aux quartiers généraux
teind Le grandsucces après . tie des écoles. “Canadian Spinner”, le Chomedy”, proclame la merveilleuse intelli-| au Canadien National que le “Sea
a p a Ee p ture vêcue de Dick 5 tom Quat'sous = ===- Le Collegiate Institute Board a ; dre 16 Cathcart”, et le “Cavelier” qu'il gence du poete, la triomphante Snipe”, le second des gros navires

est aventure vêcue de Dic Hy Gatien, : présente, hier soir, au Glebe Colle- M. Snow croit que pour rendre...manda de février 1940 a dé. constance de son effort. affectés au transport des quelque

Haymes et de Harry James, quel 7p gp" 7707777 ulletin. figrring Weicdies TUTTI piate undes plus intéressants réci-|leS citoyens d'Ottawa conscients) Cembre 1945. Son dernier com.) Outre de nombreuses lettres au-|4 000 militaires polonais qui ee

Yon retrouve avec Maureen Ola) sb 00 Radiojournal Radio-journa) OBCNews |SunciseSerenade 21"oniointe de ses concerts du|dU Problème posé par le cireula-! mandement fut celui du “Suther. to8raphes 2 André Gide, Pierre| nent s'établir sur des terres au
ra, dans la comédie musicale “Do 80 Nous Elévations Musical March CorteOn ; tant dette rea- tion, une semaine ne serait pas land Park” Louys, Eugène Montfort, etc... … RE

You Love Me” h 45 -Prog mus, Melodies | Tic loc lunes soir mettant en vedetle son OIB3-|cericante, ’ des extraits de discours. des ca- Canada, est attendu à Halifax sa-
bh U0 Horloge musicale

|

pot pourri Breakfast Club

|

Melody niste permanent Myron McTavish. L'inspecteur Barlow déclara que o . medi.

a ; s arti ; ers de notes, des documents pho- ,
AU CAPITOL h lb Ce eee Deux jeune: artistes étaient au ill lai ç; , Le transport des 1,500 passagers

n 20- Intermède Wie gaa Head Line News| programme, Miles Janet Jamieson, les patroull os x hg othr. tographiques, dessins au crayon |de ce navire nécessitera trois
is ; Crete rapeen ange aussi ; ; sées d’enfants êc - 5 as- A Lo So

SMOKY n UV Sur les ondes Frogmusical Bands Music Test violoniste, et Roma Shane, soprano. aient à -ssez de sécurité, ces . gras, pochades, etc.. ont été as-|trains spéciaux. Le premier aura

Filmée au çlein air en magnifi-| 1 15--Ghansonnettes Confidences sean Hina" Wale Mlle Jamieson, entendue déja au enfants n'ayant pas une connais- e rim urvey semblés et classés avec beaucoup la son bord 200 passagers pour
; hk ~~) A . 1scellaneous : ; a i . 4 » 7

ques couleurs, la version cinemato-| h 45-Sur demande interméde Concert 1mGame |...| Junior Music Club, a été applaudie sance approfondie des règlements monire 6 films 5 Montréal, 100 pour Kingston et

graphique du roman de Will James pa Quelles nouvelles Big Sister Prevue Time dans le Concerto en ré de Mendels| qe la circulation. Toutefois, il Les notes préparatoires du dis-| 250 pour Toronto: le second on
ca an h, 15—Am du cobscm. gon 8 ein ernsae hn, Romance de Beethoven et A 4 ; a Lat tr t 300 à W
Smoky” met en vedette Fred u av Chansvanetter Musica Music Melodic “Moods sohn, Roma de Rimsky. ajouta que le Board peut être as- d' { d cours de réception à l'Académie, |‘'ansnortera 300 à Winnipeg et le

MacMurray el Anne Baxter, el 45—Cavricadr se Laura Limited Novelties Le vol Ju char on, de RImskY-lsuré de l’entier appui de la police avan -Gar e où Valéry devait succéder à Ana- prolsieme 500 a destination de

présente à l'écran pour la première 15 — Variétés Jeunesse dorée |. …. …em Farm Front Korsakoff-Heifelz ~~ pour ce qui est de l’entraînement _ —— tole France, retiennent particulié- 1'ouest du pays.
fois un chanteur de grande renom- 30—Coeour atout Rueprincipale Jan Damme Shur Gai Mlle Shane avait inscrit à son| qe patrouilles scolaires. Le Film Survey Group de la! rement l’attention. L'arrivée des passagers du “Sea

mée, Burl Ives. 0%_hadio-journat Vie fomitle Meiogy TT | programme une pastorale de Carey-| M, Doug Britton, président du |section d'Ottawa de la National Snipe” portera à 3,200 le nombre

Mis en scène par Louis King,
“Smoky” évoque l’Ouest américain
selon la tradition la plus pure de

. 15—Tante Lucie
30—Réveil Rural
45—.. eee

Radio-journa!
Vers le soleil
Réveil Rural

   

Newseast
Fomorrow

 

Wilson, “Caré selve”, de Handel, la
valse de Roméo et Juliette et “A
cycle of life” de Landon Ronald.

comité, exprima le désir qu’une
autre campagne soit lancée au

Film Society a inauguré hier soir
son programme de films documen-
taires et éducatifs, au Musée na-

Disciple préféré de Rodin, le
Sculpteur Despiau est mort

d'anciens militaires polonais qui
ont émigré au Canada jusqu'ici. La
semaine dernière. le “Sea Robin”

vuMason eee ern |ioe: © ; ! printemps. Il ajouta que c’est la| 1 i oo
cette région. Will James, l’auteur 15-— Musique légère Et puis arpès Dance Band STE M. McTavish présenta “Pastorale première fois qu’une telle campa- tional. Le sculpteur Charles Despiqu s'amarrait à Halifax avec quelque

du roman, fut autrefois lui-même 8u—Service religieux Voix descastors Pop Concert Harmony Ball |en mi” de Cesar Franck, “Malin|on. est lancée en hiver oy A est mort, dans son atelier de 2 1,700 émigrants qui sont mainte-

un cowboy et il a décrit les gens Musica Moul. de la chan. LifeBeautital | -  [provençal”, de Bonnet et “Carillon «Le piéton distrait est le meil- Des filmsde l'école cinémato- Tue Brillat-Savarin. TIétait né nant établis sur diverses fermes

qu'il a connus et aimés, 5— ee Musie-Hall Ma Perkins en si bémol” de Vierne. Mme Colin graphique d'avant-garde, formée novembre 1874, lont-de-Mar- 4y pays.

Sa vibrante histoire d'un hom-
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45— Variétés
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Leschefs-d'oeu.
Pepper Young
Right to Happ

 

Clarke et M. Harry Hill accompa-

 

leur ami du croque-mort”, de dire
plusieurs des membres du comité.

d'artistes peintres, musiciens et
sculpteurs qui font du film à ti-

san, Il vint à Paris à l’âge de
17 ans et y suivit les ours de l’E-
 

 

vive 00— erenceeeeen Hit Review Tea T gnaient les jeunes artistes au piano. Smit Vide i Lhe 1 ! ==

me qui vécut une grande aventure, 16— Avis de décès CULL Womens News 10,,1100Tone ! On émitlide que © les membres |tre d'expérience en plus de leurs| cole des arts décoratifs. En 1907,
t de la femme qui partagea son 30—Jazz Jazz Tea Dance Accordian Capers des patrouilles scolaires ent activités ordinaires, furent mon-| Rodin remarqua son envoi au DOULEUR NEVRI

e a € qui partasea 5 Orchestre Music for Strings D d Pir saient un uniforme, ils créeraient| +re 1; 5 ; 1 eeee - erry an . i i 2 té iété i
coeur a tellement ému l'imagination DD. Beaux disques Plus beaux disq. From the Clasaics| Songs We Love . . une meilleure impression sur au. tres hier soir. On a présente] Salon de la Société nationale des Ne souffrez pas plus longtemps de Doe

des gens que le livre fut publié V5— Le 000in Cotes de (Sourse Songs for You Se N I i tomobiliste ei dirigé pararr p'èrs, Beaux-Arts, s'intéressa à lui et en leurs Névritiques, Rhumatismales ou Are

éditi , - 80-—Nouvelles-CKC usique iégère ell us a Story upper Dance om nd ons aux . iim hollandais : “At n ; iced sfâré ritiques. somme des milliers d'autrre

en 32 éditions, et dans presque tou 45—-Comédie mus. Chansonnettes Singing Sam reeras es anes venseccenes On remarquait à l'assemblée M. | et “Choreography for Camera” fit son disciple préféré personnes, soulagez-vous rapidement en
>tes les langues.
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Charles Despiau fut surtout un

 

 

 

   

       

prenant des Templeton's l'-R-C's. Remède

 

 

 

A i 8 00— Juterméde Yvan l‘intrép. Old lime Music Newscast ® ° Les Hodgins, du Club Lions, M. dirigés par Maya Deren films sculpteur de portraits. Y! ne se |enécialement fait pour soulager les Nous
MacMurray joue le rôle de Clint} 22 15 Nouvelle Radio-tournal CHC News Candlelight Ir Ines Non MacFarlane, du club Kinsmen, [américains 1944 et 1945; “Isle of b p , ne l’art du buste leurs Rhumatismales, la Courbature. les

Barkley, dont tout l'univers est! & 30—Plus belles voia Chansonnettes Prog. Summary une ° . ainsi que les membres du comité > EG 290 borna pas à porter l’art du buste Névralgies, le Lumbago et la Sciatique,

représenté par les plaines de| 8 45--Sammy Kaye Musique légère BBC News ; ou q la direction des diffé the Dead”, un dessein animé de| à un très haut degré da perfec-|Les T-R-C's sont en vente dans toutes

l'ouest. Anne Baxter incarne la| 1D 0¢—Un homme et Matronme et Allison Show Fhis is Canada M. W.-M. Neal, vice-président des dul ont la re: fe Re Norman McLaren, de l'Office na-| tion; il lui imprima une impulsion |les oharmacies. 5c. $1. T-26
: . . . ’ nsique aruvsnerencen 04e ce111 1000 . ; MS , a ; ; . . . ’ Pr . A

jolie propriétetaire du ranch sur! 2 36—Cnansons Robidons chante Allan and Me Ellery Queen Canadian Pacific Air Lines, an-| ‘eS, succursales: . Henry ¥ish,| tional du film, réalisé cette an-| nouvelle. On le comparait aux
prop d h Ge “ ”

lequel MacMurray travaille. ln 45 Fiuncec dv com. Fiancée du com |... us owe nonce quelques changements dans emissions radiophoniques; Corges née: Granton Trawler”, dirigé .

caress 3 00—Opérette Brian McCarthy Brian McCarthy lack Carson ~~ Pushman, l'art oratoire; Bud An- r Edgar Anstey et hotogra- y
Le reste de la distribution com-| ; 15 Viise Lu i le personnel de cette compagnie. à lo cinéma: Thomas Fair- pa g y photog i

prend le troubadour Burl Ives, que| 8 30—Mosaique Mosataue Political Freasure Frail M. RW. Ryan devient gérant géné- pre coopération’ scolaire: John phie parJohn Grierson, film am rm
Carl Sandburg écri “] 3 45— Politique ; olitique coors neers ack Carson . ; ’ aus: , glals et enfin ien que s : : .

plus grand ugadecrit ollane de 9

h.

OU—Radio-Carabin Radio-Carabin Waddington Haunting Hou: aesaos avec pureaux McLean, publicité; Roger Boucher,

!

heures”, dirigé par Alberto Ca- VOICI UNE:BRILLANTE.IDÉE N'EST PAS

tous les siècles”. Ives consacra des , 16 = ere ue vues = . ce VESTE SES Gorssrates 0e caverne aoki peg. ane directeur des george Pushman et John McLean, valeanti, un Bresilen, film fran- UNE

. : anne _ ; & eee . ee ; a tinance. Dis ; my

années à parcourir les Etats-Unis| | h. 00--Nouvelles Radino-fonrnal JRC News recherches, avec bureaux à Mont- M. Ernest Borneman, coordina-
pour recueillir son unique réper-| 10 15--Causerie Causerie News Roundup réal. — : . ail, COUERES AFFAIRE

toire de folklore américain. Il pré-| !v 30—Maitres « piano Classiques Concert Hour Clary's Gazette sté gé sné teur du service de distribution in- _—
sente quatre mélodies dans le film.|? 457 oman au Oncaea 7 Midweek Reeita) M. Ryan, qu: a êté g rant gene- RGME (PA) — Neuf personnes, | ternationale à l’Office national du ’

Le reste de la distribution comojt 90-Fermetore| Jazque de danse Orchestra[Clare Gest ral des lignes del'Ouest, à EdMon-|y compris quatre religieuses et un film et lui-même directeur, expli-| UN Æ6NE y
prend Bruce Cabot, Esther Hae 13 80 reves Orchestre Orchestres ton, s occupe d'aviation commer- prêtre, ont été tuées dans dans une qua les différentes techniques POURLESCHAUVES

Rov Robert t J-Fa: ! ciale depuis 1934, Durantla guerre, panique qiu a suivi un léger incen-|employées dans les pellicules et
os oberts ¢ ~Farrell Mac ; hy snéral de l'écol ë a , , ! ; Comparez-vous avec cette femme d'appa-

Donald. il a été gérant général de l'école die créé par un court circuit, durant {lut quelques notes biographiques rence jeune qui a 43 ans. ŸY a-tli um

Pour tous.

FRANCAIS
Aujourd'hui et demain

“HITCHIKE TO HAPPINESS”
avec A] Pierce, Dale Evans

 
 

 

aussi

Saint-Maurice,
paradis des vieillards

Les autres sont:

ta! de 526 ans, se sont réunis ici
pour rendre hommage à M. Noël
Toupin, doyen du groupe, qui au-
ra 101 ans, à Noël.

Edouard Mar-
ST-MAURICE (PC)— Six hom-

rnes, dont les âges forment le to-

 

 

 

tin, 90 ans; Flavien Lapointe, 86
ans Uldoric Carignan, 86 ans, de
Trris Rivières, le chanoine Tho-
mas Caron, 83 ans, prêtre de St-
Maurice depuis 44 ans, et le Dr
J. k. Vanasse, 81 ans, médecin
de St-Maurice depuis 51 ans,

d’entrainement aérien de Regina,
l’une des sept écoies semblables
dirigées alors par les Canadian
Pacific Air Lines.
M. Dickins quitte le poste de gé-

rant général des lignes de l’Est, à
Montréal. Gagnant du trophée Mc-
Kee, il a éte créé officier de
l'Empire Britannique pour le tra-
vail qu’il a accompli dans le dé-
veloppement aérien du Nord.

 

blessées,

un concert symphonique, dans une
école paroissiale de Naples. Neuf
autres personnes furent grièvement

au sujet des directeurs. M. Wil-
frid Charette, pianiste, joua la
musique de “Rien que les heu-
res” et de “Rain”,

 
 

 

LAMPES

mfinque de vitallté dans vos yeux qui
révèle que vous vous sentez ‘‘toujours
fatiguée’* — une sensation éprouvée par
les personnes qui atteignent l’âge moyen?
Cette ‘‘scnsation d'abattement’" peu

être causée par les déchets toxiques dans!
votre système. Déjà un grand nombre de
femmes ont combattu la vieillesse en prè-,

nant un remède favori qui les garde en
forme malgré un abus de nourriture riche l
et grasse. Ælles prennent simplement (es
extraits végétaux Bile B&ns tous les soirs,
Procurez-vous Bile Beans chez votre phar-
macien et jouissez des bienfaits de ‘‘co
médicament qui révell la nature’. 83

Plus de 7 millions de boîtes
vendues l’an dernier

“MISSING JUROR" ee
avec Jim Bannon, Jane Carter

Satie
THEATRE

Aujourd’hui et demain

“CANDLELIGHT IN ALGERIA”

avec James Mason

aussi

“PARDON MY RHYTHM”

avec Gloria Jean

Choque Solr Prenez des Pilutes” _

HILL
de Vicks Va-tro-nol dans chaque narine calme
rapidement l'irritation, aide à réduire la con- =
gestion, et soulage l'enchifrènement, dus au

ViCK rhume de cerveau. Il agit merveilleusement...
Essayez le Vicks Va-tro-nolce soir!

VA-TRO-NOL

      

   

Chez les Hébreux, un grain de
sel ou les oeufs d’une sauterelle
étaient censés guérir le mal de
dents.

 

 

 

  

 

Au club Optimist

M. Rex McRae, président du club

Optimist, a présenté hier soir, à

Phil Steele membre des cadets

de l’Air une montre-bracelet, en

hommage à sa bravoure. Phil Stee-

le, jeune héros de 17 ans, a sauvé

13 personnes de la noyade au cours

des dernières années.
Le conférercier invité au diner

de l'Optimist, à la salle Tudor du

Château-Laurier, était M. Frank

Foulds, directeur du service de la

A Vous serez enchanté de la façon dont un

 

 

 Vivant ou mort.
Les femmes sont

É fatales
vie...
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Gatineau

— A L’AFFICHE —
Mardi, Mercredi, Jeudi

“Keys of the Kingdom”
avec Gregory Peck
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  — Voici la bonne manière d'obtenir un

meilleur
CAPITOL — “Smoky”: 11 h. 05, 1 h. 25,  Sn RE8 bh 30.7 p30 9h 30. Der — Aussi — citoyenneté au secrétariat d'Etat.
{ere représentation : “His Brother's Ghost” Il fut présente par M. John Me-
LAURIER — “Ceux du ciel”: 12 h. 50 et Dessins animés Leigh et fut remercié par M.

3 h. 56, 6 h. 52, 6 h, 52, 9 h. 58, “Andorra”:
2 h. 18, 5 h. 24, 8 h. 80.

PETIT-THEATRE

 Harry Armstrong.
  
 

 

 

“Candlelight in
 SAI Algeria”s 5 h., 7 h. 30,10 h. 05. “Pardon

— EN PLUS— My Rhymth™: 6 h. 30, 9 h. 05. Dernière

Comédie musicale, chansons, représentation à 9 h. 05, 4 JOURS

“SWING OUT SISTER |, mom = pv wo, ro ercrodi à samedi
1 h. 3, 8 k, 12, 5 h. 21, 7 n. 30, 9 h. 27, g m € di sa d
Dernière représentation à 9 h a   

      

Deux grandes atfractions sensationnelles!

irs Ghz NY... IN
OUR NAVY'S OWN SHOW |

Oatba,
. La même revue qui captura

CARTIER — ‘Do You LoveMe': 1 h. 16,
4 h. 04, 6 h. 52, 9 h. 40. "Swamp Fire":
12 h. 30, 2 h. 51, 5 h. 39, 8 h. 27.

 

 

 CENTRE — "A Stolen Life”: 12 h,,
12 h. 50. 2 h. 55, 5 h. T h 05, fr
9 h. 20. Dernière représentation a 9 h.     

 

 

 

 

 

Aujourhe { ies auditoires au Canada, en

“DO YOU ; Angleterre et en Europe —

LOVE ME” } maintenant à l'écran. Dix
“swaMP { fois plus fascinante.

CE SOIR FIRE’ | HRRNTINS MITDATE
TTT = sosones: DE LA MARINE DU CANADA
 

 

 

    

 

 

 

 
 

 
 

 
  

 

 

 

 
MARIE BELL
PIERRE RENOIR
JEAN GALLAND

avec scènes en
technicolore

APPROVED

 

DE LA COMEDIE DESOPILANTE Lorsqu’il s'agit du Sterling Vanité de Ber
ET DES SUCCES MUSICAUX. — lin, li y a toujours fascination . . . Les mo-SERVICE

i dèles illustrés maintiennent le haut pro.Le nettoyage au sec Sanitone enlève non     
 
 

“You'll Get Used To It”, i CL ;
“Lydia”, “Beauty On Duty”. seulement les taches, mais redonne aux La totype de la fabrication et de la qualité

2ic “Meet the Navy”, *In Yous vétements défraichis la splendeur de leur couleur d'origine. avec le modèle exquis, ce qui a fait la

En programme double avec ième Grand Sujet Little Chapeau”, “My Diary Constatez vous-même comment le Service Sanitone communi- renommée du sterling de chez Birks.
Knows”. Sone of Canadas”, que une nouvelle apparence à vos vêtements.
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Pour le bien ef la protection
des classes ouvriéres

Samedi dernier, à Gatineau, M.

Maurice Duplessis, premier ministre de
la province de Québec, a dénoncé caté-
goriguement le communisme, linflu-
ence qu’il cherche à exercer dans nos
milieux ouvriers, la fausseté et la mal-
faisance de ses doctrines.

Après avoir rappelé que l'entreprise
privée est bienvenue dans la province
de Québec, mais qu’il y existe des lois
industrielles qui doivent être respec-
tées aussi bien par les employeurs que
par les employés, M. Duplessis a dit en
résumé: “Ici, il n’y a pas de place pour
le communisme; les unions ouvrières
sont nécessaires mais des communistes

se sonu malheureusement infiltrés dans
les rangs de ces organisations où ils
communiquent leur contagion; je ne
veux pas dire que nos ouvriers sont des
communistes mais il y en a parmi eux
qui tentent de semer ces doctrines né-
fastes. Je dis donc aux ouvriers de se
débarrasser de ces semeurs de discorde
et je suis d’autant plus qualifié pour le
faire que je représente un comté dont
la population compte 90 pour cent

d'ouvriers. Allez voir en Russie où rè-
gne ce prétendu régime de liberté: là-
bas il n’y a ni inauguration d'usines,

ni unions ouvrières, ni négociations, ni

grèves. Tous travaillent pour le gou-
vernement et l'ouvrier est forcé d’ac-

, cepter ce qu’on lui donne.

“Nous sommes en faveur des unions

ouvrières mais nous considérons le

communisme comme la pire tuberculose
dont ces organisations puissent être
victimes: ici il n'y a pas de place pour

le communisme, ouvert ou caché, et

rous allons nous en débarrasser. Et

cette attitude est conforme aux meil-
leurs intérêts du Québec aussi bien que
du Canada entier.”

Le gouvernement de M. Duplessis a
fait arrêter des chefs ouvriers qui se
réclamaient du communisme, avaient
poussé les ouvriers à déclarer des grèves
illégales et faisaient tout en leur pou-
voir pour rendre ces grèves intermina-
bles. Si le droit de grève est justifia-
ble. on ne doit cependant y avoir re-
cours que lursque les pourparlers et les
mesures d’arbitrage ont été épuisés.
Dans la plupart des cas, ce sont les ou-
vriers qui sont le plus douloureusement
frappés par la suspension du travail.

M. Duplessis voit surtout dans les
abus du droit de grève la manifestation
des menées communistes. Si beaucoup
d'entreprises nouvelles veulent s’établir
dans la province de Québec, c’est parce
que les industriels et les financiers sa-
vent que la population ouvrière de cette
province est saine et qu’ils ont confian-
ce en elle. Allons-nous, demande-t-i},

perdre d’aussi belles occasions d’accroi-

trr la richesse du Québec et de sa po-
pulation par la faute d'un petit nombre
d'agitateurs communistes? Que les ou-
vriers ne se laissent donc pas égarer par
des gens qui, sous prétexte d'améliorer
le sort des salariés, ne cherchent qu’à
semer la discorde, entretenir la lutte
des classes et provoquer la révolution,
et sous le régime desquels il n’y aurait
ni progrès, ni paix, ni prospérité possi-
bles.

Le communisme, en effet, est la né-
gation des droits de la personne hu-
maine et la mise en rancart de toutes
les libertés qui constituent sa dignité
et la raison même dé son existence. Il
est un régime .tyrannique qui absorbe
l'homme dans l'Etat en le sacrifiant,
corps et âme, aux intérêts matériels de
la collectivité. Sous ce régime, l'Etat
devient tyran et le citoyen esclave.

Le communisme est la négation de
Dieu et de ses lois, de l’Eglise et de son
autorité, de la famille chrétienne et de
son libre développement. Il ne peut
réussir à établir son emprise que par
la suppression du droit de propriété et
du droit d'association, que par la viola-
tion de toutes les libertés humaines.
Son but est de créer un ordre social
nouveau sur les bases de l’antichristia-
nisme, sur les fondements du matéria-
lisme athée.

Sous un tel régime, les classes: ou-
vrières serait-elles plus prospères et plus
heureuses? I! est évident que non, Non
seulement, les doctrines communistes
sont intrinsègquement mauvaises, mais,
en pratique, le communisme s’est mon-
tré sauvage et inhumain comme en té-
moignent les épouvantables massacres
ct les ruines qu'il a accumulés en Russie
soviétique, en Espagne, et dans plu-

sieurs pays de l'Europe centrale et
orientale. Il ne peut engendrer que la
servitude et la misère. Aussi faut-il
le combattre avec le même zèle que l’on
doit apporter aux réformes nécessaires
à la régénération chrétienne de la
société.

Charles GAUTIER

La réduction des impôts

M. Abbott, ministre de la Défense
nationale, prédit que le zouvernement
canadien réduira les impôts. Evidem-
ment celui-ci devra en ventr là, mais
quand le fera-t-11? Voilà la question
qui intéresse, avant tout, les contribua-
bles.

L’an dernier, à la veille du budget,
M. McCann, ministre du Revenu natio-
nal, avait annoncé lui-même que le gou-
vernement fédéral réduirait considéra-
blement les impôts. Quand vint le bud-
get, il fut question de diminution d’im-
pôts. Mais celle-ci était loin d’être aus-
si considérable que le ministre du Re-
venu national avait laissé entendre
qu’elle le serait. De plus, cette réduc-
tion d'impôts ne devait entrer en vi-
gueur qu'en 1947. Dans l’entretemps,
le coût de la vie a tellement augmenté
que cette diminution d’impôts modifiera
bien peu la situation financière réelle
des salariés.

En prenant connaissance de la pré-
diction de M. Abbott, les contribuables
se demandent naturellement si l’on a
l'intention d'annoncer, dans le prochain
budget, une diminution d'impéts qui
n'entrera en vigueur qu’en 1948, alors
que l'augmentation du coût de la vie
d'ici là représentera à peu près l'équi-
valent de la réduction des impôts pour
les salariés.

Qu'il faille réduire les impôts, cela
est une nécessité. Aujourd’hui, les con-
tribuables canadiens versent à peu près
les mêmes impôts qu'ils versaient au
moment où ils étaient les plus élevés
durant la guerre. Que le meilleur moyen
de réduire les impôts soit de diminuer
les dépenses, ainsi que le nmiinistre de
la Défense l’affirme, c’est également
une vérité que n'importe qui sait.

D'autre part, le gouvernement fédé-
ral ne doit pas oublier une chose. S'il
faut réduire les impôts directs, il est
nécessaire aussi d'empêcher la hausse
du coût de la vie. Verser moins d’im-
pôts mais payer plus cher pour les né-
cessités de la vie, ce n’est pas amélio-
rer la situation financière des contri-
buables.. Si l’augmentation du coût de
la vie représente plus que la diminu-
tion d'impôts, le contribuable se trou-
ve dans une situation pire qu’aupara-
vant.

Telle est malheureusement la politi-
tique actuelle du gouvernement: il lais-
se le coût de la vie hausser, puis il ré-
duit à peu près de l'équivalent de
cette augmentation, les impôts. Com-
me la hausse du coût ‘de la vie frappe
surtout les familles nombreuses, celles-
ci se trouvent, en définitive. dans une
situation financière pire qu'au temps le
plus dûr de la dernière guerre.

Camille L'HEUREUX

AU JOUR LE JOUR
Les petits pays ont un moyen effi-

cace de protester contre le veto accor-
dé aux grandes puissances. Ils n’ont
qu’à refuser de nommer des membres
au conseil de sécurité. Ce faisant, le
conseil de sécurité n’aura pas le quo-
rum nécessaire pour délibérer.

x x x
Un journal suggère à M. Godbout,

s'il redevient premier ministre du Qué-
bec, de faire adopter une assurance
contre “les mots du passé”. Cette assu-
rance pourrait servir à tous ceux qui
ont l'habitude de prononcer certains
mots par oubli ou par distraction. Dans
ce cas, M. Godbout se hâterait évidem-
ment de bénéficier d’une assurance aus-
si pratique pour lui.

x x X
La victoire des communistes en

France compromet le prêt américain
que Washington songeait à faire à ce
pays, d’après les observateurs politi-
ques de Paris. Les Français ont mal
compris leurs intérêts véritables au der-
nier scrutin. Mais ils devront s’en pren-
dre à eux-mêmes si maintenant Wa-
shington ne veut pas consentir de prêt
à la France.

 

x x X
Les élections, depuis si longtemps

attendues en Pologne, auront lieu le 19
janvier. Nous allons savoir définitive-
ment comment les autorités de Varso-
vie entendent l'exercice de la liberté
civique aux urnes.

x x x
La guerre n'a jamais rien réglé; en-

core moins celle-ci, dit quelqu’un. Votià
une vérité qu’on oublie entre deux
guerres, mais qu'on se hâte de rappeler
au lendemain de la dernière. Il vau-
drait mieux toujours s’en souvenir.

x x x
Qu'est-ce donc que ce droit de veto

dont on discute tant à l’assemblée des
Nations-Unies et auquel tiennent mor-
dicus les grandes nations? C’est la sou-
veraineté absolue pour les grandes puis-
sances et la souveraineté limitée pour
les moyennes et les petites. En d’au-
tres termes, les grandes nations se ré-
servent le droit d'accepter ce qui leur
plaît sans tenir compte de l'opinion ma-
joritaire des Nations-Unies ou du Con-
seil de sécurité, mais elles exigent que
les moyennes et les petites s’y plient,
C’est le contraire de la démocratie, l’ap-
plication d’un principe totalitaire.

x x x
M. James-M. Macdonnell, président

de l'Association conservatrice-progres-
siste du Canada, prétend que le candi-
dat de M. Bracken peut remporter la
victoire dans Richelieu-Verchères, Ce
bon président se leurre ou cherche à
leurrer le public. La vérité pure et sim-
ple est que les conservateurs progres-
sistes n’ont aucune chance de faire éli-
re leur candidat dans cette circonscrip-
tion. Le Parti conservateur progressis-
te va se rendre compte qu'il ne lui suf-
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fit pius de belles paroles pour obtenir
l'appui du Québec. ’

x x x
Un journal annonce que le premier

ministre King travaille, en ce moment,
à la réorganisation de son cabinet. Il
ajoute: “Ce n’est pas tâche facile”.
Tous les observateurs politiques en con-
viendront devant la situation numéri-
que très faible où se trouve le parti
ministériel pour la prochaine session.

x x Xx
Si la Colombie canadienne et la Nou-

velle-Ecosse tiennent bon, comme le
Québec et l'Ontario le font, ‘le gouverne-
ment d'Ottawa va être forcé d’admet-
tre qu’il a eu recours à une méthode
déplorable en cherchant à signer des
accords particuliers avec chaque pro-
vince. '

ARGUS

BILLET

Hitler serait donc vraiment mort}
A chaque saison, son prophéte ou

son témoin,
On vient de l’apprendre par les

grandes agences de nouvelles européen-
nes: une personne se dirait “la dernié-
re” a avoir vu le Fuhrer vivant, Le
nom de ce témoin importe peu, car,
l'appétit vient en mangeant, et la sai-
son prochaine nous parlera d’une fi-
gure nouvelle, qui, elle aussi, aura été
‘la dernière”. Notre père Staline peut

dormir en paix.
Malheureusement, les romanciers et

les amateurs de la petite histoire per-
dent là un sujet intéressant; pour les
dramaturges, la pièce finirait trop vi-
te. Ce n'est pas comme pour le petit
Louis XVII, présumé mort au Temple,
prisonnier de la Convention et du Di-
rectoire; ce pauvre petit mort a l’âge
de douze ans aurait laissé des descen-
dants... A ce compte, il aurait fait le
mort, ou il aurait à son insu peut-être,
sous l’effet d’un soporifique providen-
tiel, franchi les portes ‘le sa prison,
pour se réveiller, on ne sait où, mais en
liberté, ce dont il faudrait le féliciter.

Sa touchante légende a été reproduite,
en chair et en os, par plus de dix-huit
Dauphins, qui ont fort ennuyé Louis

XVIII et Charles X. Hitler n’en pour-

ra faire autant, s’il est vrai qu’il s’est
suicidé dans une cave blindée de Berlin.

Et s’il n'était pas mort, sa person-

ne intéresserait les grandes nations
démocratiques, bien capables de se
faire geôlières en pareil cas. Cela s’est
vu souvent dans les siècles précédents:
des cours royales entretenaient, comme
molitique de menace, des prétendants
étrangers; et c’est comme on le sait,
une politique fort recom.nandée par
cette canaille de Machiavel. Donc, vous
qui croyez au Dantès de l’île Margue-
rite, tant de fois montrée au cinéma
français, vous comprenez mieux que
tout autre que telle aventure n’est pas
impossible. Adolphe Hitler est peut-
être, aujourd’hui, laveur de vaisselle,
non au Laurier ni à l’Astor, mais dans
un pénitencier de France, d’Angleterre,
de Russie ou d’Amérique. On le garde-
rait bien précieusement, comme un
épouvantail.

Tout ce qui précède, nous l’avouons
pour ne pas abuser du (ecteur, n’est
guère sérieux. Mats, notre douce civili-
sation sail tant de choses, sans doute
plus difficiles et moins glorieuses, com-
me d’avoir excellé dans l’art de mentir

et de tuer; on en conclut que son ta-
lent pourrait aussi bien s’employer à
mettre Hitler “en conserve” Quoi qu’il
en soit de l’habileté de nos fières dé-
mocraties, il reste tout de même quel-

que chose de l’homme néfaste; deman-
dez-le aux soldats qui font la garde sur
le Rhin, sur la Sprée et sur la Vistule:
contre nous, un ferment de haine qui
prépare la Troisième Aventure.

Les hommes passent, mais les idées
demeurent. Et c’est ce qu’il faut redou-
ter, quand ces idées sont mauvaises.
Les idées demeurent: le disent, les sen-
tinelles et professeurs alliés. laissés en
Allemagne, pour y créer une âme dé-

mocratique. À ce compte, Hitler tout
entier n’est pas mort. Son cadavre dis-

persé par tout le territoire est un ger-
me de mort. L’odeur couvre encore le
monde. La semence de folie, jetée en
terre boche, en 1933, et jamais cou-
rageusement fauchée par ia diplomatie
alliée, tournera la tête, dans dix. vingt
ou cinquante ans, à quelque étudiant
ivre de Heidelberg, ,et l’affaire recom-
mencera. Et peut-être, ce jour-là, la
conscience universelle accuserd d’in-
sincérité et d’imprudence, de perpé-

tuelle provocation à la revanche qui
ne laissera pas un brin d’herbe sous
ses pas, nos grands et très grands hom-

mes d'aujourd'hui qui ne veulent pas
faire autre chose que des petites paix

intéressées, celles qui ont :noins de du-
rée qu’un vulgaire chiffon de papier.

Cela transpire en ces délibérations, où
manque, au fond, la franchise. I n’est

pas de pire naïveté que de croire à un
Hitler mort tout entier; mais il n’y aura
pas de pire soitise que de le ressusciter
en cent mille sous-Hitler.

BAYARD

EPHEMERIDESDU “DROIT”

IL Y À VINGT ANS
LE 19 NOVEMBRE 1926

Un incendie détruit le plus vieux moulin
de L'Orignal et de la région, propriété de
M. Lalande.

Deux employés de la municipalité d’Otta-
wa, qui s’apprétaient a donner une couche de
peinture au pont de la rue Sussex, sont empor-

tés par le courant et précipités dans les chutes
de la riviére Rideau. Leurs cacavres n’ont pas
encore été retrouvés.

Une conflagration attisée par un grand
vent menace Maniwaki.

M. Frank Plant, ex-maire et commissaire
municipal, annonce qu’il portéra de nuuveau
sa candidature au poste de premier magistrat
de la vilie d'Ottawa. IFfera la lutte à M.
Balharrie, le maire actuel, et à M. Nolan.

   

 

 

En feuilletant
les Journaux   

LE SOLEIL — Nos lecteurs

connaissent au moins de nom PM,
ce quotidien fondé à New-York
ut peu avant la guerre et qui ne

devait jamais publier d'annonces.

Un esprit chimérique, présidant

à la fondation de

cette feuille, a-

vait cru que l'ab-

sence d'annonces

serait une garan-

tie d’indépendan-
ve pour le journal. Le multimil-

lionnaire Marshall Field pense
aujourd'hui différemment. Il se

demande comment justifier aux

veux du public que PM soit en-
tratenu par ses seuls dollars. Ce

serait en effet injustifiable. La

garantie de l’indépendance d’un

journal, c'est l’annonce. S’i! en

‘ire suffisamment de revenus, il

ne dépend plus que de ses lec-

teurs, aucune influence indue ne

peut s'exercer sur lui. Quant à

lannonceur, il ne songera pas à

retirer son encouragement à un

grand journal afin de lui imposer

«es idées, car il sait bien que ce

serait agir à l'avantage de ses ri-

vaux. L'annonceur ne voudra pas
perdre du “good-will” et des ven-

tes pour le plaisir de faire perdre

un peu d'argent a un journal. Et

pu.s, comme les lecteurs, les an-

nonceurs forment un groupe hé-

térngéne, aux idées et 4ux op-

nions diverses. Au reste, M. Ralph

Ingersoll, l'esprit chimérique dont

nouûs parlions pus haut, et qui a

cuitté PM depuis que ce journal

a décidé d'accepter des annonces,

— ce M. Ingersoll essaie de fon-

der à Washington un autre quoti-

dien qui, lui. acceptera la publi-
cite payée!

Publicité et

liberte

x x *
L’OEIL, Montréal—Si un jour-

naliste oublie certains faits. c'est

un insolent. S'il représente les

choses telles qu'elles sont, le

public entre en fureur. S'il dis-

simule ou adoucit les points un

peu trop sail

L lants, c'est un

=e hypocrite. S'il
journaliste ne fait pas tou-

jours rire ses
lecteurs, c'est un

idiot. S'il obtient au contraire

ce résultat, c’est un esprit léger,

un cerveau creux qui n’a aucune
stabilité, S'il condamne le mal

. . . Oh! c'est un honnête homme

. mais il manque de discrétion.

S’il laisse passer les injures qu'on

lui adresse sans y prendre garde.

c’est un lâche! S’il se défend,

cest un brave! S'il ‘blame un

homme d'Etat, il le fait par dépit.

c'est un esprit de parti, il soutient

une “clique”. S’il approuve, c’est

un ambitieux ou un vendu! S'il

se livre aux personnalités c’est un

malotru; s’il les respecte, son

journal est vide et insipide!

% % %

LE COURRIER DE ST-HYA-

CINTHE — 11 s'est accompli de

l'excellente Lesogne au congrès
des journalistes de la province,

premier du genre chez nous, qui
se tint à Montréal du 9 au 12

novembre. L'idée

Les maîtresse qui

journalistes |l'inspira. se dé-
—_— gagea des séan-

entre eux ces d'étude les

plus sérieuses,
est la nécessité d’une association

des hommes, et des femmes, sans

lesquels journaux et autres publi-

cations ne seraient pas. Qu’ils se

groupent en association, corpora-
tion, union ou confrérie, cela n'a

aucune espèce d'importance. Le

fait compte, non le mot. Le pre-

mier avantage Met du congrès,
plus considérable qu'on ne croit,

fut de permettre aux journalistes

de se rencontrer, de causer. Un

trop grand nombre d'entre eux,

qui se connaissent depuis long-
temps de nom, ou de réputation,

ne s’étaient jamais vus. Ils

frayèrent ensemble pendant trois
jours, de vi illes amitiés se re-
nouèrent, de nouvelles s’ébauchè-
rent. Un comité fut formé, dont

les membres s'occuperont mainte-

nant à délimiter les cadres d'un
corps professionnel, préparer pour
s gouverne une charte ou des
règlements, avec er vue l'organi-

sation et l'orientation de la pro-

fession, dans le plus grand intérêt
des confrères. Comme les journa-

listes ne s’en font pas, en ont vu

de toutes les couleurs, savent ce
que valent certains enthousiasmes,

ils entendent ‘consacrer une longre

année d'étude à leur projet. Ils

le soumettront ensuite à l’ensem-

ble des leurs, à leur prochain

congrès. En d'autres termes, ils

veulent se donner le temps de

penser. de réfléchir, avant d'agir.

Ce dont on doit les louer.
* x #

LE BIEN PUBLIC—La Grande-

Bretagne, pour parer à toute éven-

tualité d'une guerre future, aura

maintenant le système du service

militaire obligatoire en temps de

paix. Ce système, très répandu

en Europe, a

sans doute beau-

coup contribué a

développer des

germes de suspi-

cion et de haine

sur le vieux continent.

Depuis quelque temps, le grand

état-major britannique élabore des

plans de défense. Il est mêsue

rumeur de la création d'un zom-

mandement militaire unique qui

engloberait dominions et colonies.

On voudrait ainsi présenter un

front uni dont l’étendue et la

puissance rehaussent un peu le

prestige affaibli de la Grande-

Bretagne. La politique interna-

tionale ne tient pas compte de

l'avis d’une puissance pacifique.

Seul le potentiel militaire influe
sur le comportement du monde.

C’est pourquoi la Grande-Bretagne,

soucieuse de maintenir son rang

de grande puissance, a décidé de

se mettre au pas, et peut-être, le

dernier voyage de Montgomery le

laisse craindre, de nous incorporer

à :on système de défense conti-

nentale.

N'imitons pas

le militarisme

européen

N'’allons pas nous laisser pren-

dre et signer des accords qui au-

jourd’hui paraissent presque nor-

maux mais, dans quelques années,

peuvent nous amener à une sai-

gnée encore plus mortelle que

celle de 1939. Notre jeune pays,

riche de toutes les possibilités,

mais inféricurement peuplé, n’au-

rait pas le droit d'adopter des

mesures d'un militarisme déca-

dent qui ne conviennent aucune-

ment à une nation progressive,

pleine d’allant et de jeunesse.

CM.

Les communistes

Chinois perséculenl
les missionnaires

Les missionnaires de certaines

contrées de la Chine, notamment

du diocèse d'Ankwo, se plaignent

de la situation qui leur est faite

par les communistes. Ceux-ci oc-

cupent l'évêché. le Séminaire. les

couvents et la plupart des mai-

sons religieuses, obligeant les

ecclésiastiques à se loger où ils

peuvent. Les prètres sont empê-

chés d’administrer les sacrements

et ils doivent se cacher pour célé-

brer la Messe. Les enfants chré-

tiens sont contraints de suivre les

cours des écoles communistes. De

très lourds impôts ont été imposés

aux missionnaires et leur paye-

ment est d'autant plus difficile

que le terrain qu’ils possédaient
a été saisi. Le diocèse d’Ankwo,
confié aux Lazaristes, compte

35,000 catholiques. L'assistance

religieuse est assurée par 28
Pères, dont deux Belges et 26

chinois, assistés de 95 frères indi-
gènes et 80 religieuses.

(La Croix de Paris)

Quand on ne peut Pas dire ce
que l’on pense, on finit par ne

plus penser ce que l'on di. --
ZENON.

 

 

Ceux qui firent notre pays

Biographies canadiennes
EMILE-JOSEPH LEGAL

(1849-1920)

Emile-Joseph Légal naquit à Saint-Jean-de-Boiseau, Loire-Infé-
rieure, le 9 octobre 1849, du mariage de David Léga!', mouseur, et

de Perrine David. il fit ses études classiques au collège de Madre-

coul et au petit séminaire de Nantes. Il reçut la prêtrise le 24 juin

1874.
D'abord surveillant durant un an au Séminaire de Nantes, il en-

seigna les mathématiques, de 1875 à 1878, au Séminaire Saini-Stanis-
las, puis de 1878 à 1879 au Séminaire de Guérande. Il s'agrégea dès
lors à la Congrégation des Oblats de Marie Immaculée à Nancy, mais
il fut victime, en 1880, du décret d’expulsion qui frappait les mem-
bres des communautés religieuses. Passé au Canada. le Père Légal
prononça ses voeux à Lachine, le 24 septembre 1880. Il fut alors
assigné aux missions de l'Ouest, où il fonda avec le Père Doucet,
de 1881 à 1889, la mission des Piéganes; celles des Gens-du-Sang,

de 1889 à 1897. Préconisé, la même année, évêque de Pogla et coad-
juteur de Saint-Albert, il recut l’onction épiscopale des mains de
Mgr Grandin. Devenu titulaire en 1902, Mgr Légal s’occupa de cuns-
truire sa cathédrale. Désigné, le 30 novembre 1912, comme premier
archevêque d'Edmonton, il mourut le 10 mars 1920.

Mgr Légal a publié quelques ouvrages: Les Indiens dans les
plaines (1801); Règlements et Usages du diocèse (1903): Mande-
ments (1905-1915).
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N.B.~ Nous prions nos lecteurs de découper ei de conserver ces hiographics nuotis
diennes. En. les
nrcieux dictionnaire contenant les
canadiens. Droils réservés.
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Le Canada à ONU à New-York
 

Pays catholiques devant

les nations unies
Les réunions de l'Assemblée

des Nations Unies à New-York

révèlent avec monotonie que ‘'at-

titude de certains de ses membres

est loin de correspondre à l'esprit

de la Charte qui sert de structure

à leurs efforts, et à l’établissement

de laquelle ils ont donné leur co-

opération librement. I} pourrait

paraître légitime que dans cer-

tains cas bien spécifiques, tel ou

tel pays se voit tenté de défendre

un point de vue purement na-

tional: mais il n'est ni juste ni

licite pour un état-membre de

bloquer de parti-pris toute propo-

sition qui n'a rien i voir directe-
ment et positivement avec sa

sécurité ou ses intérêts immé-

diats. C'est là une tolérance qui

doit disparaitre au plus tat, si

l'on veut éviter à l'ONU des dé-

ceptions majeures.

Nous avons ici particulièrement

en vue le cas de trois pays catho-

liques qui semblent avoir maille

à partir avec l’Assemblée. Deux

d’entre eux, l'Irlande et le Portu-

gal, se voient refuser la permis-

sion de devenir membre de l'au-

guste organisation. L'autre, l'Es-

pagne. voit peser sur elle d’épou-

vantables menaces parce qu'elle

s'entête dignement a conserver

son régime actuel.

Il est heureux que les représen-

tants du Canada à l'Assemblée

aient pris si courageusement la

position qu’ils ont défendue avec

noblesse et sérénité, à l'égard de

l'Irlande ct du Portugal. Tout le

monde était d'accord pour les

admettre, à l'exception de la

Russie. Celle-ci prétextait qu’elle

n'avait pas de représentation di-

plomatique à Dublin ou à Lis-

bonne, et qu'elle n'avait pas à

soutenir la candidature de pass

qu’elle ne connaissait pas’

Soyons sérieux. Rien dans la

Charte n'autorise de pareils argu-

ments. Plus encore, la pratique

même suivie jusqu'ici pai les

Nations Unies ferme les yeux sur

l'existence ou la non-existence
d’une représentation diplomatique

d'un pays-membre auprès de tous

les autres; non seulement quand

il s'agit de faire partie de l'orga-

nisation, mais encore de voter ou

d'intervenir avec plus ou moins

de bonne grâce dans ses débats.

On pourrait se demander. par ex-

emple, si tous les gouvernements

qui ont voté pour l'admission de

l'Ukraine ou de la Russie Blanche

à l'ONU ont effectivement échange

des représentants diplomatiques

avec ces pays.

La question bien tranchée qui

se pose à l'égard des pays catho-

liques est de savoir s'ils remplis-

sent les conditions exigées par

l'article 4 de la Charte. N'étant

pas membres originels de l’ONU

pour n’avoir pas participé à la

guerre. ils ont le droit d’y poser

leur candidature selon les condi-

tions requises; c'est ce qu'ils ont

fait. Comme le faisait remarquer

à l'Assemblée le représentant

canadien, M. Wilgress, ces deux

pays aiment la paix et sont capa-

bles de remplir les obligations

internationales qu’ils pourraient

contracter. Ils ne menacent per-

sonne. Ils ont done droit à voir

leur demande favorablement

étudiée.

11 est piquant d'insister sur cet

argument de M. Wilgress quand il

rappela que l'attitude pacifique

de l'Irlande ct du Portugal a été

démontrée par leur neutraiité au

cours de la dernière guerre; et

que leur capacité de suivre une

politique continue, a été prouvée

par leur résistance à tout: pres-

sion de devenir belligérants. Nous

pouvons ajouter que ces deux pays

n'avaient méme pas d'hostilité

envers la Russie soviétique, puis-

qu’ils n’ont rien fait contre elle

au couis des vingt mois qu’avait

tenu l'alliance germano-russe du
24 août 1939, qui avait constitué
pour les Alliés une menace séri-
euse, jusqu’au jour où la Russie

se mit à nos côtés à la suite de
l'agression allemande.

Aussi, est-il heureux que l'in-

tervention canadienne à l'’Assem-

blée ait permis de remettre au

Conseil de Sécurité l'étude de
l'admission de l'Irlande et du
Porutgal, Il faut espérer que nos

délégués canadiens manifesteront
le même courage quand il s'agira
de prendre position au sujet de
l'Espagne. N'ayant à défendre
que des principes de justice in-
pliqués dans ta Charte mondiale,
dans la plupart des cas, le Canada
peut parler out et fort dans ces
réunions internationales.
On pourrait éviter ainsi un dé-

   

nouement tragique à ce grand
drame où l'un des principaux

acteurs se voit refuser une place

sur la scène. Quelle ironie du
sort quand on pense que c'est la
Pologne catholique représentée

par un gouvernement commu.
niste, qui veut créer des ennuis a

l'Espagne catl olique! Mais quelle

fausse situation aussi dans cette

confrontation regrettable, quand

on s'aperçoit qu” le gouvernement

actuel de Varsovie pourrait être

la cible des mêmes arguments

qu'il se permet d’user contre le

régime espagnol!

En effet, il est patent pour tous

que la Pologne actuelle n’a pas

un gouvernement librement issu
du peuple; qu'elle ne permet pas

de liberté pour les partis ou les
individus qui ne sont pas soumis

à l'inspiration communiste: et
qu'il n’y a pas de liberté pour le

gouvernement lui-même. Les pro-

testations énergiques mais plato-
niques de Londres et de Washing-

ton à cet égard, prouvent assez

que la Pologne officielle est une

cause de souci pour le monde,
S'il peut être permis de tolérer

cette situation, il serait difficile

pour Varsovie de faire croire au

monde qu’elle est vraiment libre

et sincère, quand elle s’évertue à

chercher une paille dans l'oeil

d'un pays lointain et qui ne peut

même pas être son voisin.

Thomas GREENWOOD,

Un diocèse

chinois aux mains

des communisles
ANKWO (Hopeh, Chine) —(Fie

des) — D'une lettre de notre cor-

respondant, nous extrayons les lis

gnes suivantes qui donneront une

idée de la situation douloureuse

dans laquelle se trouvent certains

missionnaires de Chine.

“,.. Hélas! notre diocèse est

toujours aux mains des communis-

les. De ce fait, tout apostolat est
devenu pratiquement impossible,

L'évêché, le séminaire, les cou

vents et la plupart de nos maisons

religieuses ont été occupés. Dis
persée à travers le diocèse et con-

traints de loger dans des familles

chrétiennes, nos prêtres ne vpeu-

vent plus administrer les sacre-

ments et doivent se cacher pour

célébrer la sainte messe. Nos écu-

les ayant été fermées, les enfaats
catholiques se voient obligés de
fréquenter les écoles communis-

tes, ce qui présente de très graves

dangers d'ordre moral et spirituel,

en raison de l’enseignement athée

et maérialiste qui y est donné,

Quant aux impôté exigés par les
communistes, ils ont atteint des

chiffres astronomiques et il nous

sera bien difficile de les payer,

lc 15 hectares de terre que nous

possédions et qui constituaient le

modeste patrimoine de la mission,

nous ayant été enlevés. Le coût

de la vie est en perpétuelle aug-

mentation et notre diocèse, déjà

très pauvre, n'a plus aucun reve-
nu.

Cependant toutes ces miséres

ont eu leur contrepartie. Du fuit
que prêtres chinois et miss'onnai-
res sont contraints de vivre dans

les familles, la foi de nos chri-

tiens s'est trouvée fortifiée: en

même temps devant la pativreté

sans nom dont souffre la mission,

la générosité de nos fidèles s’est
accrue et a atteint un niveau jus-
que-là inconnu.”

Le diocèse d'Ankwo, s'iffragant

de Pékin, a une superficie de

4,860 km 2 et une population to-
tale de 1,315,000 habitants, dont

45,000 sont catholiques, d’après les

statistiques de 1945. Ce diocèse

est confié aux Lazaristes qui y
comptes 26 Pères chinois et 2 bel.
ges, assistés de 95 Frères indigè-
nes de la Congrégation de St-Jean-

Baptiste et de 80 religieuses de

la Congrégation de Ste-Thérese de

l'Enfant-Jésus. Le Petit Séminai-
re compte 36 élèves tandis que 7
grands séminaristes font leurs
études hors du diocèse. Un seul
dispensaire fonctionnaire encore
avec 47 enfants Quant aux autres

oeuvres d'éducation ct de charité.
les dernières statistiques n’en font
pas mention, ces oeuvres ayant
sans doute disparu du (ait de I'oc-
cupation communiste.
 

 

Le bonheur de la vie consiste
2 avoir toujours qucique chose à
faire, quelque chose à aimer, ,uel-
que chose à espérer. — CHAL-
MERS. 3
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A propos de Hull et de Lachine |
Méme si l’écart entre les revenu. municipaux des deux villes

n’est pas aussi considérable que nous avons dit, il n’en
reste pas moins sensiblement favorable à Lachine. — La
brochurette explicative sur la réévaluation.

Le 2 novembre dernier, nous publiions un article où il
était parlé des revenus municipaux comparés de Hull et de
Lachine. Nous disions: Lachine a un budget de $1,125,000,
une population de 27,200 et une évaluation imposable de
$27,892,420; 11 se:trouve donc que cette ville a une évalua-
tion imposable d’un peu plus de $1,000 par personne et un
revenu municipal de $41 par personne également.

A Hull, l'évaluation imposable est de quelque $23 mil-

lions, la population de 38,000 environ et le budget munici-
pal de $804,000, ce qui fait une évaluation imposable de $605
par âme et un revenu de $21 par âme également. Hull, pour
avoir une évaluation imposable équivalente à celle de La-
chine, compte tenu des populations des deux villes, devrait
en avoir une de $38 millions, montant auquel elle vient jus-
tement d'être portée par la réévaluation terminée dernière-
ment, mais qui ne servira, une fois revisée, que pour l'impo-
sition des taxes de 1947-48.

L'“Opinion’” de la semaine suivante, sans contester nos
autres chiffres, affirmait que celui relatif au budget muni-
cipal de Lachine n’était pas exact. Ii faut en déduire,
disait-elle, $110,000 pour la taxe municipale de vente, qui
n’existe pas à Hull, et $185,000 en taxes scolaires catholique
et protestante. Pour elle, le budget de Lachine est de $1,060,-
181, et en faisant les deux déductions mentionnées, au mon-
tant de $295,000, il est ramené à $765,181, pour fin de compa-
raison avec Hull.

Mais même avec ce budget de $765,181, le revenu par per-,
sonne reste à Lachine de $28, ou $7 de plus qu’à Hull.

Mais ce n'est pas exact non plus, comme le fait l“‘Opi-
nion”, d’enlever du budget municipal de Lachine les $110,000
de la taxe de vente municipale, puisque c’est un revenu mu-
nicipal et non ‘scolaire. Pour nous, nous les ajoutons, avec

raison, croyons-nous, aux $765,181, ce qui donne $875,181, soit
un budget déjà plus élevé, à sa face même, que celui de
Hull. Ces $875,181 donnent alors à Lachine un revenu moyen,
par personne, de $32, soit $11 de plus qu’à Hull.

Nous croyons aussi que le chiffre de $1,125,000 que nous

avo:ns pris comme montant du budget de Lachine est plus

récent que celui dont se sert l'‘Opinion.”” En en déduisant

les $185,000 de taxes scolaires catholique et protestante,
mais non la taxe de vente, qui est un revenu municipal, il
reste une somme de $940,000, faisant un revenu moyen, par
personne, de $34, soit $13 de plus qu’à Hull.

L'‘Opinion’” prétend aussi qu’en ajoutant aux $804,000
du budget municipal de Hull $110,000 de taxe de vente mu-
nicipale, comme à Lachine, et au delà de $300,000 de taxes
scolaires catholique et protestante, nous arriverions avec un

budget public, à Hull, de $1,214,000, contre un de $1,060,181

pour Lachine, soit $153,819 de plus pour Hull. (Le journal

écrit que ce serait, pour Hull, un budget de $1,300,000, soit
$300,000 de plus qu’à Lachine, mais elle fait manifestement
erreur de calcul avec ses propres chiffres.)

Mais même si l’on prend les montants de $1,60,181 et de
$1,214,000 comme totaux des budgets publics de Lachine et

de Hull, respectivement, le revenu moyen par personne de-

meure encore plus élevé de $7 dans la première ville que
dans l'autre. Ce revenu est alors de $39 pour Lachine et de
832 pour Hull.

Dans le journal de Montréal ou nous prenions nos ren-
scignements, le budget de Lachine était donné, tel que dit
déjà, comme étant de $1,125,000, sans aucune indication com-
me quoi le montant comprenait aussi les taxes scolaires, Si
erreur nous avons faite, ce fut donc sans le vouloir.

L'‘Opinion” profite de l'occasion pour nous conseiller
de ne pas faire de comparaison à la légère, d’avoir aupara-
vant des chiffres qui ne soient pas “incomplets et inexacts.”
Le conseil part d'un excellent naturel, .t il vaut évidemment
pour tout le monde, y compris pour cet organe hebdoma-
daire, voire à commencer par son rédacteur anonyme.

D'abord, ce dernier ne détruit pas fondamentalement

notre thèse, à savoir que le revenu municipal est plus élevé
à Lachine qu'à Hull. Même en prenant les chiffres les plus
favorables au point de vue de ce journal, et en les lui em-

pruntant, on établit que ce revenu est au moins de $7 de
plus à Lachine qu’à Hull. Si cette dernière ville avait ces $7
de plus par personne, autrement dit si elle avait, proportion-

nellement à sa population, le même budget municipal que
l’autre ville, cela lui ferait un revenu additionnel de $266,-
000, soit au delà de $100,000 de plus que ce qu’elle requiert
actuellement pour être un tant soit peu à l'aise dans son
administration. Et la Commission scolaire de Hull aussi au-
rait le même avantage.

L'‘Opinicn’ aurait bien pu faire ressortir cela tout en
soutenant que la différence n’était pas aussi grande que celle
de $21 à $41 que nous mentionnions, mais elle s’en est bien

gardée.
Et puis, d’après elie, nous avons commis une grave in-

discrétion en parlant, avant sa diffusion dans le public, de
la brochurette explicative sur la réévaluation préparée à
la demande du conseil. Elle en profite pour dauber sur le
dos du maire, sa bête noire, son cauchemar depuis six ans,
disant qu’il cache des choses aux échevins, qu’il ne les ren-

scigne pas.
Or, il se trouve que ce journal, qui fait la leçon aux

autres, est lui-même “dans les patates”, complètement.

Sciemment ou non. il se trompe du tout au tout.
Le texte de la brochurette a été distribué ou remis aux

échevins réunis en comité plénier le soir du 29 octobre, à
l'hôtel de ville. Il devenait alors public. Il en a du reste

été question au cours de la réunion. De plus, ce n’est nulle-
ment le maire, mais un échevin qui nous a passé sa copie,
sans du tout nous prier de ne pas nous en servir, de la garder
confidentielle. Et c'est le 2 novembre seulement que nous
en avons parlé.

En conclusion, notons de nouveau que notre prétention
à l'effet que Lachine est financièrement mieux pourvu que
Hull par ses contribuables, subsiste solidement. Si l'écart
entre les revenus municipaux des deux cités n’est pas aussi
considérable que nous avons dit, il n’en reste pas moins
notablement en faveur de Lachine. C'est ce point-là surtout
qui nous importait.

Henri LESSARD

—

temps et passées immédiatement
dans les machines à oblitérer, maisLettres en paquet

La Poste demande aux gens
d'affaires qui expédient beaucoup
de correspondances, de mettre leurs
lettres en paquets, puis de les fi-
celer après avoir eu la précaution
de les placer de manière que les
adresses se t-ouvent toutes dans
le même sens. Les letres ainsi
enliassées et déposées au bureau
de poste son. traitées beaucoup
plus rapidement. Lorsque les pa-
quets sont ouverts sur les tables de
relevage, les lettres peuvent être
manipulées en beaucoup moins de

 

 

MALADIES
NERVEUSES

Nervosité. insomnie, fraveurs
irraisonnées, vapeurs, chaleurs
de retour d'âge, tics neurasthé-
niques, sont calmés et tout le
système fortifié par la pres-
cription spécialisée “NEVRO
BROM” Calmer et fortifier,
Voilà les résultats obtenus

par “NEVRO BROM”"qui par sa
composition broco-alcaline hy-
pophosphates forme la base de
tout traitement sérieux du sys-
tème nerveux. $1 Je flocon la 
Pharmacie Farley. 2-7914,   

si un trieur en traitant un paquet
de lettres est obligé de s'arréler a
chaque troisieme ou quatrième
lettre pour la placer de manière
que l'adresse soit dans le bon sens,
vous comprenez facilement le re-
tard qui en résultera.
Mettez vos lettres en paquets

ficelés et de manière que toutes les
adresses soient disposées dans le
même sens, et si vous expédiez
beaucoup de correspondances à la
fois, ce sera également un avantage
de les séparer par provinces. En
suivant ces conseils vous accélére-
rez la transmission de vos envois.
een

NOUVEAU PORT AU
GOLFE PERSIQUE

atten

LONDRES (PC) — La radio de
Moscou, citant des dépêches en
provenance de la Mecque. annon-
ce aujourd'hui que le ministre
des finances Abdullan S''eiman,
de l'Arabie saoudite, a révélé ses
plans au sujet de la construction
d’un nouveau port de mer sur le
golfe Persique. Des sommes obte-
nues lors de son rérent voyage
aux États-Unis lui permettraient
de lancer cette entreprise. (Su-
leiman, qui vint à Washington en
août dernier, obtint $10.000,000
en crédit de la Banque des ex-
portations et des importations,
dans le but de financer des achats
en Amérique.)
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LE MERCREDI 20 NOVEMBRE

Féte: S. Félix de Valois, conf.

QUARANTE-HEURES

Université d’Ottawa

| Nécrologie
Mme M. JOLY

Mme MasiaJoly, née Marie-Rose
Cadieux, 41 Walker, Hull, est déce-
dée hier à l’hépital, à l'âge de 43

  

 

ans 9 mois e' après une longue
  

 

Quatre

 

TEMPERATURE: GIBOULEES maladie. Elle était native de Huis,
la fille de feu L'amase Cadieux et de 

 

Le Conseil engagera une douzaine de
constables de plus, au coût de $18,500

Pour se conformer à la sentence arbitrale obligatoire
rendue en octobre. — Rencontre mercredi soir
avéc M. Gréber. — Vote des contribuables, le 19
décembre, sur un règlement d'emprunt de $29,000

 

Le maire et les échevins de
Hull, à leur réunion d'hier soir,
ont pris connaissance d'un comi
té formé pour étudier les voies et
moyens de se conformer à la dé-
cision arbitrale obligatoire rendue
en octobre en faveur de l'Union
nationale catholique des policiers,
qui réclamaient et ont obtenu, on-
tre autres, la journée de 8 heures,
la semaine de 6 jours et la remise
en congés ou le payement en ar-
gent des heures supplémentaires
de travail.

Le rapport du comité a été
adopté. Il est à l’effet que le mai-
re R, Brunet et le greffier H.-L.
Leblanc sont autorisés à signer
pour la Cité la convention collecti-
ve de travail résultant de l’arbi-
trage et le directeur J-A. Robert
est autorisé à engager graduelle-
ment une douzaire d'hommes de
plus, de sorte que les stipulations
du contrat puissent être mises en
oeuvre le ler février prochain, tel
que décrété par les arbitres.

L'échevin P. Marinier, prési-
dent de la Commission de police,
a dit que le conseil n’avait pas
d'autre alternative que de procé-
der ainsi, la décision arbitrale
étant finale, sans appel et liant
les deux parties, Il a eu une ren-
contre avec le directeur Robert
ei le président de l’Union, M. Lu-
cien Gagnon, et l'on s'est enten-
du en toute collaboration pour
avoir le temps récessaire de se
conformer, soit jusqu’au ler fé-
vrier. Il est difficile par le temps
qui court de trouver des recrues,
et il faut les ertrainer. Parfois
l’entrainement révèle que les qua-
lifications font défaut, ou bien les
candidats abandonnent, de sorte
qu'il faut recommencer pour d’au-

tres.

Le maire R. Brunet a dit qu'il
faudra une douzaine d’hommes de
plus et que cela entrainera une
dépense additionnelle pour la vil-
le, par année, de quelque $18,500,
soit comme $15,000 pour les sa-
laires et plus de $3,000 pour
l'équipement.
Sur proposition des échevins

Marinier et F.-E. St-Jean, M. Ma.
rinier lui-même et l’ingénieur-gé-
rant municipal, le col. J.-P. Car-
rière, seront les représentants de
la Cité dans le comité paritaire
qui devra voir à la mise en oeu-
vre de la convention de travail.

Sur recommandation de l’ingé-
nieur-gérant, il a été décidé de
vendre pour $475 un vieux trac-
teur à gazoiinc appartenant à la
ville et qui ne lui sert plus.

Sur proposition des échevins
L. Emond et Edm. Laramée, M.
Carrière a été autorisé à entre-

“PRODUCERS
DAIRY

275, rue Kent.

 

 

prendre des démarches pour ac-
quérir quelque 15,000 pi. carrés
de terrain sur le côté nord du
Chemin de la Montagne, pour
l'installation de pompes auxiliai-
res, afin d’augmenter la pression
de l'aqueduc dans le quartier de
Wrightville. Il a été signalé par
le maire que c’est dans cette par-
tie de la ville que les religieuses
de la Providence consiruiront leur
nouvel hôpital de 300 lits pour
les malades et de 200 autres lits
pour gardes-malades et autres
membres du personnel. On s'at-
tend à ce que les travaux soient
entrepris le printemps prochain.

LA HULL ELECTRIC
Le maire, l’ingénieur-gérant el

le greffier ont été invités à se
rendre ce matin à la Commission
des Transports, gare Union, à Ot-
tawa, pour représenter la ville à
l'audition de la requête de la
Hull Electric Railway demandant
ne cesser ses opérations le 30 no-
vembre. Holl ne s’oppose pas a
cela, loin de là, puisqu'elle a déci-
dé d’abandonner le tramway pour
I'autobus, mais Aylmer et Deschê-
nes veulent que la compagnie des
tramways puissent encore les des-
servir, au moins pour un certain
temps. Le maire Brunct a décla-
ré que le conseil n’entend point
que les voitures de la Hul! Elec-
tric réapparaissent encore sur nos
rues aprés le ler décembre, car
cela compliquerait fort les cho-
ses, vu la circulation des autobus.
D'un autre côté, on ne veut pas
priver les gens d’Aylmer et de
Deschénes de moyen de transport.
Il se peut donc, dit-il, que la com-
pagnie soit autorisée à faire le voi-
turage réclamé par Aylmer et Des-
chênes, mais en descendant ses
passagers soit à Val-Tétreau soit au
chemin d’Aylmer. Mais on verra
ce que la Commission des Trans-
ports en jugera.

Les échevins étaient aussi invi-
tés à se rendre ce matin à la
séance de la Commission.
Le maire a signalé qu'un côté du

pont interprovincial est maintenant
ouvert à la circulation des Véhicu-
les. L'autre côté le sera prochai-
nement, croit-il. On n’y a pas po-
sé de rails pour les tramways, dit-
il aussi, et il ne pense pas qu'il
s’en pose.

L’ingénieur-gérant a été autorisé
à faire l'achat d'articles dont la
ville peut avoir besoin s’il est dis
posé des bien meubles de la Hull
Iron and Steel Foundries séparé-
ment de ses immeubles. I a aus-
si fait part que la section nord du
mur de soutenement de la rue
Kent a été reconstruite, de même
que l'escalier et la clôture. Le coût
était estimé à $3000 et l’on a pas
dépassé $2,639. L'échevin J.-A.  

Maurice a dit que c'était un beau
et bon travail et il en a félicité M.
Carrière.

L'échevin J.-A, Lavigne, prési-
dent du comité municipal des ter-
rains de jeux, a dit qu'il y aura une
dizaine de patinoires publiques
dans la ville, cet hiver. Il a été si-
gnalé que la Commission du dis-
trict fédéral est à faire du nivel-
lement sur le terrain en arrière du
manège militaire, chemin d'’Ayl-
mer, en vue d’y aménager un parc
et terrain de jeux, et que le parc
Fontaine sera aussi agrandi par
elle.
M. Marinier a dit que la même

Commission contribue à préparer
la patinoire du pare Fontaine et
qu'elle y mettra plus d’éclairage.
Tout cela provient sans doute du
fait, dit-il, que le maire de Hull
est membre depuis deux mois de
cette commission.

DEUX REGLEMENTS
.Le conseil a adopté hier soir les

réglements d’emprunts 444 et 445.
Le premier, au montant de $55,-
000, comporte l'émission d’obliga-
tions pour 30 ans, avec intérêt de
5%. Il prévoit l'exécution d'’en-
treprises urgentes en vertu d’or-
donnances du ministère provincial
de la Santé, comme l'expertise des
services d’aqueduc et d’égoûts, le
mur de soutènement de la rue
Kent, l'installation de pompes au
xiliaires d’aqueduc ,pour Wright-
ville, la complétion de la bâtisse du
marché, etc. Son adoption a été
proposée par les échevins J.-D.
Joanisse et Laramée. Il ne sera
pas soumis au vote des contribua-
bles, vu les ordonnances recues de
Québec.

L'autre règlement, de $29,000,
comporte une émission d'obliga-
tions pour 10 ans, à 3%, et sera
soumis au vin? des contribuables
le 19 décembre. L'argent est pour
la construction de services neufs
d'aquedue et d’égoût.

VISITE DE M. GREBER
L'échevin J.-D. Joanisse, prési-

dent du comité de liaison entre le
Conseil et l'organisme fédéral
chargé de l’embellissement régio-
nal, a fait part d’une entrevue
qu’il a eue avec M. Greber, urba-
niste français chargé de préparer
les plans d'aménagements. Il a dit
que M. Gréber désire rencontrer
les membres du Conseil munici-
pal et les principaux fonctionnai-
res de Hull, relativement à ce qui
concerne cette ville dans les pro
jets d'améliorations. Il a été ac-
quiescé et la rencontre se fera
donc mercredi soir à 39 h. 30 à
l'hôtel de ville.

L'échevin J. Pilon a fait vart
qu’il a assisté dernièrement à une
formé pour l'élimination d= la fu-

réunion du comité Ottawa-Hull
mée. Un projet de réglementation
est en cours, dit-il, et ‘l y aura
bientôt une autre réunion dont :!
fera aussi rapport au Conseil.

L’échevin W. Boudria a appris
à ses collègues que la, coussière
et les odeurs provenant’ de la Ca-
nada Cement dont on se plaint,
devraient bientôt poivoir être éli-
minées, grâce à unz installation
spéciale, au coût de 545.000. que
la compagnie a décide de faire.
M. Carrière a confirmé lz chose.
disant que les émanations qui ont
soulevé des critiques récemment
provenaient d'une surproduction
des usines déterminée par une de-
mande accrue de ciment.

M. Marinier a signalé qu'il y
avait dernièrement trois vacances
dans le service de la police, et
deux ont été remolies .lepuis par
l'engagement de Roger Duquette,
299, Montcalm, et J.-Philippe Côté.
147. rue Wellington, Full. Ce sont
deux excellentes recrues, dit-il,
qui ont fait du service durant la
guerre, qui sont relativement jeu-
nes et qui ont acquis de l'expé-
rience dans un travail se rappro-
chant à celui de la police.

Le Conseil a ajournè ses déli-
bérations à mercredi soir, 20 no-
vembre.
et

Mme L. Béland

est blessée en

tombant d'un taxi
Mme Léonie Béland. 63 ans, 237,

rue Champlain, Hull. dut être
transportée à l'Hôpital Général
à la suite des blessures qu'elle re-
çut à la tête et aux jambes lors-
qu'elle tomba d’un taxi en mou-
vement, lundi matin, vers cing
heures.  Le constable \I Warr, qui fit |
enguéte, déclara que Mme Béland
était un passager dans le taxi de,
la compagnie Roval de Hull, con- i
duit par Emile Chartrand, 66, rue
Vaudreuil. Hull, qui se dirigeait
sur l'avenue Lady Grey Drive,
vers cinq heures.
Mme Béland, pour sa part, dé-

clara qu'elle était assise à l’arrière
du taxi lorsqu'elle réalisa que la
porte n'était pas bien fermée. Elle
voulut fermer la porte parfaite-
ment et elle commença par l'ou-
vrir, mais le vent l'empècra de la
refermer et l'attira en dehors de
l'automobile. Flle tomba sur le
pavé, sur la tête. On craint qu'’el- le souffre d’une fracture du crâne.
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Hull
INCORPOREE

Le seul nettoyeur à sec à Hull — Service de 4 jours

Chapeaux reformés et nettoyés — Notre service de livraison
couvre les deux villes

91, rue Laval, Hull
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LA CROISSANCEdes enfants est rapide lorsqu'ils boivent chaque jour

au moins une pinte de bonlait! Et c’est le meilleur moyen de leur

assurer ainsi pour toute leur vie une santé robuste, une ossature et

des dents saines, des muscles solides, une bonne digestion et un

teint clair! Le lait contient, sous une forme aisément assimilable,

les vitamines et les protéines, le calcium et autres minéraux dont

ils ont besoin pour croître en vigueur et en santé. C’est l'aliment

le plus complet qu’on puisse trouver dansla nature; Voilà pour-

quoi c'est aussi l'aliment vraiment le plus économique qu'on puisse

acheter. Les adultes ont besoin d'au moins une chopine delait par jour.

BUVEZ DU LAIT EN ABONDANCE?!

Une crème riche et nourrissonte.… La crème ajoute tellement à la saveur et à

La valeur nutritive des céréales ou des desserts! Commandez-en une bouteille

de notre livreur aujourd’hui mème.

200, Blvd St-Joseph. Tél. 3-6538

 

LAIT DR CHOIX=DONT LA QUALITÉ EST PROTÉGÉS DE LA PERME À VOTRE PORTE 

feu Liliane Blondin. Elle s’était
mariee en 1924 en l'église St-Rec-
dempteur. Outre son époux, ele
laisse quatre fils, Réal, Royal,
Raymond e‘ Laston ; sept soeurs,
Mmes Ernest Rollin, à Overbrook,
Thibault, Ulric Germain, Emile Lie
moges,
Eva Lafontaine, à Ottawa, et Are
thur Bouchet à Messena, N.Y.;
un frère, Aime Cadieux, à Hull,

La dépouille mortelle est aux sa-
lons mortuaires Emond, boul. Ste
Joseph, et les funérailles auront
lieu jeudi ma:in à 8 heures en l'e-
glise St-Joseph et au cimetièe N.-
Dame. Le départ des salons se tcra
à 7 h. 55.

Mme E. LAROCQUE

Mme veuve Emerilde Larocque,
en premières noces Mme Joseph
Pelletier, née Joséphine Séguin,
rue St-Jean-Bapliste, Pte-Gatineau,
est décédée he: à l'hôpital, à l’âge
de 87 ans. Elle laisse un fils, Geor-
ges Pelletier eu une belle-fille, Mme
Adolphe Miron, à Pte-Gatineau.

La dépouills mortelle repose aux
salons mortuaires Gauthier, Hull, et
les funérailles auront lieu jeudi
matin à 8 h. en l’église St-François
de Sales et au cimetière de Pte-
Gatineau. Le depart des salons sera
à 7 h. 45.

Réclamation de
$2 pour perte
de bas denylon
Non pas tant pour le montant en

jeu que pour 'e principe de la cho-
se, le conseil municipal de Hull suit
toutes les procédures régulières à
propos d’une réclamation de 82
pourpertè d’une paire de bas de
nylon par Mme Ernest Cyr, 112
St-Laurent. Le soir du 31 octobre,
cette personne a fait une chute sur
le trottoir, en face de l’école Cau-
vin, rue St-Laurent, et elle a dé-
chiré ses bas. Elle tient la ville
responsable, vu la défectuosité du
trottoir. L'ingénieur-gérant, M. Car-
rière, informé de la chose, a fait
faire une enquête par son adjoint,
M.Bernier, et le surintendant muni-
cipal, M. H. Bisson. Les deux rap-
portent qu’il a dû se faire à cet en-
droit une petile excavation pour
réparer un tuvau de service d’aque-
duc, et l’excavation, de quelque 8”
de diamètre et de 4 à 5" de pro-
fondeur, n'aurait pas été alors rem-
plie, comme elle l'a été depuis.
Sur proposition des échevins J.

Bertrand et F.-E. St-Jean, toute
l’affaire a été référée aux conseil-
lers juridiques du conseil pour
“étude et rapport,” du point de vue
légal.
eee =

Décès de Mme (. Dumas
A la Côte St-Pierre, dimanche le

17 courant, est décédée Mme
veuve Chrysologue Dumas, née
Marguerite Larose, à l'âge de 95
ans.

Lui survivent: un fils, M. Jean
Dumas, de la Cote St-Pierre: une
file, Mme Raoul Leduc, de Chéné-
ville; un frère. M. Napoléon La-
rose, de la Côte St-Pierre; deux
soeurs, Mmes veuves Alphonse
Bélanger et Eug. Gagné, de Hull,
et plusieurs petits-enfants.
Les funérailles auront lieu de-

main matin à St-André Avellin et
l'inhumation se fera au même en-

 

 

 

NOTAIRE

RENE L. MENARD
DE HULL

A

GATINEAU

Au bureau de la

Caisse Populaire,

chez M. Ovila Mondoux

44, RUE ST-ANDRE

tous les

MERCREDIS SOIRS

A partir de 8 heures  

Lorenzo Bernier, a Hull, :

 
 droit.
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SAMEDI, 9 h. a.m. à 9 h. 30 p.m. | THOMAS MONCION

Obtient satisfaction qui achète chez
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Pourquoi ne pas le rendre aussi agréable que possible

afin d’y passer des heures profitables.

CRETONNE FLEURIE
Belle cretonne avec petits dessins de fleurs sur
fond bleu ou jaune. Largeur 36 pouces. Spé-
cial mercredi, la verge,
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Blanc, jaune,
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Voici une superbe cretonne. Grands fleuris sur
fond pale ou foncé. Très pratique pour draperie,1 39

Cretonne mercerisée qui se prête à merveille à la confection de

et gaies. Qualité exceptionnelle dans une largeur

Choix très varié de rideaux de marquisette
blanc ou crême avec dessins rouge et noir, vert2 9

COUVERTURES de flanellette

PLASTIC

TAPIS DE COCO 19

CARPETTE DE Coco

coussin, ete. Largeur 36 pouces. La verge, ........

draperies, couvre-lits ou housses de toutes sor- 69

pratique de 46 pouces. La verge, 2

et jaune, noir et rose avec volants et attaches.

Belles couvertures .de flanellette de marque
“IBEX”. Largeur pour lit double 70 x 84 pou- .

Plastic épais pour tapis de table.

. . pour marches d’extérieur. Largeur36Bouces

Dimensions: Dimensions: 49
14 x 24 pouces C 16 x 26 pouces

o
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MAGNIFIQUE CRETONNE

CRETONNE finie mercerisée

tes. Grands motifs fleuris dans des teintes riches

RIDEAUX RUCHES pour cuisine

Dimensions: 2'2 verges par 38 pouces. La paire,

ces. Finics avec filet rose et bleu pâle. La paire,

rest et bleu. Largeur 36 pouces. 98cC

Très spécial. La verge, ………
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Carnel

mondain
Son Excellence l’ambassadeur

de France, le comte Jean de Haute-
clocque, et ses deux filles, Mlles
Jacqueline et Ghislaine de Haute
clocque sont de retour de To-
ronto.

%* + +
Mme Ray Atherton, épouse de

l'ambassadeur des Etats-Unis au
Canada, a reçu hier en fin
d'après-midi.

& x # ‘
Son Excellence Luis Rogriguez,

auubassadeur du Mexique à Otta-'madaire à six onces par person’
wa, a quitté la capitale er lin
de semaine en automobile nour
se rendre au Mexique. Jl assisters
aux cérémonies d'installation du
nouveau président mexicain Mi
guel Aleman, le ler décembre

of Ae =

Le Dr Rodriguez passeru par
Montréal, New-York. Philadelphie
et Washington. Durant son absen-
ce, le Dr Armando Gonzalez Men-
doga agira comme chargé d’affai
res.

* EK

Son Excellence le Dr P.-R. Vil.
joen, MC, haut-commissaire de:
l'Union Sud-Africaine,. et Mme
Viljoen sont partis dimanche soir  pour Toronto en voyage officiel.

% x #
M. et Mme Lewis Clark par-,

tent le mois prochain pour We |
shington où ils passeront lez fê |
tes de Noël et du Jour de l'Au-|

Ar
Mme Hugues Lapointe, de

Québec, est en visite chez ses:
parents, le Dr et Mme R.-E. Va |
lin

 

% % +Æ
Le Congrès de Cuba a honore:

récemmert l'honorable Guspa:d
Fauteux, président de la Cha»
bre des Communes, qui visite ac;
tuellement Cuba et La Havane |

bo

Mlle Andrée Taoquette est re
venue de Montréal où elle a pis
sé quelque temps chez le maré-
chal de l'Air et Mme W.A. Bi
shop. }

“A x x

De Paris nous apprenons la
nouvelle du mariage de Mlle
Alice-Marguerite Malouf, de Mont.
réal. avec le commandant Jac
ques Le Normand, ancien attaché
naval de France au Canada. Le
marizge fut célébré le 8 novem.
bre à Paris.

+ + x
Les recettes de la revue de mo-

des parisiennes qui sera présen-,
tée par la maison A.-J Freima
le jeudi 21 nov=nbre dans la sal
le de bal du Château Laurier «r
ront versées en entier au comité ;
canadien du Save the Children
Fund. La prés2ntation sera sous
la direction de Mme Eve Trill,
du service de publicité du magi
sin Freiman.

x .

On
FE cd

annonce tea fiangi lles de
Mlle Lorraine Pichette, fille de,
M et Mme Gérard Pichette, 135.
rue Myrtle, à M. Louis Plourde,
fils de M. et Mme Adélard-J.|
Piourde, de Los Angeles, Califor ;
nie.

= = +
M. et Mme Albert Luzon an

noncent les fiançailles de leur!
fille Irène à M Roland Cassans,|
fils de M. et Mme Rosario Cas-
sans d'Ottawa.

 

|

; wR |

Mlle Rina Lasnier. membre Jde
l'Académie Cznadienne-française.,
prononcera ce soir à la Salle, .
Académique de l'Université d'Ot-
tawa une conference intitulée
“Les Madones canadiennes”!
Elle sera reçue à Ottawa par:
l'Amicale Bruyère. |

M. Wilfrid Eggleston, écrivain
et journaliste, a été reçu hier
après-midi par ['Ottava Local
Council of Women.

M. et Mme Jacques Geoffrion
(Simone Saint-Amour) annoncent
la naissance d'une fille. Lise.

% + -

Mlle Marie-Alice Corriveau, de
Québec, a passé quelques jours à
Ottawa, invitée de Mme Antoine
Corriveau.

- * -

Mile Madeleine Dion-Lortie as-
sistait vendredi soir dernier au
bal de la Société nationale suisse,
à Montréal. Elle sera de retour à
Ottawa ces jo"rs-ci.

COMEDONS
Ne piticez pas es cumédons
dissoudre.

 

faites-les
Procurez-vous deux onces de

poudre peruxine en toute pharmacie et
appliques doucement avec un linge chand.
humide. snr les comédume. Ts se
dissoudront et disparaîtront par
méthode simple et sûre.

 

| cette denrée de Nouvelle-Zélande

|

. ques et de Lusement annouce au-

    PAS DE CHEVEUX
TERNES, sansVIGUEUR

quand vous employez ce
° =

Rinçage à 4 Effets
En une opération facile et rapide,
LOVALON réalisera ces’ quotre points
Iimportonts, donnant à VOTRE chevelure
éclat et beauté.

| Cheveux lustrés, apporence soignée.
2 Entève tout résidu de shampooing.
3 Colore tout en rinçant. *
4. Fixeles cheveux en place,

LOVALON neteintnine décolore d'une manière
permanente. C'est pour les cheveux un rinçage
per efinodore, préparé en 12 taintes diverses
ssoyez LOVALON,

S'achète partoul oùl'on vend des
produits de becuté.
8 rinçages 35c
2 rinçages 15c E

  

     
 

La ration du

beurre restera

de six onces
On apprend de bonne source

que la ration de beurre sera main-
tenue à son niveau actuel au
moins jusqu’à la fin de l’année. La
chose n'est pas officielle encore,
mais la Commission des prix a de-

puis plusieurs semaines fait part

de son intenfon de ne rédui-e la
ration de ‘beurre que si “ela de
venait inévitable. C'est dans le

but de maintenir la ration hebdo-|

ne que la Commission n'a attribué|
que six onces par semaine au lieu

de huit durant les mois d'été: or

espérait ainsi pouvoir conserver  cette moyenne toute l'année ad
lieu de la réduire à 4 onces, cum
me il a fallu le faire l'hiver der-’

nier.
La situation des approvisionne-

ments reste précaire cependant et
les autorités ne sauraient actuel-
tement prévoir au delà du ler
janvier. Ce qui est certain, c'est
que nous n’aurions depuis plu-
sieurs semaines que 4 onces au
tieu de six si la ration avait été
portée à huit onces au cours de  Vété.
Le Cabinet fédéral a été saisi;

de la question par la Commission|
des prix. Et dans l'intention de
maintenir la ration à six onces:
par semaine au moins. on aurait|
envisagé la possibilité d'importer
du beurre de la Nouvelle-Zélande
cet hiver; mais le projet aurait été
abandonné lorsqu'on a éte infor-
mé que toute livraison de beurre
néo-zélandais au Canada diminue-
rait d'autant les expéditions de

en Angleterre; comme la Grande-
Bretagne est encore moins bien
partagée que nous à ce point de
vue, on aurait décidé de ne puiser
qu'aux approvisionnements cana-
diens, avec l'assurance que ce'Ix-
ci suffiraient à maintenir :* ra-
tion actuelle au moins jusqu'à la
fin de décembre.

3,000logements
de plus qui seront
construits au pays

——  
La Socitété centrale d'Hypothè-!

sourd'hui, en marge du Programme
de Logemerts intégrés, qu'en date
du 31 octotrs la construction de’
-$28 unicés de logement avait eté
approuvée. Les trauvaux de cons-'
truction ont èle commencés dans
1,507 unités dont 291 soni para-.
chevées.
Le programme de Logements,

intégrés a nou: but de venir en,
aide, financierement, aux construc-
teurs de maisons. Le prix maximum |
de vente est établi à l'avance.’
Une priorité pour l'obtention des
matériaux de construction est pré-
vue par le Disecteur des Priorités
et le gouvernement fédéral s'enga--
ge à acheter lu constructeur toute
tdaison qu'il ne réussit pas à vendre
lui-même. Une préférence est don-
née aux anciens combatants pour
l'achat de ces maisons. |
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La saveur des Shreddies* plait vrai-
I! n’y a rien d’aussi

appétissant que le blé complet aromatisé
Chaque petite bouchée est

croquante et dorée à la perfection. Et,
de plus, les Shreddies sont nourrissants,
étant faits avec du blé complet et con-
tenant tous les éléments essentiels que
la nature a entassés dans cette céréale—
le son, les sels minéraux, les protéines

ment aux enfants.

de malt.

:ervez des Shreddies demain matin.
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Le Canada doit garder
son rang de froisième
nation exportatrice

——
MONTREAL (PC) -- H. A.

Stevenson, président de \a ban-
que Barclays du Canada, a dit à
ses actionnaires, à ‘eur assemblée
annuelle,  aujourd’«ui que bien
que le marché domestique absorbe
une forte proportion du rende-
ment, le marché d’exportation ne
doit pas être négligé si le Canada
veut garder son rang romme troi-
sième pays exportateur de l’uni-
vers.

Il a souligné que sour maintenir
ce succès, il faut maintenir les
frais de fabrication et de trans-
port au niveau de ceux des autres
parties du globe d'où !a concur-

 

Le R.P. ROLAND-M. JALBERT, c.s.c., et M. CLAUDE BEAU-

GRAND-CHAMPAGNE travailleront à développer l'oeuvre de Fides

| au Brésil. Leur départ s'effectuera de la Gare Centrale, mercredi,

le 20 novembre, à 8 h. 50 p.m., avec le R. Frére André Fortin, cs.c,

pour la mission des Péres de Sainte-Croix en terre brésilienne.

Notre littérature a 'Fenton fut blessé

des progrés a faire, par une balle de

dit M. W. Eggleston son propre fusil
Le Canada qui célébrera le ler

juillet prochain le quatre-vingtiéme

ce domaine depuis les six ou sept
dernières années, il ne possède
pas encore de groupe d'écrivains
professionnels qui produisent des
oeuvres durables.

11 s’agirait pour remédier à cet
état de chose» de fonder d'autres;
bourses littéraires et d'accorder
plus d'assistance à celles déjà exis-
tantes. C'est ce qu'a déclaré hier
à l'Ottawa Loca: Council of Women
M. Wilfrid Eggleston. écrivain et
journaliste, conférencier invité à
la réunion régulière, au Château
Laurier, M. Ezgleston avait intitu-
lé sa causerie “Quelques obser-
vations sur la iittérature canadien-
ne”.
La littérature distinctive d'un’

pays, a dit M Eggleston, est né-. l'hôpital Municipal où il se remet
cessaire pour cnricqir ses concepts; de sa blessure et les autorités de
de la vie el ses connaissances des l'hôpital nous déclarent que son

témuignages

 

———

1 La police provinciale d'Ontario
anniversaire ae sa confédération | a déclaré après enquête, que Geor-!

| est assez mur pour avoir sa litté-; ge-W. Fentrn, 276, Zième avenue,

rature distinctive et même s'il | président d'une boulangerie locale,
a fait des progrès énormes dans fut blessé accidentellement par une

balle de sor propre fusil, au cours
d’une partie de chasse, mardi der-
nier,

Le sergent F. V. MeNeil, qui con-
duisait l'enquete, déclara, hier soir,
qu'il constata que la balle fut en-
voyée accidemellement. Selon les

il croit que la balle
provenait du propre fusil de Fen-
ton, au moment où il était à tra-
verser une clôture.

L'accident fut découvert lorsque;
l'homme blesse fit sonner le clax-
on de son automobile pour attirer
l'attention des passants, à South
Mareh,

hommes et des choses, pour com-| état est satisfaisant.
prendre son ruie dans le panorama‘
national et international. Jusqu'à | soit dans ure meilleure condition .
maintenant les Canadiens n'ont re- physique avant de le questionner:

çu aucui s.imulant pour ecrire, et afin d'avoir «ous les détails de
| l'accident.le Canada ne possède pas de groupe

u'éerivains professionnels, parce
que les livres ne se vendent pas et‘
que la concurrence américaine est
irop forte.

Des améliorations sensibles se
sont prouuites dans les lettres ca-. -e

| mangez,

| ennuyé etnadiennes à cause de la guerre, a
| dit toutefois M. Eggleston. ll ne
faudrait pas que la littérature re-
tombe dans sa léthargie première.

ll n'est pas trop optimiste de pré-
voir qu'au cotiraire, notre littéra-
ture continue:u à progresser. Des
mouvements «e dessinent en vue
d'accorder aux écrivains de valeur
les morens pecuniers de se consa-
crer entièrement à l'oeuvre créa-
t ice, au moyen de bourses et de.
dons.

M. Eggleston fut présenté par
Mme Robert Dorman et remercie
par Mme Roy MacGregor Watt.

| tm“
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DANS LA SOUPE.
Servez des Shreddies
groquants en guise
de Croutons, avec la
soupe — ils en re-
haussent le goût et y

et le précieux germe de blé. Pour un ajoutent les éléments
déjeuner délicieux et nourrissant— plet. om 

 

*Sbreddies cst use marque déposée qui est la propriété. au Canada, de

IE CANADIAN SHREDDED WHEAT COMPANY,L
NIAGARA FALLS, CANADA

 

FASTEEH,
pharmacie.

Cependant la police attend qu’il

 

NE NEGLIGEZ PAS LES

~ DENTIERS QUI GLISSENT
Vos dentiers tombent-ils, glissent-ils ou

dépiacent-ils* orsque vous pariez, |
riez ou éternuez. Ne soyez pas|

embarrassez par cela. |
FASTEETH, un puudre alealine (non-
acide) pour saupoudrer sur vos dentiers,
tient vos dentiers en place.
de la confiance et du confort,
pas une pate gommeuse ou vous n'avez

Procurez-vous
toute

sensation.
aujourd’hui, en

cette

Vous donne
Ce n'est

rence se fera de plus en plus sen-
tir.

Apres avoir fait iemarquer que
nos exportations à l'Amérique du
Sud augmentent graduellement, M.
Stevenson a dit que ce marché
méridional “mérite d'être cultivé”.

Parlant de l'industrie manufac-
turière au Canada, il a dit que
‘l’on ne peut mettre en doute la
fermeté de la demande étrangère
et domestique pour ces produits
du Canada”. Les producteurs ca-
nadiens ont profité des occasions
offertes en 1746, et les transac-
tions tota'es dépasseront celles de
toute autre année du temps de
paix, ‘‘ en dépit des retards tempo-
raires occasionnés par les diffé-
rends ouvriers et le maintien de
régies nécessaires mais encom-
brantes à certains égards”.
M. Stevenson a dit que les ré-

gies nécessaires et efficaces en
temps de guerre ont, en temps de
paix, tendance à nuire à l’esprit
d'entreprise et à décourager l'ini-
tiative. Par conséquent, elles de-
vraient être abolies aussitôt que
possible sans courir le risque de
mettre en danger la stabilité éco-
nomique du pays, a-t-il ajouté.

J-H.-G. Vale, gérant général, a
annoncé que “vu l’importance
grandissante du port de Vancou-
ver”, on a décidé d'uuvrir une
suceursale de la barque à cet en-

| droit, dans un avenir aussi rap-

 
à environ dix milles a proche que possible.

l'ouest d'Ottawa.

M. Fenton esl présentement à

 

 

 

ONGUENT DU DR.CHASE
Pour ECHAUFFAISON, IRRITATIONS defo PEAU .¢
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PourquoiTaunt de Gens dident

eMeilleur. das Cafés, cest \

le MAXWELL HOUSE™
  

 

 

    

À Le Maxwell House

est acheté et savouré par
plus de gens que toute
autre marque de café au

monde.

CAFÉ MAXWELL HOUSE
MHSI6F "

JE BOIS TOUJOURS
DU MAXWELL HOUSE
PARCE QU'IL EST
EXTRA-DELICIEUX

IL EST RICHE ET CORSE—
POURTANT IL EST
MERVEILLEUSEMENT  §  savouroms corners

MOELLEUX ET VELOUTÉ

{

mse riche, bien que

ET LE MAXWELL HOUSE EST
TOUJOURS ENTIEREMENT
SATISFAISANT .  ; BON
JUSQU'À LADERNIÈRE

GOUTTE

 

  

 

Un Dosage Expert fait
que le Maxwell House
réunit toutes les quali-

    
  

 

   

    

   

moelleux et velouté,
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. Mouturet*

Un Produit de General Foods  

M. P. Castelblanco
et les droits du

Chili en Antartique
Le Chili, par l'entremise de son

envoyé diplomatique à Ottawa, Son
Excellence Pedro Castelblanco. um-
bassadeur, réitère aujourd'hui de-
vant l'opinion publique canadienne
ses revendica.ions territoriales à
la région de l'Antarctique, vers
laquelle of a dit que j’amiral Ri-

 

vé par le gouvernement du Chili,
le 6 novembre 1840.
——

ROME (PA) — Deux généraux
allemands ont plaidé non coupa-
bles aujourd’hui devant une cour
militaire britannique à Rome de
l'accusation d'avoir ordonné com-
Mme représailles le massacre de
355 Italiens dans les casernes de
Rome deux mois avant la libération
de la capitale par les alliés. Les
défendeurs, le col-général von Mac-
kensen et le lieut-général Kurt
Maeltzer, sont accusés d'avoir mis
les Italiens à mort comme repré-
sailles pour avoir tué 32 membres
des troupes d'élite nazies qui défi-

 

  

         

  

     

   

  

  
  
  
  
  
  
  
  
  
   

chard Byrd, de la Marine améri-
caine, préparerait une expédition.
M. Castelblanco déclare dans son

message aux juurnaux, qu'au sujet
des rapports de la Presse Canadien- =
ne annonçant que Byrd se prépare| :
à réclamer à nouveau ces territoires |
après huit ans le Chili les considère
à lui. :
Les droits du Chili dans l'Antare-|

tique datent de loin, dit M. Castel|:
blanco, et émanent d’antécédents
géographiques, historiques, juridi-
ques et diplomatiques. L'Antarcti-
que chilien comprend toutes les
terres et les eaux territoriales qui
se trouvent entre les cinquante-
troisième et quatre-vingt-dixième
degrés de longitude ouest, confor-
mément au décret No 1747 approu-

laient dans une rue.

 

 

  

  

Parfum
Tulipe Noire

Cette création de

Chénard est un

triomphe d'élégance ::

et de raffinement. Ë
Ce parfum discret
est le complément
indispensable de da

M toilette féminine.

W En vente dans les
@ meilleurs magas ns.
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@ Les Bébés aiment le
Dessert à la Purée

d'Orange avec Cossetarde
Heinz parcequ'il s'y trouve

s une proportion copieuse de
jus d'orange, de lait, d'oeufs et
d’autres ingrédients qui contribuent
à le rendre à la fois savoureux €t crès
nourrissant.lly a aussi 2lautres varié-
tés de Purées Heinz pour votre bébé.

| ©.

 

Faites attention !
Vers la quarantaine, il convient d'equi-

librer son organisme par une bonne cir-
culation du sang pour atténuer les ma-
laises teis que vapeurs.
fements. ete. Or,

 

  

vertiges, étouf.
les GOUTTES fluidi-

 

   

 

 flantesRAMEAU constituent un traite VIANDES
men onomique et simple pour rétablir
ka circulation normale du sang. C'est une LÉGUMES
formule scientifique, à base d'extraits de FRUITS
Dlantes fraîches. également efficace contre DESSERTS
varices, hémorroides, phlébites. En vente
dans toutes les pharmacies, ou s’adresser
à RAMEAU dép. 10, 507. Fortune, Mont-
réa) (22e) Le flacon pour traitement
d'un mois: $1.50,

BF-T6NF

 

 

 

 

Le magasin amical
de Noël

Heures du magasin: 9 a.m. à 5.30 tous les jours

  

Attrayantes nappes de dentelle
Voici un cadeau de Noël qui ne manquera pas d'être aprécié! Choisissez une de
ces fascinantes nappes de dentelle .. . une charmante touche pour une table
bien mise.  Teinte naturelle, avec bords frangés pour l'agrémenter. Achetez-
les comme cadeaux . . . et pour votre foyer, aussi! Grandeur à peu près 54 x
54 pcs. Chacune 3.69

 

Taies d'oreillers blancheur neige, brodées
Attrayants taies d’oreillers de coton blanc . splendides pour cadeaux de
Noël! Avec fascinantes dispositions de broderie à la machine commeattrait
supplémentaire. Dans boîtes par paires, grandeurs à peu près 21 à 33 po.
LA paire ….……........…...ererererrrercses arenrreesrrenr er rss acer encres ecran rennes 2.35

Serviettes de cuisine

en Coton,

joliment imprimées

En couleurs vives pour essuyei la vais-

selle. Achetez-les pour votre propre

usage ou pour donner à Noël,

Coton imprimé, avec ourlet ordinaire.

Grandeur à peu prés 18 x 33 pcs

Chacune, 59¢

Enfants! Avez-vous écrit au Père Noél!
Le Père Noël attend votre lettre! Ecrivez-lui aujourd’hui et mettez votre lettre
dans la boîte postale du Père Noël au C.D.S. au rez-de-chaussée. Les aides du
pore Noël vérront à ce que le Père Noël ait votre lettre, et il promet de répondre

us!
* «* CANADIAN DEPARTMENT STORES wars 2
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Truman le met en

demeure de. se

tenir tranquille
(Suite de la première page)

 

ioute grève tant que le gouverne
ment exoloitera les mines.
On se demande, utefois, si

Lewis pourrait être arrêté pour
mépris de cour si les mineurs
abandonnaient le travail sans un
mot ou ün conseil de sa part.
Outre cette controverse mouve

mentée, mentivnnons d'autres
événements:

1° George T, Christopher, pré-
sident de la Packard Motor Co,
a déclaré à Atlanta qu’une grève
des mineurs entraînerait presque
immédiatement le chômage dans
l'industrie de l’automobile, en
frappant immédiatement des mil-
liers d'ouvriers.

2° Le gouvernement, dans le
but de ménager les maigres ap-
provisionnements de charbon, a
ordonné une réduction de 25 pour,
100 du service des voyageurs qui
requiert l'emploi de locomotives
à charbon, à partir de dimanche
soir. D'autres restrictions concer-
nant les convois de marchandises
sont a l'étude.

3° Le bureau du transport de
la défense a révélé que les che-
mins de fer américains n’ont en
ce .moment qu’une réserve de
charbon de trente jours. Quel-
ques-uns n'en ont que pour dix
jours.

4° A Richmond, le gouverneur
William H. Tuck de Virginie a
promis la protection complète de
la police à tous les mineurs qui
désirent rester au travail sous
l'égide de l'Etat.

Les avocats ouvriers non inté-
ressés dans l'affaire ont exprime
l'avis que Lewis irait en cour au-
jourd’hui ou demain au plus tard.

———— re ———

James J. Walker...
(Suite de la premiére page)

James J. Walker était avant tout
un politicien, Il débuta dans cette
carrière comme membre de l’As-
semblée de l’état de New-York, en
1910. Après avoir passé cinq an-
nées à la Chambre basse, il fut
choisi sénateur d’état du 12e dis-
trick de New-York, district qu’il a
continué de représenter jusqu’à sa
première élection comme maire
de New-York. en 1925. Il fut réélu
maire en 1929.

Plusieurs lois qu'il a adoptées
ont attiré l'attention internationa-
le. Il força entre autres le Klu
Klux Klan à dévoiler l'identité de
ses membres.

James Walker naquit le 19 juin
1881, dans ce quartier de New-York
connu sous le nom de Greenwich
Village. I\ reçut son éducation à
l'Académie de La Salle, au collège
St-François-Xavier et au New-York
Law School: ‘! fut admis au Bar-
reau en 1912. Durant cette même

année. il épousa Mlle Janet Allen.
T1 n'eurent pas d'enfants.

LES GRANDS MOMENTS DE LA VIE”

votre propre maison!”
Elle ressemble peut-être a
n’importe quelle “autre jolie mai-
son” pour ceux qui la voient de
l’extérieur. Mais c’est la vôtre .. .
votre première maison. Vous
pouvez la remplir de rêves en
guise de décor et la meubler
d'idées . . . c’est l’endroit où vous

allez rire et vivre . . . et aussi vous

délasser.

Dans votre petite maison, vous

sungerez de temps en temps à vos
responsabilités et à ce que l’on
appelle “avenir” et “protection”.
Ces pensées vous inciteront peut-
ètre à appeler le représentant de la
North American Life . . . un
hommequi a aidé plus d’un chef de
famille de votre voisinage à mettre
à exécution de grandes idées
écloses dans un foyer modeste.

Tout comme un architecte prépare
des plans pour la construction
d'une maison, il vous aidera à
établir un programmefinancier sur
des bases solides. Vous serez
toujours content d'avoir demandé
au représentant de la North
American Life de vous aider à
protéger votre famille et votre
fover.

NORTH AMERICAN

LIFE
Bénéfices

Exceptionnole

eux Assurés

 

J. A. COLLINS, C.L.U.

Gérant de Succursale Bldg.

500 Ottawa Blectric Bldg,

 

lls réclament
les priviléges
du cobelligérant

Suite de ls premiers page

A moins qu'on apporte des
changements au texte original du
traité, le gouvernement de coali-
tion actuel sera apparemment
forcé d'abandonner la partie. Si
l'Italie est plongée de nouveau
cans la confusion politique, plu-
sieurs Italiens craignent qu'elle
ne devienne ie champ de bataille
d’une guerre ideologique entre
VFst et l’Ouest.

—em

Les Roumains…
(Suite de la première page)

responsables d'interventions aux
assemblées de l'opposition et dans
la campagne des principaux par-
tis de l’opposition, le gouverne-
ment a mis en doute le droit des
puissances occidentales de dire à
la Roumanie de quelle façon elle
doit conduire ses élections.

(Les notes britannique et amé-
ricaine remises samedi dernier,—
les quatrièmes depuis mai der-
nier, — déclaraient que l'intérêt
des Etats-Unis et de la Grande-
Bretagne dans le scrutin découle
d’un engagement des Trois pris à
Yalta en faveur d’élections libres
et honnêtes dans les pays libé-
rés,

(Autre point en jeu, du moins
par déduction, la reconnaissance
future de la Roumanie par la
Grande-Bretagne et les Etats-
Unis.) ,
En raison d’une forte proportion

d’illettrés, surtout dans les ré-
gions rurales, les 7,968,794 élec-
teurs, y compris les femmes, pour
la première fois, marquaient leurs
bulletins d’un symbole désignant
le parti de leur ‘hoix. Les par-
tis d'un seul homme et ies partis
multiples ont nécessité l'emploi
d’au moins 33 différents signes et
symboles sur le bulletin de vote.
La coalition au pouvoir est for-

mée des communistes, des démo-
crates socialistes, des socialistes
indépendants, du front des labou-
reurs (parti de Groza), du parti
populaire national et des dissi-
dents paysans et libéraux. Les
principaux partis de l'opposition
sont celui des libéraux nationaux,
dirigé par Constantin Bratianu, et
celui des paysans nationaux, sous
Iuliv Maniu, souvent appelé “le
géant de la politique roumaine”.
rs

M. Bidault …
(Suite de la première)

fournir la véritable réponse à la
rivalité qui existe au sujet de
l'énergie atomique et à la crainte
que la science devienn« un vérita-
ble monstre de Frankenstein.

| L'organisation et Vadministra-
tion d’un service scientifique in-
ternational qui servirait pour ainsi

| dire de chambre à compensation
‘des connaissances scientifiques
est l’un des projets destinés à

j augmenter l'échange de connais-
; sances scientifiques entre les pays
, du monde.
© Les membres de la délégation
| capadienne sont: le Dr Victor Do-
ré, le Dr Fred McNally, d’Edmon-
ton, chancelier de l’université d’Al-
berta; Fioyd Willoughby, princi-
pal du Kelvin High School, a Win-
nipeg; Herman Voaden. directeur
de Venseignement de l'anglais au
Central High School of Commer-
ce, de Toronto, et président du
Conseil des Arts canadiens: Ed-
mond Turcotte, rédacteur en chef
du Canada,
Les substituts sont: Margaret

Gill, bibliothécaire au Conseil na-
tional des recherches à Ottawa;
Elizabeth Wynwood, de Toronto,
sculpteur et présidente du Comi-
té des relations étrangère: du Con-
seil des Arts canadiers' et le Dr
R. K. Larmour, savant et repré-
sentant du Conseil des recherches
en Angleterre.’

Les Conseillers sont Paul Beau-
lieu, de l'ambassade du Csnada à
Paris, et Kathleen Fenwick, de la
Galerie nationale, à Ottawa. Le
secrétaire est L.-A.D. Stephens,
du ministère des Affaires étran-
gères, à Ottawa.
tp

 
Décés soudain...

(Suite de la première page)

Libéraux: 124; conservateurs-
progressistes: 67; CCF, 28; Cré-
dit social: 13; indéendants: 4:
Bloc populaire: 2; !ndépendant-li-
béral: 1: indépendant progressis-
te-conservateur: 1: indépendant-
CCF: 1; Union des électeurs de
Québec: 1;  ouvrier-progressiste
(communiste): 1; vacancezs' 2: to-
tal: 245,
Le seul député ouvrier-progres-

siste est Fred Rose de Montréal-
Cartier qui garde son siège en
attendant l'audition de son appel
contre une peine de six ans au
pénitencier, peine encourue en
rapport avec des accusations pour
espionnage.

Niveau _

WOVEN Sip
DE SOULAGER LES DOULEURS AIGUES

des SINUS
CATARRHE etc

QUELQUES
| GOUTTES
| CHASSENT
: LA DOULEUR

 

 

 

Vous pouvez maintenant obtenir un sow
logement presque Instantoné de l'inflom-
mation des sinus, rhume de cerveau,
eatarrhe, fièvre des foins. Quelques gouttes
de NEZINE Buckley's dons chaque narine
décongestionnent, arrêtent les accès d'é-
fernuement, les bourdonnements d'oreilles.
Ein tombant cu fond de la gorge, Nézine
aida à drainer les sinus obstrués, Les
catarrheux vantent son soulagement très
rapide. Achetez-en aujourd'hui! 50e. le
bouteille. Toutes phormocies. 

LE DROIT, OTTAWA MARDI 19 NOVEMBRE 1940

 

  
 

 

 
James J. WALKER, maire de

New York de 1926 a 1932, est dé-
cédé hier soir d’une embolie céré-
brale.

 

 

On désignerait
un gouverneur
tout puissant

(Suite de la première page)

3° A Lake Success, un comité
des Nations-Unies a indirectement
approuvé cette procédure en vo-
tant par 38 à 6 que les ministres
des Affaires étrangères prennent
une décision. Toutefois, un porte-
parole soviétique a déclaré que
son gouvernement s'oppose à tout
changement du régime du veto et
à toute proposition à cette fin, à
l'Assemblée. ;

Les Quatre doivent se réunir
une fois de plus, demain, pour
terminer les discussions sur le
traité avec l'Italie et sur Trieste.
Ils aborderont probablement la
question du traité avec l’Allema-

gne.
Le délégué soviétique Andrel

Gromyko a fait connaître l’attitu-
de de son gouvernement devant la
modification proposée du régime
du veto. Il n’est pas question
d’une nouvelle politique russe,
mais la déclaration de M. Gromy-
ko, faite peu après que Molotoff
eut accepté de discuter de la ques-
tion avec d’autres ministres des
Affaires étrangères, a soulevé un
intérêt particulier.

Ce nouvel aspect de la politi-
que russe fut rendu public au
cours du long débat sur Trieste.
Le secrétaire d'Etat Byrnes et le
secrétaire au Foreign Office Be-
vin ont déclaré, tous les jours,
depuis une semaine, que Trieste,
où il y a autant de Slaves que
d'Italiens, ne peut être confiée à
une Assemblée élue par le peu-
ple et à un Conseil de régte créé
par l’Assemblée.

M. Molotoff accepta enfin que
le gouverneur ait le dron de
nommer et de limoger le chef de

police.
eeII

Entrée officielle.
(Suite de la première page)

Pour la signature officielle, les
représentants s’avancèrent un a un
vers une table circulaire où Paul-
Henri Spaak, de Belgique, prési-
dent de l’Assemblée, avait à ses
côtés le secrétaire général Trygve
Lie et ses huits adjoints.

Devant l'édifice de l’Assemblée,
trois mâts spéciaux ont été ériges
dans le centre du cercle où les
drapeaux des 51 nations origina:2s
flottent au vent.

L'élection de trois nouveaux
membres du Conseil de sécurité
et de six du Conseil économique
et social est le premier articie à
l'ordre du jour de l’Assemblée.
La Colombie est presque assurée
d’un siège au Conseil de sécurité,
avec la Belgique, l'Inde et la syrie
comme principaux concurr:nis
pour les deux autres sièges. Le

choix des trois nouveaux membres
se fait pa. scrutin secret.
Au Conseil économique et 30-

cial, les membres peuvent être
réélus, et l'on croit qu’ils le se-
ront dans la plupart des cas.

Les pays qui se sont vu refuser
l'admission quand l'Islande, la
Suède et l'Afghanistan ont été
acceptés sont l'Irlande, le Por-
tugal, la Transjordanie, la Mon-
golie extérieure et l’Albanie.
ep"

Cent soixante...
(Suite de la premiére page)

Wiaston Churchill dans son dis-
cours de Fulton (Missouri), en
fevrier dernier, M. Attlee a dé-
Claré-

“Le présent gouvernement n'ap-
prouve pas la, formation de blocs
opposés dans l’est, l’ouest ou le
centre. Nous. favorisons les Na-
tions Unies”. -

{M. Churchill, chef de l’opposi-
tion, n’était pas à la Chambre
hier )

Il n’y a pas, poursuit M. Attlee,
de coalition contre la Russie,
comme l’ont prétendu quelques
députés travaillistes, et il est re-
connu que le Royaume-Uni peut
se mesurer en armements avec
la Russie ou les Etats-Unis,

La Chambre a de plus rejeté
par un vote de 320 à 53 un amen-
dement exprimant le regret de
voir la conscription rester en vie
gueur en Grande-Bretagne.
pp

Remise du procès
de Madeleine Parent

———
MONTREAL (PC) — Le juge

Armand Cloutier a renvoyé au
28 novembre la proxès de Mile Ma-
deleine Parent, accusée d'avoir
proféré des paroles de nature à
empêcher l'exercice de la justice.
Mlle Parent, organisatrice de la
United Textile Workers of America
(AFL), est accusée à la suite d'une
grève qui s'est déclarée dans une
manufacture de textiles à Valley- field. l'été dernier. Me Oscar Ga-
gnon, procu"eur de la couronne, a
demandé le délai.

Seront-ils fidèles
à leur lovauté

viaille de 27 ans?
(Suite de la première page)

dans le comté de Greene (Penn.)
a déclaré:
“Nous quittons le travail à mi-

nuit mercredi, avec ou sans grève,
À moins qu'un contrat ne soit si-
£né auparavant.” Il ajouta sombre-
ment: “Et nous ne croyons pas
qu’un contrat soit signé pour l’heu-
re fixée.”
La popularité de Lewis parmi

les mineurs a été illustrée à la mi-
ne Westland, lundi, quand 600 mi-
neurs se sont rendus au travail
comme à l'ordinaire. Mais comme
les hommes ajustaient leurs lam-
pes, on se demandait partout:
“Es-tu ou n'es-tu pas pour Lewis”

Les hommes déposèrent leurs
lampes, vidèrent l'eau de leurs
chaudières et retournèrent chez
eux.

La Commission...
(Suite de la première page)

 

revenu à plusieurs
cette question.

Actuellement, la compagnie Hull
Electric possède vingt et un tram-
ways et emploie 90 personnes. M.
Gale a dit qu’il faudrait six trams
et une yinetaine d’employés pour
continuer le service Hull-Aylmer.
De tous les tramways que pose
la compagnie les plus récents da-
tent de 1912.

Puis on en vint aux conditions

reprises sur

la compagnie et à la décision de la
commission provinciale du trans-
port, qui contrairement aus. opi-
nions de M. Gale, a dit que l’état
des trams et des rails était très
pauvre et démodé.

M. Gale, pressé de questions par
Me Major, admit que la ligne
d’Aylmer était maintenue “dans le
même état d'efficacité” M. Ma-
jor suggère que la commission
provinciale en serait venue à la
même conclusion si elle avait exa-
miné les voies de Ce réseau com-
me les autres de la ville M. Gale
répond qu’il en aurait probable-
ment été ainsi.
On revint au transport entre

Ayimer et Hull et M Gale admit
que*le service pourrait être main-
tenu mais pas facilement à cause
de la boucle qu’il faudrait faire.
Ce serait plus dangereux que le
fait de tourner au pont interpro-
vincial, comme la chose se fait ac-
tuellement, car au pont la rue
était en cul-de-sac parce qu’on ne
passait pas sur le pont

M. Gale dit que les gens de-
vraient parcourir à pieds une dis-
tance de mille pieds pour arriver
aux autres tramways, Soit ceux
d'Ottawa.
M. Cross, président de la com-

mission intervint ici. “Il faudrait
donc marcher 1,000 pieds, dit-il?”
Ce à quoi Me Major répond qu’on
ne devra pas parcourir cette dis-
tance parce qu’il y aura le service
d'autobus.
Pourquoi ne pas metire des au-

tobus sur tout le parcours alors,
reprend M, Cross.

Mais il n’y en a pas assez, de
répondre à son tour Me Major.
“Si le tramway est supprimé pour
Aylmer, la grande majorité des
gens de cette localité sera isolée
d'ajouter Me Major”.
Me Francois Caron C.R., avo-

cat de la compagnie du Transport
| Urbain dirigée par le capitaine
Louis Bisson, s'en st pris surtout
a la demande de la British Ameri-
can Oil de prolonger de trois mois
le transport de son huile a l'aide
de wagons-citernes sur les voies
de la Hull Electric sur les rues
Principales et autres, ‘Aussi long-
temps que le transport de l'huile
se fera avec ces wagons-citernes
dans les rues de la ville, à 6 mil-
les à l'heure, la compagnie de
Transport Urbain ne pourra don-
ner un service efficace et satis-
faisant, déclare Me Caron”.
Tout en in‘errogeant M. Gale,

il explique nue les autobus ne peu-
vent passer devant les wagons-
citernes dès qu'il y a des autos
stationnées dans la rue ou dès que
la circulation est un peu dense.
Actuellement, le transport se fait
par les rues de la ville, entre 9
heures et 11 heures le soir, M. Ga-
ron signale qu avec la neige, la
situation serait encore pire.
Au cours de l'après-midi, le maire

Raymond Brunet a témoigné de-
vant la commission.
Me J.-G. Porteous, C.R., repré-

sente la compagnie des tramways
de Hull. Parmi les personnes pré-
sentes dans la salle, il y avait Son
Honneur le maire Raymond Bru-
net, le colanel J.-P. Carrière, le
greffier Léon Leblanc, les échevins
Edmond Laramée et Jules Pilon.
M. Théo Lanctôt est ingénieur
de Me Major pour les municipalités
de Hull-Sud Aylmer et Deschénes.

+o—

Un enfant de 2
ans s'est noyé
à Hammond, Ont.

————

HAMMOND (DNC) — Le jeune
jeune Urbain Gendron, âgé de 2
ans, s’est nuyé hier, en face de la
demeure de ses parents, à Ham-
mond, dans un étang d’une ving-
taine de pieds de profondeur.

Urbain est ie fils de M. le Mme
Gendron, de Hammond. Cn s'aper-
cuf de l'accident une dizaine de
minutes après qu'il se fut produit.
Le docteur et le coroner furent
immédiatement mandés. À cause de
la température très froide de l'eau,
les soins ne reussirent pas à ravi-
ver le jeune enfant,

Il laisse dans le deuil, son père
et sa mère M. et Mme Urbain
Gendron, et uue soeur, Nicole Agée
de quatre ans.

Les funératlles auront lieu mer-
credi, le 20 novembre, 3 2 heures
de l'après-midi

TOKIO (PA)
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-—- Un typhon a
balayé l’île Iwo Jima, de bonne
heure aujourd’hu,, avec des coups
de vent de 75 raille: * l’heure,
mais les météorologues disent que
les principales constructions n'ont:
pas dû être endommagées. | 

inconvenantes de l'équipement de

Pai

ROUYN — (D.N.C.,— Pai une
.crasante majorité, .er mineurs de
la mine Noranda, m mbres du lo
cal 688 du CIO, ont voté aujour-
d’hui en faveur de la grève. Le
dépouillement du scrurin s’est fait
hier soir en vrésence des repré-
santants de ‘a presse et de la
radio Le résultat a été lP suivan*:
49 mineurs nt voté oui, c’est-à-
di:: en faveur de la grève; 21 ont
voté non et il y eut 5 br!letins
d’annulés. C’est lunc dire que 96
pour 100 des mineurs syndiqués
sont prêts à se mettre e: grève.

Les pourparlers entre les mi-
neurs et la mine Noraad: duraient
déjà depuis cuelques mois. Ils se
sont terminés la semaine derniè-
re par une aésentente complète,
la mine refusant d'accorder la re-
tenu syndicale … déduction des
cotisations à l’union sur la paye
bi-mensuelle et l'augmentation de
17 cents de l'heure. La mine n'of-
frait que dix cents d’augmenta-
tion. Les mineurs sndiques déci-
dèrent donc de prendre un vote
de grève. Ce vote eut lieu hier
dans la salle de l'union. Seuls les
représentants du ‘cal 699 y
étaient présents. Ia mine Noran-
da et le ministère fédéral du Tra-
vail n’y avaient pas de représen-
tants. La prise du scrutin dura de
‘sept heures du matin à huit heu-
res du soir, alurs qu’on commen-
ça à dépouiller les bulletins sous
la présidezrce de M. Albert La-
france, président du local 688, et
de deux représentants internatio-
naux du CIO, MM. Oliver Breton
* Joe Renkin.

Malgré la majorité écrasante des
mineurs qui se sont prononcés en
faveur de la grève, il semble, de
l’avis de porte-parole autorisés du
CIO, que le travail ne sera pas
spendu imunédiatement à la mi-

ne Noranda. On notifi~ra demain
le gérant général de la mine, M.
H.-L. Roscoe, des résultats du
vote et on essaiera de continuer
les négociations. Cependant, il y
aura en toute probabilité, une as-
semblée des ‘meurs le plus tôt
possible et si ceux-ci manifestent
que toute autre négociation est
inutile, on se mettra en grève dès
après cette assemblée.
Dans les villes de Rouyn-Noran-

da, l’opinion générale est que cet-

 

 

Le Canada, pays d'avenir
pour les jeunes — Howe

TORONTO (PC) — Le Canada
offre des chances sans parallèle de
succès aux jeunes gens, mais ces
derniers ne peuvent en profiter
qu'avec la coopération des gouver-
nements, de l'industrie et du mon-
de ouvrier, a déclaré aujourd’huile
ministre de la Reconstruction, Ho-
we.

M. Howe a discuté de l'avenir
économique du pays, et des pro-
blèmes qui en découlent, dans
un discours prononcé devant la
Société juridique et littéraire, à
Osgoode Hall. Il a dit que lalutte
contre les fluctuations économi-
ques soudaines doit être conduite
sur plusieurs fronts, dans la sphè-
re dometsique comme dans la sphè-
reinternationale.

“Il me semble qu’avec toute la
coopération raisonnable entre les
divers éléments de notre société.
le Canada ne le cède à aucun au-
tre pays de l'univers au point de
vue des chances de succès et de
bonheur offertes à ses jeunes
gens”, a déclaré le ministre.
Le Canada a établi la base d’un

avenir sûr et prospère grâce aux
mesures prises immédiatement
après la guerre, mesures qui ont
per*nis d’employer un million d’in-
dividus de plus et de doubler le
revenu national de 1939.

“Certes, l’action doit se faire
sentir sur plusieurs fronts, mais
doit être dirigée vers un but com-
mun”.

Manoeuvres de
parachutistes
en Alaska

—_——

FAIRBANKS (Alaska) (PA)—
Au cours de manoeuvres en pa-
rachute, par une température de
20 degrés sous zéro, cinq cents
nommes sautérent de transports
de troupes, hier, lors du premier
essai de “Task Force Frigid”,
exercices tactiques aériens de
l’armée américaine. Les parachu-
tistes, parmi lesquels se trouvaient
des vétérans des campagnes de
Ssierne. de Normandie et de Hol-

 

lande, prront à même les provi-
tions dé cinq jours qu’on a para-
chutées.

> grande majorité, on vote
pous ia grève à la mine Noranda

te grève serait malheureuse, par-
tieulièr ment chez 1: hommes
d'affaires. À l'approche des fêtes,
tous les marchands ont acheté un
gros surplus de m.rchandises
toutes sortes et ils appréhendaient
qu’ils pourront difficilement les
écouler si les mineurs le la plus
importante mine des deux villes
se trouvent sans travail avec pour
seuls revenus l'allocation de, sub-
sistance d’ l’union. Une dizaine
d’autres mines ne se trouvent pas
aflectées par le .ote de grève qui
s'est pris hier, mais le nombre de
leurs employés est moindre que
celui de la Noranda qui a toujours
été la plus grosse industrie de
ces deux jeunes villes du nord-
ouest québecois,
rere

M. Abbott prédit
qu’on adoucira les
moots etrégies
LENNOXVILLE (P.Q) (PC)—

Le ministre de la Défense Abbott,
dans un discours d’aprés-diner,
hier soir, a prédit une réduction
d'impôts et un nouvel adoucisse-
ment des régies,

Il a déclaré qu'une réduction
de l'impôt personne! et de l'impôt
commercial encouragerait les pla-
cements et l’entreprise et, de 13,
le travail et la production. Bien
que l'abolition soudaine de toutes
les régies du temps de guerre
serait peu sage, certaines régies
seront abolies dans un avenir ra»-
proché. Portant la parole dans sa
ville natale, à une assemblée con-
jointe des Chambres de commerce
des Cantons de l'Est et de la So-
ciété de colonisation des Cantons
de l’Est, M. Abbott a dit qu’à son
avis, la meilleure façon de rédui-
re les impôts réside dans la ré-
duction des dépenses.

Un revenu considérable peut
être prélevé à des taux modérês
si l’on maintient à un kaut niveau
l'embauchage et le revenu natio-
nal. Le gouvernement fédéral
s'efforce de toutes façons d'élimi-
ner les dépenses inutiles.

Il a souligné l’importance, du
point de vue économique cana- 

| dien, de maintenir notre commer |
| ce avec l'étranger, en déclarant
: “qu'aucun pays n'est plus intéres-
sé que le Canada au maintien de
relations commerciales stables
avec le reste de l'univers”.

M. Abbott a dit que ia guerre
et la démobilisation, jusqu’à la fin
de mars 1946, avaient coûté envi-
ron 19 milliards de dollars. Er
1939, la dette nette du pays éta‘t
de quelque trois milliards. Lszs
Canadiens ont donc payé près ae
la moitié des frais de la guerre,
à même les impôts.

Il a dit que ce résultat a été
possible grâce à la forte prodne-
tion du temps de guerre et à
l’embauchage général. En 1938,
la production avait atteiri cinq
milliards. Cette année elle devrait
atteindre onze milliards. Mais
tant que la production a’ézalera
pas la demande, une certaine for-
me de régie est nécessaire.
Au sujet des mesures .ontre

Pinflation, il a dit que le Canada
a fait mieux dans ce domaine que
la plupart des pays du monde.
Au ler octobre, le coû: de la vie
au Canada s'était haussé de 25
pour 100 comparativement à
I'avant-guerre, de 46 pour 100
aux Etats-Unis et de 33 pour 100
en Grande-Bretagne.

Toutefois, il existe encore ‘‘une
menace immédiate et urgente de
grave inflation”. À ce sujet, il a
dit que l’indice du coût de la v:2
s'était élevé de cing points de
puis la fin des hostilités.
“La production est la pierre

‘angulaire de notre économie du-
rant cette péricde de transition, a

‘ ajouté le ministre. Toit ce qu.
stimule la production multipaic
les emplois, relève le niveuu a:
vie et tend à faire disparaître ce
qui reste des régies”. '

 

  

 

 
 

 

    
 

© L'amical 7-UP d'une
limpidité cristalline a
maintenant sa place dans
un nombre incalculable

de foyers canadiens. En
fait, 7-UP est le breuva-

ge pétillant et sain qui
partout vous “‘ravigote”,
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pour fillettes :
Manteaux de Velva-Fur. Genres carrés 3
et devant droit, devant pattes (fly), 8
poches crevées. Couleurs: Brun, beige.  .¢#°
Tailles 7-10. =

Rég, 12.88 a 15.88 £ ]

95 :
|

Couvre-chaussures €

de caoutchouc
> a

pour dames :
Couvre-chaussures de caoutchouc, hau-
te, pour dames et jeunes filles. Talons =
bas et plats. Pointures 4-8) 5 3

Pantalons 5
. =

en tailles fortes £
{

pour hommes = |
Pantalons de moleskin durables pour
hommes. Deux poches en arrière, deux
poches de rôté, poches de montre. Gris
foncé. Tailles 44-50. 2

Chandails Ë
° |tout laine Ë

pour hommes |
Gilets-tricot tout laine pour hommes. 3
Encolure en V, genre sans collet, de- Ô
vant à boutons. deux poches commodes.
Couleurs: Vin, marine, brun, vert.
Tailles petites, moyennes. fortes. 8

| =

429 :
=

Foulards z

pour hommes
Un cadeau idéal pour le père! Chics Q
foulards de spun rayonne pour hom- {
mes. Tissu double avec bouts frangés.
Vin avec vert, marine avec rouge, brun
avec orange. Grandeurs 42 x 11 pcs.
Chacun, . }

3 J

98: j
® Cravates pour assortir. Chacune, 69c : je

Paletots -

“Station Wagon"

pour hommes
Paletots “station wagon” de gabardine
de coton pour hommes. Devant glissié-
re. deux poches crevées, et ceinture en
pareil tout le tour. Collet de mouton.
Doublure de laine rouge. Couleur bei-
ge. Tailles 36-44.

&
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Attrayantes lampes

pour cadeaux
fascinantes ... décoratives ….

Lampes de tables pour jeter une lumière tamisée sur les fêtes de Noël .. .

des lampes pour toutes les chambres dans la maison, dans une profusion

de modèles. Pieds potiches, décorés à la main . . . pieds de cristal clair

avec colonnes découpées à la main, quelques-unes avec des prismes étin-

celants . . . lampes de riches couleurs . . . agrémentées d’abat-jour de

EN rayonne soyeuses avec ruchés, franges, rubans . . . abat-jour de plastique,

i aussi. Les lampes donnent une nouvelle note d'élégance à une chambre,

s’harmonisent avec tout agencement d'intérieur.

J Lampes de tables chez Freiman, troisième étage
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ilattrayants...utiles...

Le rayon des meubles chez Freiman présente un
assortiment varié de cadeaux pourle toyer . . . pièces
grandes et petites pour embellir toute chambre dans
le foyer.

’

Le fauteuil “Cogswell” , , , Tabourets de noyer massif ... Berceuses capitonnées , , ,

bras finis noyer et un assorti- avec dessus couverts dans une avec montures finies noyer. . a
ment de couvertures de qua- N
lité, voilà la caractéristique variété de couleurs et pieds couverture de velours et reps $

de ces fauteuils. Fabrication  sculptés .................. 10.50 dé couleurs . ........ 22.95 OS
à ressorts ………….….….…. 32.50 WW §

v
AHNFauteuils capitonnés . . . ve- Bibliothèque à porte vitrée NY

lours et reps a dessins a semis . . . genre simple, en fini $S
. . . COuleurs harmonieuses... noyer, genre cascade . . . NN SA
montures finies noyer . . 19.95 trois tablettes ……… 29.50 >; > pS E

Ki

i Nécessaire de métal pour Table basculante à lampe Tables à compartiment à $ S

N jouer aux cartes — table à avec dessus en noyer mas- livres au bout . . . dessus AN
‘ dessus de simili-cuir, di- sif, pied Duncan Phyff d adeau util NS

verses couleurs . . . montu- :P an Yhylte ... € noyer, un cadeau ute = &
res meétalliques ........ 18.95 tiroir au bout ... .. …… 24.95 3t décoratif ..…… 10.95 NY

Cendriers sur pied . . . fini Porte-fougere . . fini noyer $5

noyer et naturel avec cen- et naturel . . . un el acces- ès n
drier en verre épais 6.95 soire pour toute chambre. À

annOOres . a

7id y Rayor des meubles chez Freiman, quatriem: étage à +»
rsd: 2= 2 Bd

RON

" Heures du magasin,

9.30 a.m. à 6 p.m.

’ de lundi a somedi

inclusivement i
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TT1 FIERTE @ d < ï S'AMUSERHom || Royaume des enfants i)
\ *DESINTERESSEMENT Directeur: ONCLE JEAN S'EDIFIER

iiAAEEAEEEEEEIEEEiiiIiiiedArrrrred :

Aux sections .Ste-Jeanne d’Arc et Le Trophée Card. Bégin B —
Charles Charlebois, Blind-River fait l'honneur del'Ac. onne Féle
Il est toujours agréable de constater le travail assidu de see

tions pleines d’enthousiasme et d'ardente volonté. Je suis bien fier

de vos travaux et de votre réel souci de vouloir ‘bien faire”.

Vous avez la fierté de votre race, la fierté de votre langue et

la fierté de votre religion. Veillez à toujours garder cette fierté.
Bientôt, vous quitterez l’école et vous serez laissés à votre propre

initiative; il vous faudra luiter pour ne pas perdre la culture fran-
çaise que vous acquérez présentement. La lutte sera d’autant plus

grande que, vivant au milieu de personnes de races et de religions

différentes, les dangers de chute seront plus fréquents. Etudiez donc

sérieusement dès maintenant dès maintenant les fortes raisons que

vous avez de vouloir garder intact votre héritage ancestral; étant fer-

mement convaincus, vous serez en mesure de motiver l'excellence

de vos droits à ceux qui voudraient vous en faire grief. Ce noble

patrimoine que vous vous devez de conserver, c'est le garant de vo-

tre avenir. Ne l'oubliez jamais.

Vous savez me plaire, chers neveux et nièces.

résolutions magnifiques. Je vous félicite de vous appliquer ainsi à
chercher les “bons côtés” de cos compagnons et compagnes. N'est-ce
pas que déjà vous vous appréciez mieux les uns les autres, ayant dé-

couvert à chacun des qualités que vous ne soupçonniez pas auparavant,

Dans chaque personne, créature du bon Dieu, il y a quelque chose

de bon qui, souvent, demeure caché sous une enveloppe rude ou

rogue; et cette qualité, un jour mise à nue, révèle un caractère riche

de promesses. Combien de gens sont portés à vanter leurs mauvais

desseins plutôt que leurs bons penchants. Les natures sont bien dif-

férentes. J'en ai connu nombre et nombre de personnes qui dissimu-

laient sous une écorce joliment désagréable le meilleur coeur du
monde.

Marie-Anne Albert mérite de nouvelles félicitations pour

reçu une seconde fois la Médaille du Bon Parler.

Vous prenez des

avoir

A la section Immaculée Conception,
Kapuskasing, Ont.

En choisissant votre belle devise, vous ne pouviez que me faire

plaisir. Je suis bien content, car je suis sûr que vous allez vous y con-

former. Seulement, elle vous engage dans un chemin plus rocailleux
où il faut enjamber des roches piquantes.

Votre héritage est à la fois religieux et patriotique. Vous vivez au

milieu de citoyens de sectes différentes et d’une autre langue, qui

comprennent parfois difficilement l'usage des deux langues.

Cet héritage religieux et patriotique, vous en êtes les dépositai-

res et vous en êtes fiers. Vous devez montrer cette fierté, sans crain-

te, sans peur: partout.

Soyez fermes dans vos convictions et sachez les défendre,

Tous les jours vous êtes appelés à prouver votre fidélité à la re-

ligion catholique. Tous les jours, on désapprouvera l’usage de votre

belle langue française. Soyez fiers de vos prêtres, de vos éducateurs,

de vos parents qui vous ont donné le jour, vous ont instruit et vous

ont éclairés.

Faites éclater votre fierté d'appartenir à une race noble et

forte qui a combattu vaillamment pour sauvegarder sa religion, sa

langue et ses droits.
Hier encore, vos braves défenseurs se sont levés en masse pour

obtenir l'abolition de cet injuste Règlement XVII, et la lutte se

poursuit toujours.

, Aujourd'hui encore, nos droits ne sont pas reconnus, et vos *“ÉCO-

les sont traitées bien injustement. Au prix de quelles difficultés la

Commission des Ecoles Séparées réussit à faire vivre vos écoles,
vous le savez. Quelle part on donne à l'enseignement du français

dans nos écoles, vous le savez aussi. Et nous sommes dans un pays

où le bilinguisme est non pas admis mais reconnu. On ne le dirait

pas beaucoup en voyant les écoles séparées d'Ontario et des autres

provinces hors le Québec.

Vous voyez comme il y a encore beaucoup à faire et de quelle

façon ] faut lutter

ONCLE JEAN
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a Hawkesbury. Ont.

Cher Oncle Jean,

A l’occasion de la présentation
du trophée “Cardinal Bégin”, di-
manche le 10 novembre, nous te-
nions notre assemblée mensuelle.

Etaient présents le Rév. Père
G Sauvé, représentant de l’Asso-
ciation d'Education, M. le Chanoi-
ne R. Guindon, notre bon Curé,
M. l'abbé Soucy, Messieurs les
membres de la Com. Scolaire ainsi
qu'un bon nombre de parents.
Le programme suivant fut exé-

cute:
Priére, serment au drapeau.

Chant: N.-Dame du Canada. Mlle
la Présidente souhaita ensuite la
bi:nvenue a l'auditoire puis Mlle
Ja Secrétaire lut le rapport de
la derniére assemblée.

Voici maintenant la partie ré-
créative:
1. Duo—par Mlles C. Cadieux et

Thérèse Ménard.
2. Barcarolle par Mlle C Cadieux.
3 Chant mimé par des élèves de

la 6e année.
4 Méditation sur notre hymne

rational par des élèves de 8e
année. -

5 Sketch sur l'oeuvre de l’Asso-
ciation d'Education, 7e année.

6 Solo de piano par Mlle T. Mé-
nard.

7 Propositions:
Proposé par Mlle Reina Cha-

rest et appuyé par Mlle Mar-
the Desforges que les élèves
surveillent la distinction dans
leurs manières,
Prôposé par Mlle Pierrette

Gommier et appuyé par Mlle
Lilianne Lavigne qu’on s’appli-
que au bon langage non seule-
ment en classe mais aussi dans
la cour et à la maison.
Proposé par Mlle Ghislaine

Tassé et appuyé par Mlle Hé-
léne Duplantie que pendant
le mois de novembre, les élè-
ves fassent le cLemin de Croix
pour le soulagement des dé-
funts.

à Présentation du trophée par le
Rév. Père Sauvé. Ce dernier,
après nous avoir félicittées
pour notre générosité nous ra-
conta son dernier voyage dans
le Nord de la province où il

‘avait assisté à des fêtes sem-
blables à la nôtre. M. l'abbé
Soucy. notre dévoué M. le Vi-

. Caire fit à son tour l'éloge des
élèves de l'Académie du S.-
Coeur pour l’Association
d'Education.
L'hymne national clôtura notre

petite séance,
Yolande MILLETTE,

sec.
Section Mgr A. Vachon,
Académie du S.-Coeur,

Hawkesbury.
———- a———

Sect. Mgr Charbonneau
Lefaivre, Ont.

—_

Le 24 septembre 1946.

Cher oncle Jean.
Nous sommes heureux de vous

revenir de nouveau cette année.
Voici le résuilat de nos éleec-

tions qui eurent lieu le vingt-
quatre septembre.

Président: Roland Daoust: vice-
président: Claude ( omtois; secré.
taire: Yolande Major: conseillers:
Lucille Laniel, Laurette Laviolet-
te. Réjean Comtois.
La section Mgr

garde la même devise que les
années passées: ‘Aime Dieu et
ta patrie”.
Nous vous enverrons le resul-

tat de notre prochaine réunion le
plus tôt possible.
Vos petits neveux et nièces,

par Yolande MAJOR,
sec.

Charbonneau,
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Bonne

t vue...

Bonne

apparence !

»

fen yeux qui fouchent nuisemt à
‘’Apparence d’une jolie fille. Faïtes-
vos ajuster scientificuement des
luneties conformes par notre opto-
mélriste breveté, Elles restaure

tent sotre belle apparencel

estase 10 PAT QUE WA
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19 novembre 1946

Ayotte, Desanges, 14 ens, Marionville.
Chrétien, Marie-Louise, 9 ans, Rockland.
Deneault, Rachel, Que Bourget.

1Groulx, Laurent, ans, Windsor,
Knighton, Joanna, 13 ans, Windsor.
Lacourcière, Marcel, 13 ans, Windsor.
Laurin, Clio, 15 ans, Chelmsford.
f.oclair, Arther, 12 ans. L'Orignal.
Leguerrier, Vincent, 14 ans, Clargnee-Cr.
Lemieux. Roger, 11 ans, Windsor.
Malette, Noël. 15 ans, Lefaivre.
Marcoux, Colette, 11 ans, Windsor.
Marentette, Jeanne, 14 ans, Belle-Rivière.
Murphy, Jacqueline, 12 ans, Ottawa.
Rochon, Jeannette, 10 ans, Windsor.

——

20 novembre 1946

Aubin, Jean-Marc, 7 ans, Mattawa.
Bélanger, Jacques, 4 ans, Bourget.
Boissonneault, Hervé, 13 ans, Iroquois-F.
Bourgon. Réginald, 14 ans, Espanola.
Carey, Carmen, 15 ans, Matiawa,
DeBlois. Marcel, 12 ans, Larocque.
Dufrsene, Raymond, 5 ans, Mattawa,
Duquette, G., 7 ans, Matiawa,
Lalonde, Thérèse, 13 ans, St-Pasca!-Baylon.
Meilleur, Claire, 8 ans Mattawa.
Ménard, Pauline, 11 ans, Bourget.
Pelletier, Jeannette, 9 ans, Ottawa.
Rochon, Georgette, 14 ans, Cornwall.
Sabourin, Mugette, 15 ans, Sudbury.

———

21 novembre 1946

Beaudry, Gloria, 15 ans, Chelmsford.
Boileau, Clairette, Bourget.
Chartrand, Rhial, 13 ans, Bourget.
Chatelain, Jean-Marie, 11 ans, North-Bay.
Deschamps. Yvonne, 10 ans, Crysler.
Emery. Roeland, 12 ans, Windsor.
Lavoie, Jeannette, 12 ans, Pembroke.
Rathier. Gabrielle, 12 ans, Vars.
Rioux. Jacques, 15 ans, Chapleau.

 

 

Avant-garde Madeleine
de Vercheres

Vars
le 22 octobre 1946.

Cher oncle Jean,

Vendredi le 11 octobre, avait lieu
notre ‘première assemblée. Vars pos-
sède déjà une section juvénile mais
nous les jeunes nous voulons les
imiter.

Alors nous aurons notre avant-
garde. Le nom de celle-ci : ‘‘Made-
leine de Vercnères”. Notre devise
sera : Le travail est la clé du suc-
cès. Nous avons fait l’élection des
membres de notre comité. Voici le
résultat:

Présidente : Denise Trudeau.

Secrétaire : Claudette Allard.

Vice-présidente : Rita Trudeau.

Conseillers Rollande Lacroix,

Roger Allard.
Nous nous proposons de faire

beaucoup de travail comme nous le
dit notre devise.

Denise Trudeau présidente.
Claudette Allard secrétaire. 

Ecole du Sacré-Coeur
Toronto, Ont.

Cher oncle Jean,
Enfin! voilà une élève de Be

année de Toronto qui vous écril.

Vous en serez surpris car voilà

déjà deux mois et demi que l’école
esf commencée et vous n'avez pas
eu de nouvelles. Aimeriez-vous
en avoir? Voici, lundi après-midi
M. le curé Lamarche est venu dis-
tribuer les bulletins et nous a
beaucoup encouragés a bien
étudier notre catéchisme. Il y a
eu la visite des classes par les pa-
ren , mardi soir. Les travaux en
dessin, les examens, les cahiers,
étaient mis en exposition afin que
nos parents puissent constater
notre progrés. Une centaine de
parents ayant des enfants à l’école
du Sacré-Coeur étaient présents.

Jeudi après-midi un prêtre :n-
téressé aux Missions est venu
nous parler des enfants de la
Chine, de l'Afrique et des indes.
Chaque mois nous avons une céu-
nion pour les missions. Le conseil
se compose de: M. Raymond Pa-
renteau, président; Mlle Berna-
dette Doucette, vice-présidente;
M. Yvon Croteau, secrétaire; M.
Gaétan Gravel, trésorier; Mlle
Jeannine Anglehart, lére con-
seillère: Mlle Marguerite Beau-
soleil, 2e conseillère: M.. Guy
Drolet, 3e conseillère.
Nous avons aussi un conseil

pour la croix rouge. Notre bonne
maîtresse se donne beaucoup de
misère pour nous, qui ne tra
vaillons pas assez. Priez pour
moi, car je veux passer cetle
année. Recevez mes voeux
sincères,

Vtre nièce,
Mlle Jeannine Anglehart,

école du Sacré-Coeur,
___58Sackville, Toronto.

Le Moidudu tour
Qu'elle vienne done au plus

tôt, la neige qui doit rester.

La neige est un purifiant de
Pair. Elle invite à des jeux
variés, qui demandent de la
rapidité d’esprit et de déci-
sion. Les jeux en plein air
à cette époque sont excellents.

Oncle JEAN

A la s. P. Côté, Bigwood, Ont.
Quel exceilent travail! Quelles heureuses prop'sitions. Félicita-

tions à tous, à Jean, Claire, Frédéric, Bernadette Marguerite, Ja:
ques, Victor, Emilien, Gérald, Léo, Aline, Béatrice, Ernestine. et

particulièrement à votre institutrice qui a si bien su vous aider et!
vous diriger. J'ai fort apprécié le prcgramme court et bien choisi.

Cela a demandé beaucoup de travail et d'étude. Ainsi vous apprenez

à aime. votre pays et à le faire connaître.

Vous me paraissez bien, en effet, être ‘tout feu, tout flamme”.

Votre ardeur au travail, votre souci d'aller de l'avant, votre volonté

de faire toujours mieux me sont une promesse de belles et nobles

.ctions de la part de votre section. Vous n'allez pas me décevoir?

Dites-moi aussi que vous faites honneur à vos résolutions? La

franchise, la bonne tenue, la politesse sont des qualités qui font ré-

gner la bonne ettente et la confiance entre l'élève et le professeur.

C'est un lien qui, les associant davantage, fortifie la compréhension

et rend le meilleur service à l’étudiant. De meilleurs résultats seront
obtenus s'il y a coopération entre l'élève et son instituteur.
travail se fait de part et d'autre avec une joie réelle. Il faut travail-

ler dans la joie; la joie doit marcher avec le travail.
+

ONCLE JEAN
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24 comprimés. . 28e
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LE VERITABLE "ASPIRIN"sR)
MARQUÉ DE CETTE FAÇON

 

 
QUI DONNE

AU CACAO SA

VALEUR NUTRITIVE?
La valeur nutritive élevée du Cacao dépend

presque entièrement de son contenu en Beurre

de Cacao. Le CACAO PERFECTION est garanti

contenir 2295 de Beurre de Cacao, ce qui vous

donne le maximum de propriétés énergétiques

quel’on puisse obtenir. Pour avoir un délicieux

breuvage alimentaire, ayez soin de demander du

CACAO PERFECTION à votre épicier.

tenir comptedu prix,il n’y en a pas de meilleur,

Et pourtant le CACAO PERFECTIONcoûte moins!
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isyv
 

 

BRICK BRADFORD par WILLIAM RUIT «et CLARENCE GRAY,
 

Si je ne tire pas — je
Ètre dévoré à mort 3

vals
Eas

  

 

 
   

ANNIE ROONEY la petite orpheline
 

 

 

 3 \ | |- $ C’est ridicule ce que tu dis là Nous Tu trouves- - - Co ; , u . que nous sommes chanceuses
: suis née sous une mauvaise étoile. Je suis N Rier. c’etait le feu de forêt. ‘aurions pu tour perir dans ce fev de d’avoir trouve ce marécage? Et mon rhu- y

“ne pauvre et misérable créature, née pour la \ demain. ce sera In tempête. forêt si nous n'avions pas été près de matisme, qu'en fais-tu?
~ firance. La malchance me ponrsuit sans cesse.

 

Partout. le malheur! ce marécage.

 

   
  

r
 

  

 

; Bonjour,
+ Bonjour, 6h- encore.

rif Conway.

Sr aas————

Jean, reviens

  

 

 

 

  

la ville la plus
que je connaisse.
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LE FANTOME ‘ ; par LEE FALK et PHIL DAVIS

7 2

Ils vont être ecartelés.…. ou écrasés Pas si je 1 es aider…

vans l'aréne.. Mike

et Connie sont atta-

On

leur enlève leurs

bandeaux. .

vaux sauvages.

et les

puisantes bêtes bêtes

se lèvent sur leurs

 

chés entre deux che-

 

  

 

  

 

  

     

 

 

 

MANDRAKE, le magicien par LEE FALKett Ray MOORE

 

t était accompagné d'une femme
da nom de Narde. D l’a!me ”
beaucoup.

 4
_ Nens Oul. J'ai rencontré
êtes-vous un bien foit garçon --
amusée a Mandrake.
ce thé.
Féline ?
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Je doute furt qu'elle puisse vous
faire concurrence. Se

[ J'en doute moi aussi
Katinas

     
 

   

rrwyseea
age a os

 

  

  

 

 

        
                   

        

 

 

vous êtes Habitué
à eamper vous
comme soldat
mais votre
femme et

votre bébé.

nous
rien,

  

     
      

 — = er
Mais moi fe M. Beaudin . voyer 2 ce 20) i

tan . ae tolèrersit que cette famille 52 S
Ma oas cela | soit logée convena- 28880"

Vous ne blement jusqu'à ce
pouvez que vous a ea mis
rester iel* ]votre projet à 4 7
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Avec platsir,

ses

par McEVOY et STRIEVI
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en danger l'économie française décès et
Lapsychose créée par les profiteurs est probable-
ment plus dangereuse que la menace d’un krach
ou de l'inflation totale. — Nécessité d'exporter.

Par Léo Darville
PARIS (BUP) — En dépit des

assurances prodiguées en hautlieu,
les bruits au sujet d’une nouvelle
dévaluation du franc et de la pos-
sibilité d’une inflation aussi terri-
ble que celle qu’a connue la Hon-
grie, continuent à circuler avec
persistance à la veille des élec-
tions. L'opinion publique, qui est
basée des promesses officielles et
n'éprouve qu'une confiance limitee
pour les représentants qu’il s'agira
d'élire, se demande si des prodiges
ne sont pas accomplis actuellement
pour maintenir la monnaie françai-
se à sa valeur officielle, et si les
députés une fois assurés d’être en
place pour cinq ans. ne révèleront
pas soudain le gouffre creusé par
une catastrophe financière qui se
serait déroulée dans l'Ombre. On
se demandesi, d’ici quelques jours,
le dollar ne sera pas coté à 240
francs, c'est-à-dire à près de 500
francs au “marché parallèle”, où
il vaut déjà environ 340. Ces in-
quiétudes se traduisent quotidien-
nement entre midi et deux heures
dans les cafés des environs de la
Bourse où se réunissent les spécu-
lateurs qui font les cours “noirs”.
Ces derniers ont évidemment tout
intérêt à créer une ambiance de
parique larvée qui leur permet de
réaliser des opérations fructueu-
ses, et il ne faut pas se fier aux
bonds de plusieurs points que les
devises étrangères, et l’or, ont
faits ces jours derniers, comme
à des symptômes d’une situation
subitement aggravée. En fait, il
est très probable que le franc de-
vra être stabilisé d'ici peu à un
taux au-dessous de l'actuel, mais il
est tout aussi probable que ceux
qui parlent de krach et d’inflation
totale cherchent à créer une psy-
chose dans leur propre intérêt.

Les impôts en France sont d'ores
et déjà tellement lourds qu'il sem-
ble impossible de les aggraver en:
core; pour équilibrer le budget, on
préconise donc diverses autres so-
Jutions dont l'application ne sera
pas populaire, mais qui auront peu-
être leur efficacité. Le seul ennui
est que les divers partis proposent
des systèmes divergents, et par-
fois opposés, allant de la compres-
sion des dépenses à la nationalisa-
tion, des enftréprises privées. En
tirant à hué et à dia, on reste tou-
jours à la même place, et en vo-
tant dans quelques jours, les Fran-
cais savent qu’ils auront à choisir
la sauce & laquelle ils seréht man-
gés, ou plutôt- la couleur de la
cravate du percepteur qui les pres-
surera sans douceur, ce fonction-
naire lui-même étant par ailleurs
immuable.
Pour l'heure, une seule façon de

se tirér d’affaire a eu le consente-
ment de tous: c’est celle qui con-
siste à faire entrer des devises dans
le pays au moyen de l’exportation.
Les quelques chiffres qui suivent
indiqueront éloquemment quel ef:
fort énorme à été exigé en ce sens;
ils représentent les prévisions sur
l'exportation d’avril 1946 a avril
1947. et se traduisent en milliards
de francs:

Vins, 11 milliards; vins de Cham-
pagne, 2,4; cognacs, 6,5; autres li-
quides, 3; laines et tissus, 9,5: tis-
sus de coton, 5,5; tissus de ra-
yonne, 5; tissus de fibranne 11,5;
fruits et lévumes 1; potasse, 2.2;
phosphates, 4; camions, voitures,
motos, bicyclette‘ 17,5; mécanique
lourde, 7; construction électrique,
1.5; tulleset dentélles, 2,5; maro-
quinerie et gants 1,3; peaux 2; bi-
jouterie 0,8; flaconnier, 1; pneus,
0,7; ameublement, 1; articles pour
fumeurs 1,4; papiers et cartons
1,3: livres 1,2; Cette liste pourrait
s'allonger encore, et son, total re-
résente plus de cent dix milliards
e francs.
On sait que le plan Monnet vise

plus loin encore, puisqu'il deman-
de à la France d'exporter, en 1949,
pour deux milliards de dollars.
D'ores et déjà, les Français se
plaignent de manquer de bien des
choses, alors qu’elles existent, mais
partant d'office à l’étranger. C’est
surtout au bureau de tabac que l’on
entend récriminer; tout le monde
n'apprécie par les “Gauloises” noi-
res et fortes, et il est notoire que
les “Balto”, au “goût américain”,
les anémiques “Weed-End” et les
douces “Anick” se
Suisse en vente libre. En France
lès “gaulloises” sont de rigueur; ce-
la fait l’affaire de bon nombre de
G.1, qui, à l'instar de leurs inter-
médiaires, s'enrichissent rapide-
ment.
De méme, les délicates Parisien-

nes sont-elles obligées de payer ex-
cessivement cher, au marché nolr,
le savon de Marseille qui abonde
en Suède à des prix raisonnables, |.
et pour acheter une automobfle à
Paris, le plus simple est de la fai-
re passer par New-York,
Et encore, si les paysans d'ici se

plaignent de manquer de super-
phosphates parce ,qu’on les expé-
die hors des eaux territoriales,
peuvent-ils s'estimer heureux par-
ce que cette exportation ne porte
que sur 25% de la production to-
tale;la proportion est la même
pour le verre, les tissus de coton,
les colorants et les produits sidé-
rurgiques.
Les parfumeurs, comme les la

boratoires pharmaceutiques, man-
quent de matidres premiéres, et
préfèrent limiter leur fabrication
plutôt que de nuire à leur renom
en utilisant des éléments de se-
cond ordre. Dans les laboratoires,
ce sont les produits à base d'iode,
de saccharine et de bismuth qui
manquent le plus. En 1938, l’in-
dustrie pharmaceutique française
exportait pour 690 millions de
francs, et elle était la seconde ex
portatrice du pays; à présent, elle
ne parvient pas à satisfaire le
dixième des commandes de l'Euro
pe et de l'amérique du Sud, et 1a
principal cause en résiderait dans
e blocage dés prix: les tarifs im-
posés sont tellement bas qu'il de
vient impossible de payer la main-
d'oeuvre et de travailler norma-
lement. Ouvriers et matières pre-
mières valent environ cing ou six

trouvent en-

 

fois plus cher qu'à la veille de la
guerre, mais les prix de vente n'ont
pu être augmentés que du dou-

e.
Dans le domaine de la construe-

tion automobile, l'obligation d'en-
voyer au delà des frontières 45,-
000 voitures en 1946 a contraint
les grandes firmes à produire en
série les modèles de 1939, et ne
leur a laissé pratiquement aucun
moyen de se consacrer aux types
1écents; au point de vue de la
concurrence internationale, on voit
quel grave danger une telle atti-
tude présente, car il s’agit toujours
sinon de se trouver à l'avant-gar-
de, tout au moins de suivre les
progrès atteints dans les autres
pays. Les prototypes inédits du
Salon de l'automobile ont fait
sensation, à cause de leur légèreté.
de leur ligne élégante, et de leur
consommation de carburant fort
réduite, mais ils ne peuvent pas
être industrialisés. Du moins, en
France, car l'Amérique et la Gran-
de-Bretagne se sont empressées
d'acquérir les nouveaux brevets.
Une fois de plus, des idées fran-
çaises pourront être exploitées sur
la plus vaste échelle par des na-
tions étrangères.

Ainsi, en faisant affluer les de-
vises représentées par 43.000 voi-
tures a 100.000 francs en moyenne,
les constructeurs français doivent-
ils fournir eux-mêmes a leurs ri
vaux les plus redoutables des ar-
mes dont ils auront à subir les ef-
fets dès que le marché sera rede-
venu normal. Ils soulignent égale-
ment qu’une automobile d’un type
nouveau doit faire ses preuves à
l'usage avant d’être modifiée jus-
qu’à la perfection, et craignent de
voir des modèles américains et
anglais, dérivés de leurs propres
prototype, devenir supérieurs
ceux qu’ils seront eux-mêmes en
même de livrer.
Quoi qu’il en noît, la production

française livre son combat avec
toute l'énergie voulue, et, à moins
de complications imprévisibles, ré-
sultant de la physionomie politique
qui naîtra des prochaines élec-
tions, une fois de plus le franc
sur le point de péricliter aura la
vie sauve, grâce à l’appel qui a été
fait aux forces vives de la nation.
et

Des complications
quand le témoin
souffre dessurdité

Ernest Carriére, 32 ans. sans
domicile connu. comparut en cor-
rectionnelle pour s’âtre introduit
dans la demeure de Wil'iam Car-
dell, 169 rue Broad et de s’y être
enfui avec un appareil de radio
évalué a $25 et une caisse de bou-
teilles de bière, valant $3.15, ce
qu'il nia. Carrière était de plus
accusé d’avoir forgé un chèque,
au montant de $28, nropriété de
Mme Mathida Mills. L’'accusé pro
testa de son innocence et la plai-
gnante, Mme Mills, 1onta dans la
boîte aux témoins. Le sergent
Hector Lavigne qui, d'hsbitude,
assermente les témoins donna la
Bible à Mme Mills :t lui dit de
lire la formule d’assermentation.
La plaignante regarda l= sergent
d’un air quelque peu embarassé et
lui demanda: ‘“Qu’est-ce que je
vais faire avec le ‘ivr«?”” L'audien-
ce s’esc'affe et on recommence.
Le sergent lui répète de tenir la
Bible dans sa main droite et de
lire le texte. D'autre. regards
sont échangés et la bonne dame
ne lit toujours pas. On la croit
illétrée et le magisirat lui de-
mande: “Jurez-vous de dire la vé-
rité, toute la vérité et seulement
la vérité, que Dieu vous vienne
en aide?” — Pas de réponse. En-
fin tout comme ces bons méde-
cins qui traitaient un individu
pour la jaunisse, s’aperçurent a-
près six mois, que leur patient
était chinois, on conclut que la
dame était sourde. On vociféra et
on parvint enfin à se faire com-
prendre. Le témoia &fclara que
le chèque volé lui appartenait, et
qu'il s'agissait du montan’ qui lui
est donné mensuellement pour sa
pension de vieillesse. Carrière
fut trouvé coupable sous les deux
accusations et le magistrat, en-
roué, lui annonça qu’il recevra sa
peine mardi prochain Le détec-
tive J. Moffatt fit enquête.

CIRCULATION
Pour avoir conduit son véhi-

cuie à une vitesse excessive, Ro-
bert Fraser, 409, Echo Drive, en-
courut une amende de $15 plus
les frais. : :

Mile H. Denault
élue présidente
QUEBEC, Que. (DNC) — Re-

cemment avait lieu & Québec la
‘ondation d’un nouveau chapitre
du groupement professionnel con-
nu sous le nom d’Association ca-
nadienne des travailleurs sociaux.
Les premières élections du chapi-
tre québecois furent tenues à cet-
te occasion et mademoiselle Hay-
da Denault fut choisie comme
vresidente. Mademoiselle Denault
Fien connue il y a quelques an-
nées dans les cercles journalisti-
ques, fut a Quebec une pionniére
du service social en organisant
pendant la guerre le Bureau d'’as-
slsiance aux familles de combat
tants et en fondant, à l'automne
de 1943 le service familial de
Quebec dont elle est encore l’ac-
tive directrice. Elle est de plus
secretaire de l’Ecèle de Service
sivial de Laval

smpy.v Alita

SOREL (PC) - M. John Brae-
ken, chef du parti progressiste
conservateur, parlera à Sorel le
21 décembre. deux jours avant l’é-
lection complémentaire dans le
comté de Richelieu-Verchères.
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Une débâcle financière mettrait Naissances

mariages
—

Les naissances enregistrées
dans les cités, villes et villages du
pays, qui ont une population de
10,000 âmes et plus, atteignent
14,218 en septembre; les décès,

| 4,504; les mariages, 7,869 contre
°11,259 naissances, 4,551 décès et
|6,081 mariages er septembre l'an
dernier. Les naissances augmen-
tent de 26 p.c.; les mariages, de
29 p.c. Les décès diminuent de 1
pe.

Hommagerendu
par M. King au
député Macdonald
Un modeste qui rendit de

grands services. C'est ainsi que
le premier ministre Mackenzie
King, a résumé la carrière de M.
W.-C. Macdonald, député libéral
de Halifax et adjoint parlemen-
tuire du ministre de la défense
rationale pour les services navals,
en faisant l’éloge de ce parlemen-
tire qui vient de décéder,

Voici la déclaration que le
premier ministre Mackenzie King
a faite sur la disparition du dé-
puté libéral de Halifax:
“La mort soudaine de M. W.

C. Macdonald, M.P. est une gran-
de perte pour ses nombreux amis
du Parlement et d’ailleurs.

“M. Macdonald était un des
pPius capables bien qu’un des
membres des plus sobres de la
Chambre des Communes. Cepen-
dant sa modestie ne cachait pas
‘ne excellente capacité pour se
dévouer. Il était un loyal repré-
sentant de son comté et de sa pro-
vince. Comme un des représen-
tants de la ville d’Halifax, M.
Macdonald porta de nombreuses
responsabilités dues à l’activité de
guerre concentrée sur sa ville
natale. Sa connaissance et son in-
térêt sur les questions de défen-
ses étaient généralement d’une
valeur spéciale pour le Canada, à
un moment où nous en avions le
plus grand besoin. Par la façon
consciencieuse et efficace avec la-
auelle il a rempli ses devoirs
d'assistant parlementaire, il a ren-
du des services exceptionnelle-
ment appréciables au ministère
de la Défense nationale.
“La mort de M. Macdonald est

une grande perte a notre Parle-
ment et à motre pays. Il sera
pleuré par ses nombreux amis,
particulièrement de la Nouvelle-
Ecosse et d'Ottawa. Nous pense-
rons tout spécialement à Madame
Macdonald qui dans l'espace de
quelques jours a aussi perdu son
père”.

  

Les chemins de fer
palestinsparalysés

JERUSALEM (PC) — Le
trafic ferroviaire de Palestine à
été interrompu à midi aujour-
d’hui à la suite d’une grève
soudaine des employés, la plu-
part arabes, qui, dit-on, ont
erdonné la suspension du tra
vail à cause de ce qu’ils ont
appelé “ le manque de pre-  
 

tection suffisante contre le
terrorisme juif”.

JERUSALEM (PC) — Un po-
ficier juif a été victime d’une
balle, dans la région du port de
Tel-Aviv, de bonne heure aujour-
d'hui, et la police blime “une
bande de terroristes juifs” pour
ce crime, le dernier des nombreux
attentats commis en Palestine de-
puis un mois.
Des coups de feu d’une au.omo-

‘bille en mouvement a abattu le
policier qui  descendait d'un
autobus, et une autre balle:
perdue a blessé légèrement un
civil, a annoncé aujourd’hui le
Bureau d'information.
Neuf personnes ont été crans-

portées à l’hôpital pour traitemen.,
à ‘Tel-Aviv, hier soir, quand ia
police et les soldats ont conduit
des raids que les autorités on:  qualifiés “représailles” dans la
ville, en majorité juive La po-|
lice dit que Tel-Aviv est tran.
quille aujourd’hui.
Une nouvelle note a ete intro-,

duite dans la situation de la Pa-'
lestine en désordre quand un
avertissement venant de Hagana,|
hier soir, disait que "on allait
prendre tous les moyen» pou
mettre fin aux actes de violence
d’autres groupes secrets juifs.
Annongant des mesuras sévéres,

Hagana a déclaré que “l'dre de
le persuasion est maintenant
passée”. Un message du poste
radiophonique secret d'Hagana a
Aussi accusé les autorités britau-
niques de représailles injustififées
contre des Juifs innocents non
mélés aux actes de violence.
“A Londres, un porte-paVole du

Foreign Office a dit que la|
Grande-Bretagne doit être preie
à recourir aux armes en Palestine,
quel que soit le résultat des pro-
chaines conférences entre Bri-
tanniques, Arabes e. Juifs)

On opère avec succès
un “bébé bleu"
MONTREAL (PC) — Shirley

Watson, 12 ans. fille de M. et
Mme John Watson, de Cornwall
se remet peu à peu aujourd’hui
d'une rare opération qu'elle a su.
bite. Shirley est ce qu’on appeile
un “bébé bleu” et vit présente.
ment sous une tente d'oxygène,
Elle a été opérée par le Dr Dudley
Ross, de Montréal. Quoiqu'il est
trés rare qu’un “bébé blèu” vive
jusqu'à l’âge de 12 ans, le Dr
Ross a déclaré que la médecine
moderne permet de lutter contre  les infections pulmonaires avec
plus de succès que par le passé.

__LE DROIT, OTTAWA, MARDI 19 NOVEMBRE1946
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Le village de Gatineau, a quelques milles
à l'est de Hull, devient maintenantville

Lettres patentes du Lieutenant-gouverneur en conseil.
— Le conseil municipal se composera du maire et
de six échevins. — Description du territoire.

Le village de Gatineau, à quel-
que six milles a l’est de Hull,
qui existe depuis une vingtaine
d'années, qui s'est considérable-
ment développé et envisage enco-
re de grands progrès, est mainte-
nant devenu ville. Il a une popu-
lation de plus de 3,000 âmes, soit
pius que requis pour se muer de
wiliage en ville.

Voici les lettres patentes que
le Lieutenant gouverneur en con-
seil vient d’émettre à propos de
cette érection, et où il est dit que
le conseil municipal de la nouvel-
le municipalité urbaine se compo-
sera du maire et de six échevins.
“Attendu que la Loi des cités

e* villes décrète que le Lieute-
nant-gouverneur en conseil peut
ériger par lettres patentes, après
l'accomplissement des formalités
prescrites, le territoire d'une mu-
nicipalité de village en municipa-
lité de ville, s’il contient une ‘po-
pujation d’au moins deux mille
Ames;

“Attendu que par une requête,
en date du 14 août 1945, basée
sur une résolution du 22 janvier
1945, le conseil du village de Ga-
uneau, dans le comté municipal
de Hull, demande que le territoi-
re de ladite municipalité du vil-
lage de Gatineau soit érigé, par
Nos lettres patentes, en municipa-
lité de ville, conformément aux
dispositions de la Loi des cités
et villes;
“Attendu que ladite requête

contient toutes les énonciations
requises par la Loi des cités et
villes, et que les formalités pres-
crites par cette loi ont été rem-
plies;
“Attendu que la population de

la municipalité du village de Ga-
tineau établie par le recensement
fait conformément à-la loi, est
de trois mille trois cent trente-
trois âmes;
“A ces causes, de l'avis et du

ronsentement de Notre Conseil
Exécutif, exprimés dans un décret
en date du 31 octobre 1946, Nous
avons érigé et par les présentes
lettres patentes érigeons la muni-
cipalité du village de Gatineau,
dans le comté municipal de Hull,
en municipalité de ville, confor-
mement aux dispositions de la
Loi des cités et villes;
“Le nom de la municipalité pré-

sentement érigée est Ville de Ga-
tineau.
“La Ville de Gatineau compren-

Jra un territoire situé dans le dis-
trict électoral de Papineau, dans
le comté municipal de Hull, com-
prenant dans le canton de Tem-
pleton, en référence au cadastre
officiel pour ledit canton:

1. Dans le rang 1 les lots 15,
16a, le lot 16b et ses subdivisions,
les lots 17a, 17b, 18a, le lot 18b
et ses subdivisions, les lots 18c,
“Bd, le lot 18e et ses subdivisions,
le lot 18f, les lots 19a, 19b, 19c,
19d, 20a, et leurs subdivisions,
les lots 20b, 20c, 20d, 2la, 21b,
21c, 21d, 21e, 21f, 21g, 21h, 21i,
la partie du lot 22b au sud du
droit de voie du chemin de fer
Canadien du Pacifique, les lots
22¢ 22d, 22f, 22g, la partie du
lot 47 — droit de voie du chemin
d: fer Canadien du Pacifique —
comprise entre la ligne ouest du
lot 21b, et la ligne est du lot 15;

2. Dans tle Kettle, le lot 1,
le lot 2 et ses subdivisions, les

 

 

Godbout accuse l'Union
nationale de suivre
la politigne ‘’fory”

_—_
QUEBEC (PC) — M. Adélard

Godbout, chef provincial du parti
libéral, a déclaré que le gouver-
nement Duplessis, en dépit de son
nom d'Union nationale, appuie ‘la
politique tory” et que c’est pour
cette raison qu’il a rejeté les pro-
positions financières du gouverne-
ment fédéral.
Au banquet du cinquantième an-

niverasire de fondation de l'Union
Laurier, M. Godbout- déclara que
seules les personnes présentes à
la conférence fédérale-proviniale
sont au courant des propositions
exactes d'Ottawa, mais qu'il est
clair que “ie gouvernement fédé-
ral désire donner plus de revenus
fiscaux aux provinces qu'elles en
reçoivent actuellement; il désire
s'occuper des pensions aux vieil-
lards, de l'assurance-maladie et de
l’assurance-chômage”,

M. Godbout ajouta qu'il fut “ri-
diculisé” par ses adversaires en
1937 quand il parla de la menace
d’hitlérisme.

“Je mets maintenant en garde
contre une autre menace, le com-
munisme”, dit M. Godbout.

Le typhon ef leraz de
marée foni 207 morts
MANILLE (PA) La ville

d'Isabela annonce aujourd’hui que
207 personnes ont perdu la vie
au cours du typhon et des inon-
dations qui ravagèrent l'Île Ne-
gros il y a une semaine. On dit
que les pertes de vie furent en-
core plus lourdes dans d’autres
villes de la région. Trois sur onze
personnes qui tombérent à la mer
de leur batéau dans le typhon sont
arrivés à Manille à bord d'un ca-
not-automobile, et on croit que
les autres sont mortes.

Grève àRenous
~>

Une porte-parole du Service na-
val a dit aujourd’hui que les né-
geciations n vue de mettre fin à
la grève de plus de cent employés
civils à l'arsenal de Renous
(Nouveau-Brunswick), ont échoué
et que les matelots continueront
à faire fonctionner l'établissement
“sur une base d'entretien”.

 
 

lots 3, 4, 5, 6, 7, 8 9, 10, 11, 12,
13, 14, 15, 16, 17, 18, le lot 19
et ses subdivisions, le tout en-
semble avec les chemins, rues,
avenues, boulevards, ruelles, et
12 partie du lit de la rivière Ot-
tawa comprise dans les limites
suivantes: au nord, le côté sud du
droit de voie du chemin de fer
Canadien du Pacifique sur la lar-
geur du lot 22b, la ligne sépara-
tive des rangs 1 et 11, à l’est,
la ligne est du lot 15 du rang 1
et son prolongement jusqu'à la
‘imite interprovinciale dans la ri-
vière Ottawa; au sud, ladite limi-
te interprovinciale: à l’ouest, la
partie de la ligne ouest du lot 21b
du rang 1 au nord du droit de
voie du chemin de fer Canadien
di Pacifique et son prolongement
à travers ledit droit de voie, la
ligne ouest du lot 22b du rang 1
au sud dudit droit de voie, la li-
gne ouest du lot 22g du rang 1
et une ligne courbe dans la ri-
viere Ottawa contournant par
l’ouest l’île Kettle pour rejoindre’
ladite ligne interprovinciale; le
tout formant le territoire actuel
de la municipalité du village de
Gatineau.
“La municipalité forme un seul

yuartier.
‘La première séance générale

du conseil de ladite municipalité
aura lieu en lasalle connue sous
le nom de “Community Hall”,
daus le village de Gatineau,

“Le conseil de ladite municipa-
lité sera composé d’un maire et
de six échevins”.

Victime trouvée

sur la rue Laurier:

Leonard Hoolihan
Un voile de mystère recouvrait,

encore aujourd'hui, les circons-
tarces d’un drame qui se dérou-
lait, 1a nuit dernière, vers 2 heu-
res, rue Laurier ouest, près Bank.
Ur homme était trouvé, gisant
stu le trottoir, baignant dans son
sang Transporté plus tard à l'Hô-
pital Général, les autorités décla-
rèrent que l'inconnu était dans
ur état critique. Toutefois le Dr
Antonio Lecours dit cet aprés-
midi que son patient a repris con-
naissance et qu’il souffre surtout
de choc.
Un journaliste du Droit apprit,

au cours de la matinée, qu’il s’a-
gissait d’un ancien fermier de Ma-
notick du nom de Leonard Hooli-
han. âgé de 42 ans. La victime,
qui fut apparemment assaillie par
deux individus encore inconnus,
était dans le coma, ce matin, et
ce croyait hospitalisé à Toronto.
Le sergent-détective Ubald Sau-

vé. directeur de la police des
moeurs de la sûreté d'Ottawa, et
la détective Gordon Lowry, qui
fort enquéte, ne purent interro-
ger le blessé à cause de son état
rhysique.
Deux individus furent aperçus,

s'éloignant tn marchant du lieu
où fut trouvé Hoolihan.

Uneclasse de

travaux manuels

à Pte-Gatineau
Dans la dernière semaine d’oc-

tobre, un comité de citoyens de

la paroisse ‘de Pointe-Gatineau

réalisait enfin un rêve caressé
depuis nombre d’années par
maîtres ‘et quelques pères
famille. T1 s'agissait de l'ameu-
blement et de l'outillage d’une
classe de travaux manuels à l’école

Saint-François.
Le professeur était tout trouvé,

puisque le C. Frère Emilien a
suivi des cours spéciaux à Mont-
réal et à Québec, pour devenir ti-
tulaire de cette classe.

  

Les membres de la Commission
scolaire, ainsi que les professeurs
de l'école Saint-François, les amis
du Bien-Etre de la jeunesse et
un groupe de dames dévouées,
résolurent alors de s'unir et de
lancer un grand tirage pour dé-
frayer, en partie, les dépenses
occasionnées par cette classe.

Considérant l’encouragement que
M. Joseph Bédard, inspecteur des
écoles du district, et le gouverne-
ment provincial donnent à ces
cours industriels; considérant sur-
tout le goût et même le taient
peu ordinaire qui se manifestent
chez la plupart des écoliers pour
ce genre de travail, ce tirage si
opportun devrait être encouragé
par tous les paroissiens.

Une occasion magnifique s'offre
de collaborer à une oeuvre véri-
tablement éducative et parvissiaiz
Les promoteurs du tirage l'ont com-
pris; après avoir tout considéré et

sûrs de l’encouragement de la po-
pulation, ils ont donné ordre de
préparer les établis pour la tu-
ture classe.

Ils comptent bien que leur
désir se réalisera, grâce à la col
laboration de tous, et que la classe
de travaux manuels s'ouvrirs dès
le début de janvier.
Vu l'importance de cette orga

nisation, des souscriptions de
$5.00 et plus peuvent être versées
aux vendeurs de billets et
présentées au ‘Comité des suus-
criptions”, Ecole Saint-François.
Totues ces souscriptions seront
proclamées le soir du tirage 1e
29 aovembre. '
Une soiré espéciale sera aussi

organisée dans le même but, à
cette occasion.

(Communiqué )
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Production
en vue de la
construction
La production de biocs de cons-

truction en béton se maintient à
un niveau élevé en sentembre,
d'après les rapports ‘eçus par le
Bureau Fédéral de la Statistique,
des principaux fabricants qui re-
présentent normalement 85 p.c.,
de la production glohal- du Ca-
nada. La production s'établit à
1,794,800 piéces contre 1,757,200
en août et 1,966,000 en juillet.
En septembre, la production de

briques en béton, de 665.600 piè-
ces, se compare a celle de 624,600
en août et de 1,069,000 en juillet,
tandis que la production de tuyaux
à drain en ciment, de tuyaux d'é-
goût et de tuile à cassis atteint
8,222 tonnes contre 8,682 tonnes
en août et 8,762 tonnes en juil-
et.

Dépositions à
l'enquête royale
sur le lait
TORONTO (PC) — Le gouverne-

ment a autorisé des ajustements
dans les prix en bas du plafonne-
ment aux producteurs de lait pour
les empêcher d'affecter le lait à
d’autres entreprises de plus grande
envergure, a déclaré aujourd’hui
Charles Meek, président de la Com-
mission de contrôle du lait de l’On-
tario, à la Commission royale qui
fait enquête sur l’industrie du
lait de la province.

M. Meek a déclaré que la puné
rie de lait sur le marché est si
grande qu’il est nécessaire de per-
mettre de plus gros profits aux
producteurs pour les empêcher de
vendre leur lai pour la fabrication
d'autres produits.

Ces ajustements furent effec-
tués pour obtenir “des conditions
plus stables sur un marché ins-
table”, a décla:é M. Meek.

Il se produit peut-être encore
des abus dan: la vente du lait
quand les prix sont élevés, à cause
de la duplication des routes et du
coût du transport. Ces abus se
produisent surtout quand les pro-
ducteurs et les distributeurs n’ont
pas de système établi.
Durant la guerre la Commission

de contrôle du lait a pris des me-
sures d’économie et en a rejeté
d’autres, déclara M. Meek devant
la Commission royale. Parmi les

 

mesures refusées, le gouverne:
ment refusa le système de trois
livraisons de lait seulement pari
semaine et de cesser la livraison
du lait à Toronto le dimanche
quoiqu’Ottawa n'ait pas eu de li-
vraison le dimanche depuis 45
ans.
“Nous croyions que ces change-

ments nuiraient trop au consom-
mateur”, a déclaré M. Meek.
En réponse à une question de

Me Beverley Matthews, avocat de
la Commission royale, M. Meek
répondit qu’il y aurait eu des
épargnes mais que “nous n’avons
pas cru pouvoir dire à la ména-
gère qu’elle devait acheter de
telle ou telle laiterie”.
Seulement quatre brefs ont été

soumis à la Commission jusqu’à
maintenant mais “nous nous atten-
dons d'en être inondés d’ici :a fin
de la semaine, a déclaré M. Do-
nald Keith, secrétaire de la Com-
mission.
. Le Commission, présidée par le
juge Dalton Wells, de la Cour Su-
prême d'Ontario, siège à Toronto
cette semaine. Après un ajour-
nement d’une semaine, elle siè-
gera dans plusieurs centres d’On-
tario pour étudier les conditions
locales.
Son itinéraire la conduira dans

les villes suivantes où elle siégera
quelques jours: Port Arthur, le 2
décembre; North Bay, le 5 décem-

Belleville. le 9 décembre:
Ottawa, le 16 décembre: Windsor,
le 7 janvier: Hamilton, le 9 jan-
vier et London, le 13 janvier.

Elle sera de retour à Toronto
le 20 janvier pour les dernières
séances. .

 

Deux cents camionneurcs
à la rescoursse en Alaska

—

EDMONTON (PC) —
ussi à trouver environ deux cents
camionneurs pour transporter
d'urgence des aliments de Dawson
Creek, dans le nord de la Colom-
bie-canadienne, à Fairbanks, dans
l’Alaska; le gouvernement fédé-
ral vient d’autorise
farine canadienne aÜx habitan*s
de l'Alaska.

E.-S. Patton, de Fairbanks, qui
passa plus d’une semaine à Ed-
monton à essayer de renverser les
règlements du rationnement pour
obtenir les denrées, a dit que 14,-
000 livres de farine sont prêtes à
partir de Dawson Creek aussitôt
que l’on aura terminé les derniers
arrangements.

Hier soir, les autorités fédéra-
les à Ottawa ont dit que le permis
d'envoyer de la farine en Alaska
a été accordé. On ne connaît pas
ta quantité de l’envoi.

 

La Colombie, la Syrie
et la Belgique élues
au Conseil sécurifaire
NEW YORK (PC) (Dernière

heure) — La Colombie, la Belgi-
que et la Syrie ont été élues au-
jourd’hui pour un mandat de
deux ans au Conseil de sécurité
des Nations-Unies; ces pays rem-
placent le Mexique, l'Egypte et
la Hollande, qui doivent se reli
rer à la fin de l’année.
Le Canada, qui n'était pas can-

didat, a reçu ur vote, de même
que Cuba, la Grèce et la Turquie.

L'Inde a cherché à obtenir un
siège au Conseil mais n'a recueilli
que treize votes.

 

 
On a ré-,

l'envoi de

 

ppeeED

FRANCI

  

Le dépeuplementde la France cause
de vives craintes à tout le monde

 

Le nombre des jeunes ne s'élève pos au rythme
requis pour compenser
s'accroît sans cesse.

PARIS (Reuter) — L'un des
problèmes qui affecte le plus la
vie française aujourd’hui est ce-
Yui de sa population,
La France n'a pas assez d'habi-

tant: particulièrement des jeunes
gens. Bien que, cette année, le
nombre des naissances ait été par-
ticul‘èrement élevé et ait fait
disparaître les déclins antérieurs,
les statisticiens . manifestent de
l’aprréhension au sujet de l'ave-
nr.
Le pays est devant la menace

d’une natalité décroissant rapide-
ment et d’un nombre sans cesse
grandissant de vie‘lles gens. Tous
les hommes politiques, tous ceux
qui pensent à l'avenir du pays,
les journaux, l’Eglise, les méde-
cins, montrent de l’inquiétude.
La population de la France est

aujourd’hui de 42,000,000. Pen-
dant les dix ans qui ont précédé
1946, le nombre des décès a con-
sidérablement dépassé celui des
naissances. Et deux guerres dé-
vastatrices ont vivement tranché
dans la jeunesse du pays.

Un enquêteur prétend qu'il  faudrait cing millions de plus de
gens âgés de moins de 40 ans,

celui des vieillards qui

|
|

des naissances durant cette pérlo-
de aurait dû être de 3,800.000.
Melgré l'absence des prisonniers
et des dépurtés, malgré les décès
et dautres conditions dues à la
guerre, on enregistra 3,770,000
neissances, c’est-à-dire seulement
80.000 au-dessous du chiffre “nor-
mal” que l’on avait prévu.

Les femmes dépassent le nom-
tre des hommes d'environ 2,000,-
006 Les hommes célibataires en-
tre les âges de 25 et 44 ans sont
officiellement au nombre de
1,10C,000; les femmes célibataires
entre les âges de 22 et 41 ans,
sort au nombre d-. 1,270,000.
Au cours de la guerre, la mor-

talite infantile a augmenté de 6.3
par 100 chez les enfants de moins
d’im an à 11 en 1945. L'ascension
de cette proportion est mainte-
nent arrêtée, mais les difficultés
d'après-guerre rendent les gains
lents ’

Cette année, pour la première
fois depuis la fin du siècle der-
nier, les naissances ont de beau-
coup dépassé les décès — plus de
900,000 naissances contre moins
de 700,000 décès,

Mais les spécialistes en hygiène
pour s'assurer que la population, publique croient que l'année 1946
soit maintenue au chiffre actuel! est
Ou considère que la deuxième.

Trande Guerre coûta à la France
nrés de 1,500,000 habitants. Ces
chiffres comprennent les pertes
militaires et civiles, en outre de
l’ém:gration et de l'augmentation
de la mortalité intantile.

Voici comment la Nature s'est
comportée, lorsqu'il s'agit des
naissances en France entre le dé-

fin de la guerre, en 1945. Sur
une moyenne prise de la décen-
nie d’avant la guerre, le nombre

 

 

Un comité étudiera

les salaires pour
les instituteurs
Des représentants de cinq com-

missions scolaires d’Ontario ont
| décidé de former une comité de di-
| recteurs pour esseyer de détermi-
ner une base logique pour fixer’
les salaires des instituteurs, a-t-on
déclaré lundi soir lors d’une réu-
nion du comité consultatif du

Collegiate Institute.
Les villes d'Ottawa, Toronto, Ha-

milton et London seront représen-
tées sur le comité. Cette décision
fut prise à une conférence des
commissions scolaires, à Toronto,
jeudi dernier. Le comité de di
recteurs fera ses recommandations
à la Commission Royale sur l'E-
ducation.. M. Harry Abscombe,
membre du comité consultatif du
Collegiate, représentera cette ins-
titution.
Une demande de la part des

instituteurs des écoles secondaires
d'Ottawa pour une augmentation
générale de $500, ne sera étudiée
qu’à la suite du rapport du comi
té inter-cité.

Le cautionnement

de H. Rodgers a
été fixé a$2,000

Le megistrat Joachim Sauvé
orésidait une séance de correc:
tionnelle plutét bruyante, qui,
malgré le petit rombre de pré-
venus, se terminait à 11 h. 30.
Harold Rodgers, 26 ans, 12, ave-

nue Westmount, qui optait pour:
un procès devant jury, en correc-
tionnelle samedi dernier, sous une
accusation de recel, comparaissait
ce matin pour répondre à six
chefs d'accusation additionnels.
Les six nouvelles accusations fu-
rent portées par le détective Al-
bert Leblanc. Le prévenu se vit
accuser d'avoir forgé deux chè-
ques de $85.50 et de $27.95. Il
dut répondre aux ‘ccusations
d'avoir présenté ces faux chèques.
De plus, deux accusations de vol
avec effraction étaient portées
contre. lui. Il choisit d'être enten-
du devant jury et Me Raoul Mer-

 

cier, cr, substitut du procureur
général, demanda que la cause
soit remise à mardi prochain Le
magistrat fixa le cautionnement à
$2,000. .

—————

Centralisation dans

l'industrie laitière
TORONTO (PC) — A l’ouverture

de se pourpariers, la Commission
royale qui fait enquête sur l’indus-
trie du lait a pris connaissance de
quelques chiffres démontrant que
“les plus grands distributeurs de
lait deviennent plus puissant”.
C'est ce que B. Matthews, avocat
de la Commission, a déclaré après
avoir entendu le président du Co-
mité ontarien de régie du lait, M.
Charles Mek, déclarer que le nom-
bre des petits distributeurs du lait
est tombé de 861 à 346 en l’espace
de douzé ans, tandis que l'on comp-!
te 635 grands distributeurs et 48
manufactures de lait.
La Commission est présidée par

le juge Daltor Welles. L'audience
sera ajournée pour une semaine
à la clôture de la réunion de To-
ronto. Les pourparlers reprendront
plus tard dans divers centres onta-
riens.
En 1945, les fermiers d’Ontario

ont reçu $11P.00,000 pour du lait
produit sur 1v.000 fermes.
Le nombre des permis accordés

aux distributeurs, aux producteurs
distributeurs, etc, fut de 1,335 en
1934. Ce chiffre s'éleva à 1,371 en

i

but des hostilités, en 1939 et la,

 1946.

; exceptionnelle.  L'augmenta-
tion des naissances dépend beau-

| coup, croient-ils, du retour de la
| population mâle au pays et des
mariages retardés à cause de la
guerre. Ils expriment toutefois
des doutes sur la possibilité qu’un
te) chiffre élevé des naissances
puisse être atteint l'an prochain,

Le problème de la population
en France a aussi une grande ine
fluence sur une disette de maine
d'oeuvre. Le gouvernement dési-
rerait avoir 3,000,000 d’autres ou-
vriers en France métropolitaine.
Mans les milieux officiels, on

xprime l'espoir que des centais
nes de mille Allemands actuelle-
men: prisonniers de guerre seront
invités à demeurer en France et
à <'# établir.
Des négociations du même gen-

re se font avec le gouvernement
d’ltalie et les Francais sont telle-
ment désireux d'obtenir des ou-
vr‘ers italiens que le gouverne
ment de Rome se sert de son sur-
plus de main-d'oeuvre commo
d’une carte précieuse pour jouer
contre les exigences territoriales
et les réparations que réclame le
Quai d'Orsay.
Un journaliste parisien com-

mentant les mesures vigoureuses
prises pour encourager les famil-
les nombreuses, écrit:

“Des gens en plus grand nom-
bre et plus jeunes, te: est le seul
remède fondamental aux —maux
de la France”.
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(Suite de la première page)

HOLLYWOOD (PA) — Bonita
Granville, blonde artiste de ciné-
ma, épousera Jack Wrather au
début de l’année prochaine,
Wrather, originaire de Dallas et
magnat de l'huile, termine actue
ellement sa première entreprise
cinématographique, un film d'a
ventures dans lequel Mlle Grane
ville joue les roles de soeurs ju-
melles.

= + +
NEW-YORK (PC) — II est |

de plus en plus possible que |
l’Assemblée générale des !
Nations-Unis crée une Com- !
mission des droits humani- |
taires: à la séance plénière. f
les délégués ont adopté à {

[
!

 

l'unanimité une résolution
égyptienne demandant aux
membres de mettre fin aux

etpersécutions religieuses
raciales.

* * +*
YOKOHAMA (PA) — Trois

matelots de la marine marchande
américaine ont été trouvés cou-
pables aujourd'hui d'avoir tenté
de forcer un Japonais à acheter
une cargaison de vivres américains
En cour martiale, ils ont été con.
damnés à neuf mois de travaux
forcés.

+ + $
SALONIQUE (Grèce) (PA)

(Dernière heure) Les
troupes grecques ont avancé !
des pièces d'artillerie afin de ‘
faire face à un front de gué-
rilleros près de la frontière
yougoslave; la lutte continue
dans la région de Skra en
flammes; selon le quartier gé-
néral militaire, la bataille :
aurait éclaté dans le village :
yougoslave de Mujin. i

x #% +
PORT HAWKESBURY (N..E)

(PC) — La ’endarmerie royale a
décidé hier, après enquête qu'A-
lexander MacQuarrie, 54 ans, qui
fut trouvé mort dans son Lit, est
décédé parce qu’il avait bu trop
de boisson alcoolique.

æ * +

MANCHESTER (PC-Câble) —
Des autobus conduits par des va.
lontaires ont été assaillis de pier-
res par des grévistes qui ont “er-
né le terminus où 5,000 ouvriers
du transport, qui ont déclaré of
ficieusement la grève, ont paraly.
séJe service de transport de la
ville.

+ x +
PARIS (Reuter) -- Cing horlo-

ges géantes provenant des horloe
geries prés d’Annecy, dans les Al.
pes savoyardes, seront prochaine-
ment envoyées au Canada. La plus
lourde, qui sera envoyés à Mont
réal, pèse plus de trois tonnes,

+* +.
HONOLUSU (PA) — Les ou-

vriers des plantations de cannes
À sucre de Hawaï reprendront le
travail aujourd’hui annoncent es
directeurs de l'Urion internatio-
nale des débardeurs e' des em-
ployés d'entrepôt (CIN) mettant
fin à une grève qui dure depuis
le ler septembre.
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Hull-Volant junior tenterade garder la premiere place
Les protégés de Lionel Fournier

affrontent les fougueux Sénateurs
du pilote B. Touheyà IAuditorium

Deux excellentes joutes de hockey seront présentées
par cet important circuit. — Montagnards et Ca-
nadiens ouvriront les hostilités et la joute Hull-!
Sénateurs suivra. — II
ger les jeunes si on veut faire renaître le sport
sénior dans la région.

La ligue junior de la citée présentera ce soir un autre excellent
double à l’Auditorium.prorramme

suirée, les Canadiens de Len Bél
da l'ouest de la ville, tandis que dans la seconde rencontre. les jeunes

redoutables Sénateurs de Bill
Une fou'e record devrait être témoin de cette rencontre qui peut
Volants rencontreront les

décider de la première place.

jeunes Volants
les encourage; maintenant

que Hull n’a plus de représen-
tants dans la ligue senjor, il. faut
ahsolument que les sportifs de la
région conservent tout leur inté-

[es

- rêt pour le hockey. On n’a plus à
une équipe perdante

aux
prétexter
pour refuser d’assister
contres, car
ont jusqu'ici remporté une belle

victoire et ont fait match nul

avec les redoutables Montagnards.
Le jeu de la ligue junior est|:

de haut calibre. Ces jeunes y met’
tent un enthousiasme qu'on

trouve nulle part ailleurs. Les

parties sont rudes quelquefois,

mais il ne faut en blamer que le

manque d'expérience de la part

de jeunes gens qui veulent à tout

prix remporter une victoire dé-

cisive et faire honneur à leur

ville et leurs compatriotes.

INTERET GENERAL

Partout à travers le pays le

hockey junior connait une popu-

larité qui va sans cesse grandis-

sante. A Montréal et à Québec,

par exemple, on enregistre des

assistances beaucoup plus c.nsi-

dé-ables cette saison, tandis que

dans les ligues de l’Ontario-sud,

Jes fervents encouragent grande

ent ces joutes.

Le hockey junior est notre sau-

vesurde pour l’avenir. Nos futu-

res étoiles sortiront de ces ligues

et si dès aujourd’hui, nous leur

refusons l’appui de notre présea-

ce, il n’y aura pas lieu de se sur

prendre s'ils s’expatrient volon-

tairament.

La premiere joute débutera a

huit heures ce soir et la seconde

un peu après neuf heures, les

ameteurs qui y assisteront passe-

ront une agréable soirée.
——.

Le premier banquet

1-s RR. PP. Barnabé et Laplante,
“Padres” de la glorieuse esca-

drille, parlent aux anciens.

MONTREAL — (Spécial au
“Droit”) — Le premier banquet

anne] du “Clui des Alouettes”

réunissait samedi soir à l'hôtel

Windsor plus de 200 vétérans de

la glorieuse escadrille’ canadien-
ne-française du Corps d’Aviation
Roya! Lanadien.

“Ohération Réussie”. fut I= ver-

dict des convives après plis d'un

raid de l’escadrille no 425 (ies
Alouettes) au-dessus de l'Italie et
de l'Europe. Le même rapport
conviendrait à cette réunion des
anciens frères d'armes au Wind

sor.
Le président du club. le chef

d'escadril’c Roland Laporte, était
à la hauteur de sa tache: Le lieu-
tenant d'aviation Réai St-Amour
d'Ottawa, le populaire adjudant
des Alouettes lors du rapotrie-
mént, a dirigé le cnant en choeur
du refrain de l’escadrille.

Chez les orateur: mentionnons
de l'Air C. M.

(Black Mike: McEwen. qu: a ren-
du un commage vinran* à l'hé-
roïsme des aviateurs canediens-
francais: le capitaine de groupe
St-Pierre. qui a ranpelé que le
commandant d’escadre Georges
Roy. le seul survivant des pre-
miers jours des Alotettes et qui a
fait l’éloge du regrett* comran
dant d’escadre L. Savard: :c pre-
mier et bien-aimé “Padre” des
Alouettes, le chef d'escadrille, le
R. P Daniel Barnaye C.S.Sp.: son
populaire successeur le chef d'es-
cadrille, le R. P. Muurice Laplan
te. O.M.!, vicaire au Sacré-Coeur
d'Ottawa: le “Padre” protestant,
le chef d’escadrille Noble Hatton.
de Napanee, Ont.

Le sous-lieutenant de section
Gabriel L’Anglais, ancien officier
des relations extérieures de l’es-
cadrille outre-mer « presenté plu-
sieurs artistes de la radio afin
d'agrémenter la série de discours.
A la table d'honneur on remar-

quait aussi le commandan: d’esca-
dre Georges Roy. le député H-D
L'Anglais. des lles de la Madelei-
ne ot membre honorair> de l'esca
drille: le commandant d'escadie
Claude Hébert. le cnei d'escadril-
le Hector (Doc) Pavette. le chef
d'escadrille Roy Hemphill. le lieu-

méritent<

ren- ¥

les jeunes Volants :§    
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Le Bridge a
l'Institut C.-F.
————

Dans le concours de bridge de
faut absolument encoura-| l’Institut Canadien-Français, les

Invincibles demeurent toujours
en avant des Batailleurs. I] sem-
ble que la *‘guigne” s’acharne sur
les joueurs du petit général Ed-
gar Breton,
A la séance de mercredi der-

nier, les Inwincibles que conduit
le conseiller Pau! Morel rempor-
tèrent la victoire sur dix tables
contre les six des Batailleurs. Le
classement à date entre les deux
groupes est: Patailleurs, 154
points et Invincibles, 180 points.
Soit une majorité de 26 parties.
Ce qui semble un avantage mar-
qué pour remporter les honneurs
de la première série. Mais les

:! bridgeurs du capitaine Breton se
;| promettent bien de gagner en
| Lions.
| Le plus long duel de la dernière
soirée fut sans contredit celui

i] qui mettait aux prises MM. Edgar
‘| Breton et Edgar Robertson et

Bi) MM. Damas Gravelle et François
| Deschamps. Le combat dura plus

‘| de quatre heures. Lorsque les
dernières gageures furent prises,
le tandem des deux Edgar conser-
vait le gros bout par le score de

13 a 2
La surprise du concours fut la

| victoire de MM. Leurent Drennan
et Gérald Boutet sur MM. Eugè-

;| ne Robitaille et Roger Jolicoeur.
:| Ces derniers remportèrent la pre-
mière partie et Drennan et Bou-
tet s'emparèrent des quatre der-
nières,

MM. Paul Leduc Roméo
Beaudet surent aussi conduire
les cartes pour remporter une
victoire importante sur le con-
seiller Maurice Baril et son par-

Dans la première joute de la
aire feront face aux Montagnards

Touhey.

 

 

À MONTREAL

et

Ronnie LACELLE, brillant pugi-
liste d’Ottawa qui se rendra de-
main soir a Montréal ou il partici-

tenaire M Maurice Campeau. Ces
derniers perdirent par le compte
de 4 à 1 non sans avoir jouer une

jà son tour céda la palme

 tenant de section R St-Amour, le
lieutenant le section Lucien Mar-'
cotte. le lieutenant de section‘
“Sandy” Glass, le trésorier, le

défensive serrée.
Voici les meneurs de chacune

des équipes:

Tera à une soirée de boxe au bé-
nifice des Grenadiers de la Garde.
Ronnic affrontera le jeune Tony

 
Ducharme, champion canadien à BATAILLEURS
112 livres dans une bataille de Robertson, M.
cinq rondes. Lacelle détient le| Boyer, A.es 13
championnat amateur du Canada Benoit, P. !
dans la classe des poids coq, Titley, L.ini 13,
J __ Robertson, E.

TE Breton, E. ovine 12
Robitaille, E.

Managoff et Jolicoeur, R. mure 12
Boucher, H.
Legault, E.eearecracss 12

Joe Savoldi Spat, 3.Girard, O.civicns 10
. . . Lymburner, L.

en lice jeudi St-Jean, A Lure 9
Beaudet, R. |
Leduc, P.nsee 9

Les ainateurs de catch auront ,
l'occasion de voir à l'oeuvre plus Mah yoVINCIBLES
d'ex-champions jeudi soir qu’i! ne De eu, L
leur a été donné d’en voir depuis esmarais, L.sers 15

de nombreuses années. En lus Boutet, G.
de l'excellente finale entre Yvon Drennan, Lerner 15

Fovert et Lou Thesz pour le cham Morel, P.
picnnat mondial, Eddie Quinn a Major, 9.rrrnaennacte 14

oLienu la signature de deax au-|Séguin, F.
tres grandes vedettes du nintelas Robitaille, O.eer 13

«rs la personne de Joe savnldi| Bonenfant, D.
e: Bobby Managoff. Ces deux| Motard, L,es 13,
athiétes sont tous deux des as de] Pouliot, L. J. # |
la savate et leur match Jevrait Burelle, Lnnn 13.
nous permettre d'assister à de la Deschamps, F
lutie intéressante. Gravelle D.viii 13

Savoldi qui il y a plus d'un an Blain, L.
detronait Yvon Robert à  Mont-| Lévesque, R,ere 12
réal devait ensuite perdre son

 

titre aux mains de Manag) ff qui
>t ‘a

couronne à Thesz. Depuis ce jour
où Managoff l'a battu de façon
décisive, Savoldi réclame un
match revanche, convaineu qu'une
victoire lui donnera la chance de
se mesurer au champion acuuel

Savoldi qui a étudié pendant
quatre ans à l'Université caranli-
que de Notre-Dame, compte oien

Les Quilles au "Droit"
——

Résultats des joutes de jeudi
le 14 novembre 1946
à la salle Ste-Anne

Lévesque a gagné 4 points sur Trépanier,
Lacoste a gagné 3 points sur Bérubé.
Barsalou a gagné 3 poin is sur Blouin.

Le classement a date

 

, MIRE E Pts
renverser son adversaire jeudi! ;_Léveuuemms 28
sil, mais nombreux sont les ter-| 2—Blouin …… 20
verts qui favorisent -Managoff 8-—Barsalou 18

; y 4—Lacoste 17
pour accomplir le truc. Bobby) 5Bérubé 14
reste un homme très puissant 6—Trépanie 18

Les meilleurs de la soiréecumnaissant la lutte à fond et mê-
Hommes

 

ce si actuellement il n'occupe Nom Série Furde
pas la première place, on 25t por-j B. Bernier .. … 85° 341
té a croire qu'i. a d'excellentes À L'Ecuyer 742 806
He d ed ; man IL. Blouin ... 712 248
chances de redevenir champion. P. Tremblay 708 259
Ma:s Yvon Robert de son côté R. Trépanier 631 286
n'est pas à dédaigner. Le zapile]| P- Périault … slo a2

 

L. Lévesque ... 606
Les hautes moyennes

Hommes

Caradien françar est en meilleu-
re condition que jamais et ‘is £'en-  trulne sérieusement en vue de sa |JL Blouin
bataille de jeudi soir. Reéa‘isant H er
qu'une deétaite aux mains del A. L'Ecuyer ..
Thesz le relèguerait au second |L. Demers ……

B.. Bourret

 

rang, Yvon doit à tout prix triom-

Les Sénateurs de Cooney Lefeuvre
débutent bien dans l'intermédiaire

*
Les Sénate'irs intermédiaires de

Cooney Lefeu-re ont bien débuté
dans la ligue Intermcliaire en
remportant une victoire contestée
sur les Lions de Renfrew. Envi-
ron un millier de pertonnes ont
a:sisté à un duel disputé à vive
allure et à un jeu dénué de rudes-
se. Les Sénateurs se mirent au
travail dès la première rériode en
prenant une avance d. 4-2, grâce
à des buts de Gre-ae. Sarra-Bour-
net. Renaud et Pumple. Pour Ren-
frew, Boucher y alla de deux buts.
Les Sénateurs, pleins de verve et
d'entrain, comptèrent encore qua-
tre aut-es points dans la seconde
vériode. Hibbert en obtenant deux.
Leichnitz et Timmins, un chacun.

Les Lions n’aimaient - guère la
tournurent de la joute. Fatigués
de se faire mener par le bout du
nez, ils se mirent résolument au
travail dans la dernière session.
Sacorant ta -Tsières, les lions
anva" © "a de St-De-
nis et firent siffler quatre cour
derrière le ardien des Sé-
nateurs. Cette furieuse attaque
prit les Sénateurs par surprise.
mais ils se ressaisirent à temps
pour permettre à Timmins d’enfi-
ler un but quelques minutes avant
la fin de l’engagement. assurant
ainsi les siens de la victoire.

HAGGERTY BLESSE
Le gardien de buts Haggerty des

Lions a été blessé à la tête au
cours de l’e..gagement et on dut
lui faire auelques points de sutu-
re. Timmins, Greene et Sarra-
Bournet ont fait du beau travail
pour les vainqueurs, tandis que
Boucher. Lemenchick et Rooke ont
remporté les honne. individuels
chez les perdants.
Les alignements:—
Sénateurs — Buts, St-Denis; dé-

fenses, Pumple et Dunster; centre,
Hibberd: ailes, Tressider et Gree-  

*
ne; subst. Lecompte, MacDonald,
Molinski, Timmins, Schroeter, Re-
naud, Sarra-Bournet, Wilkinson et
Teichnitz.
Renfrew — Buts, Haggerty; dé-

fenses, Mann .t Slater: centre,
Munro; ailes, Freemark et Perry:
subst. McDougall, Boucher, Rooke,
Enright, Fai-~ ‘’. C. Lemenchick,'
Boyle et L. Lemenchick. |

Arbitres, Kenny Draper ‘et Bill
Smith.
Sommaire:

Premiére périod:
1—Sénateurs, Greene ... 1.01
2—Sénateurs, Sarra-Bournet |

(MacDonald) . .......... 7.14
3—Renfrew, Boucher

(Rooke-C. Lemenchick), 12.57
4—Sénateurs, Renau:

(Timmins) =... 15.30
5—Sénateurs, Pumple

(Sarra-Bournet) .… 17.12
6—Renfrew, Boucher

(Rooke) 18.48
Punitions: Rooke et Mann.

Deuxième période
7—Renfrew. Perry (Munro) 3.10
8-—Hénateurs, Hibberd

(Greene) . 6.51 :
9—Sénateurs, Leichnitz

(Dunster) . ........ 9.55
10—Sénateurs, Timmins ....... 10.30
11—Sénateurs. ibberd

(Greene, Dunster)... 12.08
12—Renfrew, Fairfield

(C. Lemenchick) .... 15.40
Punitions: Fairfield et Molinski.

Troisième période
13—Renfrew. Munro (Free-

mark, C. Lemenchick) … 3.20
14-—Renfrew, McDougall

(C. Lemenchic, Slater) 6.50
15—Renfrew, C. Lemenchick

(Boucher, Rooke) ........... 10.40
16—Sénateurs, Timmins

(Renaud, .chroeter)...... 12.51
17—Renfrew, Rooke

(Munro, Boucher)............ 17.24
Punition: Molinski.

 

 

l’Union canadienne

prononcer sur Myers et Doty
* * *

Les as intercollégiaux veulent retourner à l'arrière
quart des Argos pour
Balmy Beach.

TORONTO (PC) — Malgré les
"murmures de dissentiment du
Balmy Beach, la finale de foot-
ball pour le championnat majeur
de l’Est canadien aura lieu au
Varsity Stadium. L'Union cana-
dienne a confirmé le choix hier
soir. Le match Beach-Argonaute
aura lieu samedi. L’Union prend
en délibéré la demande des Argos
pour laisser jouer deux étoiles in-
tercollégiales, Fred Doty et Billy
Myers.
Percy Robinson, secrétaire de

l’Union canadienne, dit que la
question est délicate,et devra être
tranchée par les directeurs de
son groupe. Les deux arrières-
quart ont participé à cinq joutes
regulières du “Big Four’ pour les
Argos cette saison avant de s’ali-
gner avec l'Université de Toronto
dans la saison plus courte de
l'Intercoliégiale.
Selon un règlemen: de l'Union

interprovinciale, un joueur ne
peut s’aligner avec deux clubs se-
niors dans une saison de sorte
qu'ils étaient inéligibles à la par-
tie finale Argos-Alouettes de .sa-

: medi dernier a Montréal mais on
fait noter que les éliminatoires
entre ligues pour la coupe Grey
tombent sous la juridiction de
l’Union canadienne.
Le Balmy Beach, qui a joué

toutes ses parties à domicile au
Maple Leaf Stadium, dans l’Union
ontarienne de rugby, opinait que
le parc de baseball était l'endroit
logique pour la finale de l’Est.
Mais la C.R.U., avec le consente-
ment de l'Argonaute, champion
national de 1945, s’est prononcée
en faveur du Varsity Stadium.

DOBLER MEILLEUR
QUE KROL?

WINNIPEG L’instructeur
Jack West des Blue Bombers de

 
 pher s’il ne veut pas passer en

semi-finale au cours des program-
mes des autres semaines. Une vic-
toire sur Thesz lui mériterait de
magnifiques combats.

  

derman. le sous-lieriterant de sec-
tion Claude Bourassa, Bob Dési-
lets. le chef d'escadrille Gilles
Duhamel, ancien chef francais des
relations extérieures du CARC ou-
tre-mer, le chef escadrille A.
Archambault, le so's-lieutenant de
section E. St-Jean +t G DeMonti
gny. Parmi les “vieux” d’Ottawa-
Hull. mentionnons Bertrand Ché-
né et Hickey Stevens

lieutenant de sectioa Larry Lan- |

 

 

ATTENTION

500
Bacherons

sont demandés pour les

 

doit se

la finale de l'Est contre

Winnipeg, à son retour de Mont-
réal où il assistait samedi au
match Toronto-Alouettes pour le
championnat du Quatre, croit que
tout pessimisme local est sans
fondation au sujet des finales na-
tionales de la coupe Grey le 30
à Toronto.

Si Toronto possède une équipe
expérimentée et bien équilibrée,
West opine- que sa ligne ne le
cèdera en rien à celle de l’Ar-
gonaute. Il classe Walter Dobler,
quart des Bombardiers, au-dessus
de Joe Krol comme instrument
d’offensive mais il ajoute toute-
fois que “Krol est le meilleur
artiste a triple menace que j'ai
vu au football canadien”.

Winnipeg se sert de la forma.

tion “T” qui a beaucoup évolué

depuis 20 ans. Dobler est le pivot

de la formation. Avec l’écran -de

la ligne, le quart (Dobler) se

tient immédiatement derrière le

centre. De plus, West estime que

les botteurs de Winnipeg seront

de taille pour ceux de Toronto;

que son attaque avec les passes

est supérieure: que ses arrières

sont plus rapides mais moins

lourds; que Toronto est plus fort

sur la défensive que Winnipeg.
 

 

Du mot suivant, retranchez une lettre,
do façon à former un nouveau met:

ORAISON
RÈGLEMENTS: Adressez les solutions
À Colgate, 64 rue Natalie, Dept. 35
Toronto 8. Chaque mois, les ax
premidres solutions exactes qu’un
tire remportent chacune un $10.
COMPTANT, doublé, sil’enveloppe
contient le dessus d’une boite de
crème A barbe Rapide Colgate.
Envoyes autant de solutions que
vous le voules. noms des gag-
nants seront publiés.
Grêce aux fines bulles de Celgate,

veus veus rasez sons recler,

Les grosses buîles
n’atteignent pas
la.barbe à sa base,
à où elle résiste.

3 1h 08chlo riuiste.
sans couper la tige!

 

de
pénètrent

et amollissent tous
lee poils. Votre
rmeoir glisse:pe:pas der
Taclage. pas brû-

n rasage
conferta

 

; re place avcc

 

o  rmtmtm
oF

RANKIE BRIMSEK, brillant
gardien de buts des Bruins de Bos-
ton, qui a deux blanchissages al
son actif, jusqu’ici.

 

 

 

Les meneurs de la
Nalionale
—

Classement . Toronto en premie-
1 gains, 3 joutes nul-

les et une seule défaite pour un
total de 17 points.

Points — TAYLOR, du Detroit :
6 buts et 12 passes pour un total
de 18 points.
Buts — RICHARD, des Cana-

diens : 10 buts.
Passes — TAYLOR, de Détroit :

avec 12.
Punitions — REARDON, des Ca-

nadiens : 27 minutes.
Blanchissage — BRIMSEK : de

Boston, 2

———pre

La boxe hier
Par la PA

Chicago — Jimmy Joyce, 139,
Gary, Ind. met hors de combat
Marion Rhoten, 133, Milwaukee
(5).
Providence — Al (Red) Priest,

15734, Cambridge, décisionne Hen-
ry Jordan, 150, Baltimore (10).

Troy, N.-Y. — Archie Goodbee,
132, Hartford, Conn., décisionne
Paulie Jackson, 132142, Reading, Pa.

(10).
Washington — Fritzie Zivic, 148,

Pittsburgh, et Jimmy McGriff, 144,|
Washington, D.C., annulent (10).

Bgston — Jack (Spider) Arm-;
strong, 13034, Toronto, met hors de
combat Paul Zenit, 137, Mexico,
(2).
Manchester,N.-H. Johnny

Souer, 150, Boston, décisionne Bud-
dy Jones, 157, Portland, Me. (103.

Lewiston, Me. — Billy Zaduck,
148, Boston et Toronto, met hors
de combat Joey Edwards, 153, Wor-
cester, (3).
New-Haven, Conn. — Ernie Pe-

trone, 1371%, Philadelphie, déci-
sionne Julie Kogon, 133, New-Ha-
ven (8).

 
 

 

 COUPURES, BRULURES

ET MEURTRISSURES

Cuébec, qui :.
mioraine depuis |-
Volant et !-<
Valieyfield et de Shav- nigan pour
la libération de joueurs profession-

s*-

Royaux et Sénateursaux prises ici deriain
Bob Guertin devra attendre à

1947 vour retourner à la LSQ
* * *

Bessette et Dewey jouent dans le groupe sénior avec
la permission de l'Association québecoise. — Nou-
vau calendrier.

La ligue senior de hockey du
sa bonne part de

“nart du Hull-
‘nd’ ‘ons de

nels, tenait lier soir une impor
tante as«emb'ée spéciale à Mont-
réal.

Le président George Slater et
collègues ont prié ‘”. Robert

(Bob) Guertin, le gérant du Hull-
Volant, de faire sa d.mande de
réintégration l'an prochain pour
inscrire ses Volants Jans la sai-
son 1947-48.
A cause de la démission des

| Hullois, le calendrier de la ligue
seni r devra être r-visé aujour-
d’'hui même.
jouer plus de parties. M. Slater
doit nous visiter samedi après-mi-
di. Nous pouvuns nous attendre
à ure importante décision à Otta-
wa en fin de "maine

Les deux .neilleurs a l'ueuvre

il y aura salle comble demain |

 

|
Chaque club devra ! 

| d'usagete

me qui ont hum:lié Ottawa 4-0 Au
Forum,le 10 -vembre.

Le Royal .ra au complet, mals
les Sénateurs seraier arivés des
services du ‘vétéran Connie
Brown. On essaiera Frank Dun-
lap, Jack Irvin” et F ink Turik
ermme centre entre le puissant

He Slowinski e* l'habile Lude
Check.

Hal Dewey. pilier du Hul!-Vo-
lant sur la fameuse ligne Dewey-
Paul Drouin-Lorrain Thibeault,
pourra jouer avec Shawinigan -'
Marcel Bessette avec les Braves
de Valleyfield, grâce à des cartes

  

de Tl’Association québecoise de
hockey amateur,

ASTHME l PRENEZ

s RAZ-MAH

Pour obtenu le soulagement rapide da
Ja respiration sifflante et vénible de in
wux et de l’étouffement causés par
‘Asthme prenez RAZ-MAH: Des milliers

en font les éloges RAZ-MAH
est fait specialemen! pour soulager les
veux qui démangent et qu: coulent. dé

s>ir à l’Auditorium quand les me- | gage: les bronches et faire cesser In toux
éreintante que causent l'Asthme, la Bron.neurs, recevront les rapides

Royaux de Montréal, ceux-là mêé- 50 8.
chite Chronique et la Fièvre des Voina.

R-18
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LIMITEE 

 

LE DÉTAILLANT n’a pas attendu que vous
soyez au comptoir des cotonnades pour stocker

| — dans la mesure du possible—les étoffes
dont vous avez besoin.

Mais, ce qu’il vous faut avant tout, c’est une
marchandise de qualité supérieure — mot de
vaste signification, puisqu’il &mprend la tex-
ture, l'apparence et la durabilité, toutes choses

qui dépendent essentiellement des connaissances
techniques et de la coordination des efforts du
personnel des manufactures de coton, Or, du

premier au dernier stade de la fabrication, la
Dominion Textile n’a qu'un but: maintenir au

plus haut niveau pratique la
qualité de ses produits.

   
DOMINION TEXTILE

 

     
 

 
 

 

UNE CIGARETTE

 
(Illustration No. 5)

Ce hongre decinq ans,fils de Bull Lea.
a remporté le 30 mai, le "Suburban
Handicap” de $50,000 devenant du
même coup A hongre détenteur du plus

épassant même le chiffre

  

  gros,prix d
€ gexterminaton;i Plus tôt dns

, sans peser le poids requis, a
couru ils victoire dans les handics sde

DE PREMIER ORDRE

McLennan, Widener, et DDixie. Il est
Les Cigarettes Winchester sont les

i j i è ide, fait preuve de beaucoupfavorites du jour pour ceux qui crèscapide, faitpreuvedeBeaucoup
recherchent la qualité constante et C'est un paride premier ordre.
la satisfaction continue d’une bonne >
bouffée. :

‘Trois des tabacs à ci tte | 7
aba a Are CIGARETTESplus appréciés au monde,le Turc,

®Winchester

 Hockey — Auditorium chantiers de E. B. Eddy & Co.

5 A la journée

Mercredi, 20 nov., 8 h. 30 p.m. $3.75

- ROYAUX Sénateurs
A de Montréal d'Offawa

pension comprise

ou (à la job)“PARTIE
No 6

CREME IY BARBE

ITE
GAGNANTS DE LA RAFIDE
CREME A BARBE COLGATE,
CONCOURS D'OCTOBRE

      

 
le Virginie et le Burley, “d'un
mélange parfait,” assurent aux

 

sur la branche de Fort Coulonge et sur la branche

500 sièges en vente à Auditorium à 9 a.m.
Mie J. St-Pierre, Dolbeau, P. Q.; Mme .. .

Prix: 85c, 1.00, 1.10 et 1.35. Promenade, 1.50. de Dumoine River. | A. Bourque,TrolsrRivières, P. @;Mme Winchesters cette association “pre- ,
° . . y ' “’ère-Trois-P - CQ. i ” , L

Bout d'affluence: Enfants, 25c; Adultes, 50c. S’adresser à A.-R. D’Amour, 42, rue Murray, DoneParadis Suoonaid,PQ:Mlle mierordre du goût et de I'acome.

 

D'un Mélange Parfait! fvLes billets réservés doivent être réclamés avant 6 p.m.
le jour de la partie.

Ottawa Hñllhuret, Ont.; Mme R. Beaudry. Québec,
P. Q.: Mlle L. Couture, Sherrington. P. Q.:
Mile T. Boldue, St-David. P. Q. ’

     | A. Roy, Hallebourg, Ont.: MMe R. Perras,
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et le spectacle

continue...

par Charlie Daoust

 

CHARITE BIEN ORDONNEE ...
. commence chez soi. Dans le

domaine sportif comme ailleurs,
C’est pourquoi, il convient non seu-
lement d'applaudir le geste magni-
fique de notre Commission des
sports et de l’Université en per-
mettant à deux groupes de nos jeu-
nes joueurs ‘e football de se dis-
puter un trophée à l’Ovale diman-
che dernier. Quand 2,500 compa-
triotes accourent au vieux centre
sportif de la capitale malgré le
temps froid pour encourager les
jeunes de Notre-Dame et de Ste-
Anne, la Commission de l'Associa-
tion St-Jean-Bantiste peut réaliser
-en 1947 une autre initiative oppor-
tune, celle d'une ligue canadienne-
française de football avec repré-
sentants de Hull, d’Eastview et de
l’ouest d'Ottawa.
Grâce à l'Université, à l'Ecole

Technique et aux Troyens, une
foule de jeunes athlètes canadiens-
français ont ou se former au rug-

by. Comme nous le disait le virile
député d’Ottawa-Est, l'avocat Jean
Richard, il importe que chaque
équipe soit sus les auspices d’un
groupe représentatif des vieux
sportsmen de langue française,
d'hommes responsables qui pour-
ront donner toutes les facilites pos-
sibles à nos jeunes adeptes du
football,

11 importe que chaque équipe
ait son gérant d'affaires et son
masseur-entraineur afin de voir au
bien-être physique des jeunes.

L'initiative de deux jeunes gens
de la Basse-Ville, Robert Brisebois
et Aurèle Potvin, et de leurs co-
pains mérite l’appui de nos com-
patriotes. Connaissant le savoir-
faire et la compétence de notre
Commission des Sports, nous pré-
disons au Président Marcel Mayer
et à ses collègues un succès sans
précédent au football en 1947. Al-
lons-y avec courage et avec vision.
Une pléïade de grands athlètes est
entre nos mains. Le sport bien
agencé constitue non seulement
une source inépuisable de loisirs
mais il répond aux exigences phy-
siques au besoin de santé des ci-
toyens de demain. Ii faudrait un
local convenable dans chaque pa-
roisse pour les douches essentiel-
les aprés la pratique de tous les
sports.

Avec le concours de toutes les

honnes volontés notre Commission
des sports connaîtra une ère d’ex-
pansion et de prospérité sans pré-
cédent. Le hockey, les quilles, la
natation et le Festival annuel des
écoliers s’en viennent. Que chacun
mettre l’épaule à la roue. Un con-
cours de ski est aussi à l’état de
projet. Nous étions 50 ans en re-
tard mais depuis la fondation de la
Commission nous reprenons rapide-
ment le terrain perdu. Charité bien
ordonnée commence chez soi’

POUSSIERE DE GLACE

Lionel Fournier, le dynamique
pilote des jeunes Volants, a fait de
belles acquisitions en Fernand Tur-
pin et V:“more Dontignv. les deux
compteurs de samedi dernier .….
maintenant qu'ils ont terminé une
bonne saison de rugby, les Hawks
de Notre-Dame se lanceront sur
leurs patins leur moyenne
d'âge est de 18 ans’... Robert et
Pierre -Brisebois, Ray Gougeon,
Wilfrid Brisson, Fernand Barsalou,
Phil Longtin, les fréres Galipeau
et autres copains ont hate de pren-
dre au hockey leur revanche sur
les Riders de “Tiger” Potvin ... ce
dernier est le gardien de buts du
Brébeuf ... Aurèle Myre, vétéran
du CARC, mérite des félicitations
pour donner à autant de nos jeu-
nes la chance de se faire valoir au
hockey au Lac Placide plu-
sieurs ligues de hockey sont à la
recherche de Sammy Godin com-
me arbitre ... à Wembley, en An-
gleterre, les fervents aimeraient
aussi le revoir à l’oeuvre ... “Smi-
ling Sam” est probablement le
meilleus manieur de sifflet à débu-
ter cet hiver dans le groupe senior

Jack Carthy a retrouvé son
oeil dimanche à Valleyfield avec
son “truc du chapeau” ... les Ca-
nadiens prennent un repos bien
mérité ... les Stampeders de Cal-
gary, détenteurs de la Coupe Al-
lan, sont en téte de la ligue senior
de l’Ouest Butch Stahan se
pensait encore avec le Royal quand
il a saisi Frank Mathers par la té-
te samedi soir ... il en aura plein
les mains demain soir contre ses
anciens copains ... en fin de se-
maine nos Sénateurs rencontreront
les As deux fos en moins de 24
heures ... un long trajet ...

ECHOS "TC MONTREAL
Faute d’espace (l’abondance ha-

bituelle du lundi) nous avons re-
tardé à ce soir les échos suivants
du dramatique duel de football que
gagnait l’Argonaute 12-6 au “Sta-
dium” la fanfare du collège
Notre-Dame a ouvert la séance en
défilant autour du terrain de base-
Lall aux accents entraînants de
“La Madelon” ... Hal Walker du
‘Globe and Mail” de Toronto, nous
montrait la photo du plongeon mé-
morable de Virgil Wagner ... La
mise en échec par Byron Karrys
avait été si formidable que Wa-
gner en tombant laissait échapper
le ballon avant de franchir la ligne
de buts de I'Argonaute .. Le G.
et M de lundi publie la photo ré-
vélatrice: une flèche blanche indi-
que le ballon au vol. Le no 77,
Roval Copeland, et le no 91. Billy
Bell, de I'Argonaute. s'apprêtent
a le saisir. ... “Voici la réfutation
à la prétention de Lew Hayman
que malgré ia fumble, Montréal
méritait une touche”, affirme Wal-
ker . . Teddy Morris, ancien élè-
ve de Lew Hayman chez les Ar-
gos. était fatigué mais heureux
après la partie ... sa légendaire
mèche de cheveux lui retmbait sur
le front quand il nous a déclaré
avec modestie: ‘Mes gars ont bien  

joué” . en plus de Jos Krol,
Royal Copeland, Pete Titanic et
Byron Karrys, nous avons admiré
Steve Levantis, Frankie Morris,
Bill Zock, Jack Wedley, Hal Price,
Pat Reid, notre Don Loney. le puis-
sant bloqueur Les Ascott, Ron
Smiley bref, les Argos ont
joué er champions qu’ils sont ...
les deux superbes athlètes noirs
des Alouettes, John Moody et Herb
Trawyck, ont été d’un dévouement
sans égal ... on ne saurait en dire
autant de Wally Spencer, qui a
échappé le ballon à 3 moments cri-
tiques, de Joey Richman et de Da-
ve Greenberg, qui ont eu leur pire
journée d’une saison peut-être trop
longue ... en effet, Joe Ryan di-
sait “Nos Alouettes ont joué 15
parties, et c'est trop de football
pour un groupe d’athiètes.” ... le
photographe et son associé qui ont
envahi le gril avec leur trépied à
un moment passionnant de la jou-
te, ne connaissaient rien du foot-
ball ... ils ont amusé la foule ...
c'est Frankie Robinson, ancienne
étoile de Montréal et président du
conseil d'administration des Alou-
ettes, qui nous avait donné un es-
timé de 25.300 spectateurs ... plus
tard, Léo Dandurand, président gé-
néral, nous disait 21,800 clients
payants ... peu importe. le foot-
ball est définitivement ressuscité
à Montréa! ..., C'était la 13e sai-
son de l’entraineur Lew Hayman
comme instructeur Sam Mal-
tin du “Herald” acclamait les
Alouettes comme les “Cendrillon”
du football puisque le club n’exis-
tait pas il y a trois mois ... sa-
medi $45,000 étaient versés dans
les coffres du Stadium par les fer-
vents ... Al Parsley, Dink Carroll,
Zotique L’Espérance et Paul Pari-
zeau s'accordent à dire que le gé-
nie d'organisation de Léo Dandu-
rand a commlété le travail inlas-
sable de Lew Hayman,

CT 00e

Sporl-Eclair
STE-MARGUERITE PC, — On

vient d'annoncer officie!lement
que l’école roulotte pour le ski
se mettra en branle dès 'es pre-
mières neiges cette saison pour
permettre aux instructeurs de don-
ner le plus de cours possib'es dans
le Québec et l'Ontario. Lc gou-
vernement de Torontu a accepté
l'idée des classes à North Bay et
à Fort William au mois de jan-
vier. Ces classes dureront plus
de 7 jours. On espére pouvoir
étendre ces cours d’un bout à l’au-
tre du pays.

%* * =
Barrière-Miller

QUEBEC (Spécial) -- On vient
d'annoncer ici que Jean Barrière,
de Montréal), avait accepté de fai-
re face au sensatione! jeune pu-
giliste noir Clint Miller dans une
finale de dix rondes qui sera dis-
putée à La Tour. Aurélien Lamo-
the, ancien champion du Canada,
agira comme organisateur.

%* x =
Un autre I éo?

11 est fortement question qu’un
autre membre de la famille Gra-
velle signe un contrat pour les
Royaux d'ici peu. Le jeune Gra-
velle évolue présentement dans
la ligue Provinciale avec Lachine.
Il signerait avec Royal! aujourd’hui
ou demain.

%* + +
Primo s’en va!

Chicago (P.A.) — Le gigantes-
que Primo Carnera, autrefois
champion mondial a la boxe, de-
venu lutteur aprés avoir aidé un
peu tout le monde en Italie, a
anroncé que son visa d'“Artiste”
expirerait en mars et qu'il quitte-
rait alors les Etats-Unis pour son
pays. Carnera repartira avec S50,-
000 en poche. Cette somme ne se
compare en rien aux trois mil-
lions qu'il réalisait comme pugi-
liste mais elle dépasse de beau-
coup ce qui lui restait à la fin de
sa carrière de boxeur, ses gérants
l'avant détroussé de la belle fa-
çon,

& + +
IH en a assez

LONDRES (PA) Freddie
Mills vient de décide: de ne plus
se battre contre des pugilistes plus
pesants que lui. Défait dans ses
trois dernières batail'es par des
adversaires plus lourds, Miils s’en
tiendra désormais à la catégorie
des mi-lourds dans laquelle il peut
exceller. Sa dernière bataille con-
tre Joe Baksi a donné lieu à un
massacre qu’on a protesté à Lon-
dres au “nom de l'humanité” con-
tre de tels combats inégaux

* x *
Spider l’emporte.

Boston (P.C) — Le courageux
pe:it pugiliste canadien, Spider
Armstrong a dù se relever à deux
reprises du tapis hier soir pour
étendre son adversaire Raul Ze-
niin du Mexique à la neuvième
ronde, Armstrong a qui on ne
concedait que peu de chances de
triompher s'écroula au tapis à la
sentième rende, victime d'une
terrible attaque au corps. Il visi-
t«it de nouveau le matelas à la
ronde suivante mais à la neuviè-
me. un directe à la mâchoire mit
fin à la bataille. le mexicain pre-
nart le compte de dix.

* = =
Une seule’

loronto (PC) — Les milliers
de spectateurs qui surveillaient
l'école Parkdale au football cet
avonimne ne se doutaient pas
qu'un des meilieurs joueurs de
l’énuipe n'avait qu'une jambe. Le
jeune Gordon Shorting, âgé seu-
ienent de 16 ans, joue en effet
avec une jambe artificielle et à
date il ne semble pas que son in-
fismité lui ait nui considérable-
mrert  Courageux jusqu’au bout
après un accident survenu à l'âge
de cinq ans nécessitant l'amputa-
tion de sa jambe droite, Shorting
Gecida d'agir comme s'il était aus-
«1 normalement bâti que les au-
tre enfants. Il brille également
au footbal, au hockey, au ballon-
au-panier et à la natation.
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On féte les champions seniors de crosse ce soir a Ste-Anne

 
On fêtera ce soir, par un souper aux huitres, les champions seniors d'Ottawa à la crosse, les formidables joueurs de Ste-Anne. Les

voici, devout, de gauche a droite: le sergent-major ANATOLE LALON DE, chronométreur; ARMAND “BUTCH” COUTURE, défense; ROBERT
CUSSON, avant: l'échevin JULES MORIN, défense; HENRI MORRISSETTE, avant; le capitaine CONRAD LEGAULT, défense et secrétaire
de la ligue; ALBERT MORRISSETTE, rover; JEAN-PAUL (LALLY) LALONDE, centre; et le pilote ROMEO MORRISSETTE. A genoux:
FERNAND RIENDEAU,régisseur-cantinier; BERNARD JOUBARNE,rover; “SPEED” COTE, avant; ALBERT BLAIS, avant; G. CHENIER,
mascotte, BERNARD LALONDE, avant; GERARD LALONDE, avant; PADDY MAILHOT, défense et HERVE THERIAULT, avant.

  
 

 

Hertel Desjardins arrive a Paris!
**

Hertel Desjardins est rendu a
Paris, Dans une lette qu’il écri-
vait ces jours-ci le solide gardien-
but raconte à ses parents les
péripities de son voyage, Parti
de New-York à bord de l’Ile de
France, Hertel se plait à louer le
confort extraordinaire du navire
de même que l'excellent service
qu'on y trouve a bord. La mer
a été belle durant presque toute
la traversée et Desjardins n’a pas
eu a souffrir les ‘affres’ du mal
de mer. Dans de telles conditions
le voyage ne pouvait être qu'agré-
able.
La première escale se fit à

Southampton où seuls les voya-
geurs à destination de l’Angle-
terre purent débarquer. La jour-
née se passa à bord du navire et
le soir on mit le cap sur Cher-
bourg. C'est au cours de la tra-
versée qu’Hertel rencuntra le
fameux as du tennis français,
Yvon Petra. Ce dernier a été
des plus aimable pour Hertel et
ses deux camarades, Savard et
Parent, et il se fit un plaisir de
les présenter aux journalistes
venus pour les photographier et
les interviewer.
De Cherbourg à Paris, on fit

le trajet en chemin de fer. De
leur compartiment les jeunes
canadiens purent contempler des
lieux rendus historiquement fa-
meux par la guerre. C'était tout
d’abord Carenton libéré par les
armées américaines, puis Bayeux,
une des villes martyres de la
France. Tour à tour, Caen et
Evreux défilérent sous leurs
yeux. Partout les horreurs de la
guerre subsistaient encore, on
sentait que le malheur avait
passé par la et qu'il serait assez
long d’en effacer sinon le souve-
nir du moins les traces.

Les trois jeunes canadiens,
Desjardins, Savard et Parent,
débarquèrent ensuite à la fameuse
gare St-Lazare où les journalistes
les attendaient. Après quelques
photos et une courte entrevue, les
jeunes gens, conduits par leur
protecteur, monsieur Michaelis,
se rendirent dans leurs nouveaux
foyers où les attendait une cha-
leureuse réception.
De là ils passèrent au Palais

*

 

 

DESJARDINS

des sports, le plus fameux arena
de France. Ils nouérent ensuite
connaissance avec quelques-uns
de leurs futurs coéquipiers et les
premiers contacts ont été des
plus cordiaux. Parent trouva
même le tour d'emprunter une
paire de patins et il se délia les
jambes, impressionnant vivement
le gérant de l’équipe pas sa
rapidité.

Hertel Desjardins nous confie
ensuite que son équipe jouera
dans presque tous les pays d’Eu-
rope, soit en Angleterre. en Bel-
gique, en Autriche, en Allemagne,
en Yougoslavie, et tout probable-
ment en Suisse. En terminant
son intéressante lettre Hertel prie
ses parents de saluer tous ses ;
amis d’Ottawa. A peine âgé de
18 ans, le solide joueur d'Ottawa
devrait faire sa marque en Eu-
rope. Choisi spécialement par
Jacques Moussette qui s’y connait
en fait de joueurs de hockey,
Hertel est bien décidé à travailler
sérieusement là-bas afin de faire
honneur à ses compatriotes. 11
est le fils du sportif Henri Des-
jardins de la paroisse Ste-Anne.

J.B. 
 

 

McFadden passe en
chez les compteurs de la L. Senior

**
Jimmie McFadden. le gros cen-

tie des Sénateurs d'Ottawa a fait
d :mportants gains en lin de se-
maine. Les six points qu'il vécol-
tait au cours de Ja rencontre Ot-
tawa-Shawinigan lui ont permis
de passer en seconde place cnez
les compteurs, deux points seule-
ment derrière Nil Tremblay des
As de Québec. Tremblay qui a
menqué la joute de dimanche con-

 

 

Lique féminine Racine
Résultats des joutes de mercred!,

13 novembre 1946.
Lussier a xagné 2 joutes sur Kent.
St-Georges a gagné © joutes sur Ra-

 

cine.
Gauthier a gagné © joutes sur Le-

compte.

Le classement a date
Fguipe ( P.
1—Ken: _. L i2 8
2—Gauthjer ne on se 12 a
3—Racine Le arr ces mise 11 10
4-—Lussier … 11 10
n- -St-Georges a 12
6&—Lecompte “ 13

Les meilleurs de la soirée
Dames

Nom Série Curde

Mme A, Racine 623 243
Mme FE. Krealv [313 28
Mm> P. Bordelcau 269

Les hautes moyennes
Dames

Mme I. Fitzpatrick Co 185
Mme A. Racine Lors crie 179
Mme A. Gagnon were à 179
Mme A. Neil 178
Mme G. Vincent iT6

200 et plus
Mme FE. Brazean en 244
Mme E. Gauthier meanmane 229
Mme R, Trépanier 229
Mme FE. Bélisle 228
Mme F. Fitzpatrick … 223
Mme L. Arial 210
Mme I. Lussier 0... 200
Mme dt. Bérube 205
Mme W. Lecompte . 201

Mme J.-Eudore Drouin”

seconde place  
*

|
|

tre les Rovaux a cause dun vio-|
len* rhume. mène la ligue avec
@ buts et 14 passes, tandis que
McFadden a un nombre égal de
buts et de passes soit 10 chacun.
Le compagnon de Tremblay,

Bobby Carragher a compté le
plus de francs huts, soit un total
ce 11 et il est sur un pied l'ega-
lité avec Pete Morin du Royal, en
troisième place. Roy Heximer,
l'autre compagnon de Tremblay.
occupe la quatrième position perv:
mettant ainsi à cet important trio
des As de Québec de garder une
confortable avance sur les mel
laures lignes d'avant de tout I»
circuit. Le rapide Harvey, joueur
de défense des Royaux de Mont
rési, est le meilleur comptenr

| enez les joueurs de la ligne bleue
‘avec un total de dix points.

Les compteurs

 

 

  

B. A. Pts
Tremblay, Québec .… 8 14 22
MeFadden, Ottawa 10 10 20
Catragher, Québec …… 11 5 16

; Morin, Montréal 8 8 16
* Heximer, Québec ..…. 5 10 15
. Smith, Ottawa 7 7 14
Gruhn, Québec 6 6 12
|Campeau, Montréal … 4 8 12
Kosiek, Sh-Falls ....... 3 9 12
Emberg, Québec ..…. 6 5 11

; Fizon, Sh.-Falls .......... 6 5 11
1 Gresebrecht, Ottawa .. 4 7 11
Mesean, Ottawa ..... 4 7 11

‘Hickey, Ottawa 6 4 10
| Check, Ottawa 6 4 10
| Dessongchamps, Sh-Falls

35 5 10
Joannette, Ottawa ….. 4 6 10
Plamondon, Montréal 4 6 10
Harvey, Montréal …… 2 8 10

  
 

 

Titre de champi   
Champion

v
Jumping Jo  LUTTE

Auditorium, jeudi, 8.30 p.m.

Lou THESZ vs Y. ROBERT

Bobby MANAGOFF

Aussi une autre grande lutte

Prix: 75e, 1.00 et 1.25

Retenues: 3-6292

onnat du monde

Prétendant

s
e SAVOLDI

Taylor occupe encore la première
place chez les compteurs de la NHL

* *

 

MONTREAL (PC) — Pour la day Détroit i; A Pufan
x : z : ty.or, 3 taquatrième semaine  consécutive, Richard. Canadivns 100€ 16 16

le rapide avant des Red Wings de Conacher, Pétroix 5 à I 0
étroi i - . ennedy. Toronto © 6 ? 9

Détroit, Billy Taylor, est en pre-| M. Bentley, Chicago . 612 2
mière position chez les compteurs p. Tentiey, Chicago 3 «19 4

de la NHL. Son plus proche rival Hamill,[hicage coy no
3 ; - . o hh » …. “est Maurice Richard, du Canä-| 4hien. Canadiens 5 5 10 5

dien. Hextall, Rangers 7 ? s À
Lindsav, Détroit 7 2 9 &

PT He € , à Schmidt. Boston 5 4 4 4
Taylor 4 porte son total a 18 Guidolin Boston â t 9 10

en fin de semaine, en ajoutant Un! Brown. Détroit 5 4 9 16

but et une passe, 1! a six buts et Meeker. Toronto — $ ‘ ; 2 . I »,
: 3 : : arv . ost a gdouze assistances à son actif. Ri-|Lach. Cauadiens 1 14 à Je SUIS SQUIAGE

chard a accumulé un total de sei- Warwick, Rangers a 7 9 ‘
Sete ped : ake, Canadiena 5 à s |ze points, répartis en douze buts| inksCraden : 3 4 5 de mes douleurs

et six assistances. Roy Conacher,! Lundy, Détroit 5 a R02 .

du Détroit, détient seul la trois- pau Boston : ‘ ; ? rhumatismales’
ième place avec cinq buts et neuf Ragnar. Toronto . 3 3 8 €
passes. Howe, Détroit 2° 6 8 13 ,

Les gardiens de buts: | C'est dommage que cet homme
Chez les gardiens de buts, Turk . Pom B, n'ait pas commence le traitement

Broda, des Maple Leafs, est en Broda. Toronto - 3 + salin dés qu'il ressentit des douleurs

tête des cerbères avec le moins Durnan. Canadiens ... 13 82 1] rhumaticmales. II est heureux qui

de nombre de buts comples con- Rap Rangers 7 bon ment oùles. douleurs. devenaient. . . Pr, ans 5 te > > >

tre lui, soit 26 en onze Joules.| Henry. Rangers z2  # 9% aiguës. Voici ce qu’il dit:
Frankie Brimsek a deux blanchis-| Rangers total 1804814 . ,
sages à son crédit, tandis que Bill! Jumes- Dévroit CE à ‘ Je,me sensmaintenanttoutà
Durnan, du Canadien, et Walter, Détroit total 18 ni 9; L@IL Dlen e, Me puis op
Brod t chac Le classement des équipes: d’éloges de Kruschen. Avant de
roda en ont chacun un. ‘ Gp a bs ps prendre Kruschen, je souffrais

> . . . 1. Toronto 1107031 3 08 76 17 terriblement de douleurs rhuma-
| Kenny Reardon, a des geil | Canadiens la 6 + 5 3% 32 !5| tismales. Je commençai à me tour-
curs joueurs de défense de A1 Boston 12 6 35 73 2 13 menter au sujet demon travail et
NHL, mène la paradedes joueurs| Chiecgo 1121 5 a's) de mes enfants. Mais quelqu'un me
les plus punis avec vingt-neuf mi-! pangers : 13 à < 2 38 #7 | conseilla d'essayer Kruschen. Après
nutes passées au penitencier. Hal 11 0e avoir pris le premier flacon, je me
Jackson, du Détroit, le suit de| Henry Hayes, l'ancien porte sentis mieux. Depuis, j'enai pris
près avec vingt-sept minutes. couleur des Volants du groupe deux autres flacons et maintenant

sénior portera les couleurs des| je peux faire mon travail, car je n'ai
Les Maple Leafs de Toronto Kandies de Sherbrooke a-t-on ap-| plus de douleurs grace à

sont seuls en première position! pris hier soir. Hayes rejoint donc Kruschen. '—M.A.H,
et ils devancent les Canadiens par|la majorité de ses compagnons
deux points dans la ligue provinciale. ‘ .

    
    

est centralisée là.

Outre-mer.

de santé et de quiétude. 
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Comme pour les autres industries, une bonne

part des facilités de la fabrication de meubles de la province fut

détournée de sa täche durant la guerre. mais les établissements qui

travaillent le bois sont les plus faciles à transformer et leur avenir

assuré de la plus grande demande dans l'industric, pour les nou-

veaux foyers au Canada ct les mnombrables remplacements requis

Dans Ontario, le travail du bois sc transporte cons-

tamment vers les endroits boisés de la construction dés vaisseaux

tels que Collingivo0d ...dcs endroits impressionnants ou les ébénis-

tes se trouvent au milieu des réserves de l'Ontario — des endroits

PUBLIE PAR L'INDUSTRIE DE LA BRASSERIE (ONTARIO)
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a 8h.30 ses excellents athlètes.

près de l’église Ste-Anne.

Bordeleau et Charlie Daoust y

aussi été gagné par Ste-Anne. 

On fêle les champions de crosse ce soir
à la salle St-Antoine

C'est par un souper aux huitres que la direction du club
de crosse Ste-Anne, champion sénior d'Ottawa, fétera ce soir

La manifestation d'estime aura lieu à la salle St-Antoine,
Les instigateurs de la renaissance

du sport national ici, MM. Conrad Legault, Alec Connell. Enée

présentera le trophée qu'il avait offert en 1939 et qui avait
seront. L'échevin Eric Quéry  
 

 
 

dent de la ligue Provinciale de
hockey, M. Ernest Comte, a nie
aujourd'hui la prétendue rumeur
voulant que les Cataractes de Sha-
winigan et les Biaves de Valley-
field songent à entrer dans la li
gue Provinciale. Le président a
de plus ajouté que même si ces
deux équipes tentaient de faire
partie du circuit cet hiver la cho-
se serait impossible et la permis-
sion leur serait refusée.

* x +

Jarrel va bien.

Ogdensburg (P.C.) Arnie
Jairell, un ancien lanceur des Vo-
lants de Hull vient de terminer
la saison en tête des lanceurs de
la ligue des Frontièrèes. Jarrell
qui évoluait cette saison pour les
Fonies de Kingston a remporté

MONTREAL (PC) — Le prési-,

 21 victoires contre huit défaites.

Théo gagne.

Paris (Reuter) — Théo Medi
ra, champion poid-coq d'Europe
a continué sa belle campagne
comme pugiliste numéro un du
grand continent en remportant
une décision en dix rondes sur
le pugiliste Farcinelli, champion
d'Italie.

| LE CENTRE LE PLUS COMMODEÀ

Montréal
AVEC UN CLUB-RESTAURANT BY
RENOMMEE INTERNATIONALS

HOTELdeLA SALLE
BUSS DRUMMOND ET STE-CATHENINE

EH FRAPPR, PRIS.L DIR..GERANYD
TEE
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meubles
étaient situées dans l’Ontario. Durant

la même année, la valeur brute des
1 produits

‘

“Grâce à vous, Grand-pére Kruschen . .

  
  
qu'il eut commencé le traitement
salin Kruschen, M.A.H. le contie
nua. Suivez son exemple, si vous
avec des douleurs rhumatismales,
du lumbago ou une sciatique. Prenez
régulièrement Kruschen, aussi long-
temps que vous sentez que c'est
nécessaire. Donnez-lui la chance
d'aider à remédier à votre état qui
a probablement pris des mois à se
développer. Si vous êtes comme beau-
coup d’autres, vous remarquerez
une amélioration continuelle dans
votre état et une diminution de la
douleur au fur et à mesure que vous
continuerez le traitement. Prenez
simplement une pincée de Kruschen
dans un verre d'eau chaude le matin
à jeun, aussi longtemps que c'est
nécessaire, et M.A.H. se joint à nous
pour vous souhaiter un prompt rée ; 

tivement de S30,000,000. Presque 8,000
personnes furent engagées dans cette

 

tablissement! H
Kruschen est vendu 25c. et be, |

Vous remarquerez qu'une fois! dans toutes les pharmacies. :

LA PROVINCE DE PROMESSE...
Le sud-ouest de ONTARIO héberge presque la moitié des établis-

sements manujacturiers de meubles au Canada, et cette industrie
LAR EL LE EE LA |

, LE CENTRE DES MEUBLES |
En 1944, des 472 manufactures cana- !

1 diennes adonnées à la fabrication des
en bois de tous genres, 208

manufacturés fut apm oxima-

industrie, et plus de $11.
000,000 furent payés en sa-
laires et gages. Le bois
scié fut le principal maté-
riel utilisé, et, bien qu’une
bonne quantité du bois dur
vint des Etats-Unis, le bois
mou fut le produit des
scieries canadiennes.
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Nouvelles régionales |
CORNWALL

reve

CORNWALL (Ont) (DNC)
Est décédé a Cornwall, M. Damien
Jodoin, âgé de 80 ans. M. Jodoin
était un bon vieillard bien connu
et bien aimé de Cornwall. La
raison de cette popularité est que
M. Jodoin a été longtemps emplo-
ve de la compagnie de tramways de
Cornwall. Il était un peu le père
de tous les employés actuels. En
1896, il arriva lci d'’Alexandria
pour accepter la charge de surin-
tendant de la voie ferrée lors de
la construction de la voie actuelle.
Plus tard, ce même “Dan” Jadoin
devenait conducteur des premières
“boites mobiles”. Il mourut à la
demeure de sa fille, Mme Lucien
Plouffe, 520 chemin Montréal, mar-
di après-midi, à 3h. 30. ,La direc-
tion de la compagnie souligne la
ponctualité et l’efficacité dont a
fait preuve M. Jodgin. Avant de
venir à Cornwall, il avait été em-
ployé à la Canada Atlantie Railway
sur la voie d’Ottawa. Il y a trei-
ze ans, il prit sa retraite. M. Jodoin
prenait un vif plaisir à raconter
son passé. Il n’y a pas très long-
temps encore, il regardait passer
les trains devant sa demeure et
désignait du doigt ceux qui étaient
en retard dans leur horaire. Deux
de ses fils, Ernest et Euclide sont
au service de la même compagnie
que leur père. M. Jodoin naquit à
St-Zotique, Qué., fils d'Isidore Jo-
doin et de Sélina St-Louis. Son
épouse le précéda dans la tombe lo
18 juin 1934. Huit enfants lui sur-
vivent. Cing filles: Mme Gédéon
Précourt (Rhéa), Mme Arthur Cha-
lifoux (Rose, de Montréal, Mme
Horace Lalonde (May), Mme Ma-

 

POUR LA

GRONCHITE
RIEN POUR BATTRE

rie Arthur et Mme Lucien Plouffe
(Irène) de Cornwall, et trois fils,
Ernest, Euclide et Ovila, de Corn-
wall. Son service a eu lieu en
l’église de la Nativité, Cornwall,
vendredi, le 15 novembre a 9h.
30. Il laisse aussi un frère, Adol-
phe, de Cornwall et une sceur,
Mme François Duval, d’Ottawa.
Le procès de Wm Earl Lama se-

ra bientôt prêt. L'inspecteur W.
J. Franks, du bureau provincial
d'investigation criminelle vient de
terminer les procédures, et, d'ac-
cumuler l'évidence qui sera l'arme
de la police. L'avocat de la cou-
ronne, J.-G. Harkness, recevra les
témoignages cuntre l'accusé, et lu
procès sera annoncé.
Le caporal L. Carr, de la police

provinciale vient d’arriver 4 Corn-
wall où il aura la charge des pos-'
tes a Morrisburg, Alexandria, Corn-
wall et Lancaster. Le Caporal Carr
est un ancien combattant qui fit les
deux guerres. 1l vient de Perth,
Ont, Il est marié et père de trois
enfants. Son gres problème est
de trouver un logement.

———.._

SUDBURY
SUDBURY, (Ont) (DNC) —

D'après les statistiques révélées
cette semaine par le gérant local
du bureau, fédéral de l’emploi,
1,076 personnes sont sans emploi
et 1,557 autres attendent dans le
but pour se trouver un emploi
à leur goût. Par contre, il y a des
demandes pour 4,486 emplois qui
n’ont pas encore été comblées.

Le gérant R.-H. Hall a aussi an-
noncé qu'environ dix des soldats
polonais qui viennent s'établir au
Canada comme travailleurs agri-
coles seront engagés par des fer-
miers du district. Ce contingent
de nouveaux arrivés est attendu
vers le 25 novembre,

M. Hall a fait cetle annonce
lors de l'arrêt d'un contingent
d'environ mille anciens soldats
polonais, le 14 novembre. Ceux-ci
ont fait les campagnes d’Afrique
et d'Europe avant de se retirer
en Angleterre. Ajdé d’un inter-
prête, l'un des nouveaux arrivés à ‘qui l’on demanda: “Pourquoi
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avez-vous refusé l'offre de retour-
ner en Pologne”, répondit: “Par-
ce que les Russes m'auraient cer-
tainement envoye dans un camp
de concentration en sibérie. Nous
savons tous que la terreur russe
fait rage dans netre pays”.

August Delwo, 22, avenue
Quinn, Gatchell, et conducteur de
tramway de la compagnie des
tramways Sudbury Copper-Cliff, a
êté condamné à $200 d'amende
plus les frais de la cour, ou à
défaut, soixante jours d’emprison-
nement, après avoir été trouvé
coupable d’avoir conduit un tram-
way en état d'ivresse.
Le magistrat W. J. Golden, qui

condamna Delwo lui fit remar-
quer qu’il avait clairement fait
preuve d’irresponsabilité alors
qu'il transportait dans cet état,
les passagers confiés à ses soins.
Delwo fut appréheadé le 11 no-

vembre, alors que-lés policiers G.
Gauthier et L. Sanscartier, ayant
reçu des plaintes de quelques pas-
sagers touchant la condition de
Delwo, durent se servir de me-
nottes pour conduire le coupable
en prison.

Les joueurs de badminton du
club St-Iouis ont inauguré la sai-
son en déroutant les joueurs du
club Inco, remportant une victoi-
re de 5 à 0.

Colette Potvin et Jeannine Vil-
leneuve eurent raison de Mme V.
Tupling et de Mlle McCrea, 12-15,
15-8 et 15-11, Mlles Alma et Yvette
Proulx gagnérent contre Mmes V.
Johnston et S. Keegan par les
scores de 15-86 et de 15-11,

ll en fut de même des doubles
des hommes alors que L. Carrière
et H. Lacelle eurent raison de V,
Tupling et V. Johnston: 15-7 et
15-8; G. Adam et G. Lecoupe en
firent autant contre R. Gallagher
et J. Bullock: 15-3 et 15-6.
Dans le double mixte, Mlle J.

Potvin et F. Gauthier l’emportè-
rent sur Mme D. Purvis et G.
Ebby, 15-6 et 15-8.

Ces deux clubs appartiennent a
l'Association de badminton du
district de Sudbury, dont font
partie les joueurs de badminton
des clubs St-Louis, St-Joseph, In-
co et Copper-Cliff.
David Houle, 86, rue Beech, ré- sidant à Sudbury depuis 32 ans,

est décédé, mercredi, le 13 no-

UPIES
DANS VOTRE PORTE-MONNAIE?
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Il y a longtemps que Mme Dupras parle de

s'acheter un véritable châle des Indes. Ne

serait-elle pas surprise si le prix en était exprimé

en roupies ? S'il ne l'est pas, c’est en grande par-

tie à cause des services que rend votre banque.

NS~~"

Lorsque Vous achetez, dans un magasin canadien, des

articles importés, yous les payez en dollars canadiens. Mais

les ouvriers qui les ont fabriqués ont été rémunérés en

roupies hindoues, en livres anglaises, en francs français...

Il en est de même, en sens inverse, quand il s’agit d'ex-

portation. Vous êtes peut-être du nombre des Canadiens— +

il y en a trois sur huit—dont l'emploi dépend des marchés

extérieurs. S'il en est ainsi, vous touchez votre salaire en

dollars, mais les produits de votre entreprise se vendent en

monnaies étrangères de toutes sortes,

’ .

Les operations complexes de conversion et de transfert

de fonds qu’exigent ces transactions ne sont que l’un des

nombreux services de votre banque qui permettent aux

: Canadiens d'acheter et de vendre à l'extérieur.

Cette annonce si

 

commondiiée por votre banque |

     

 

2 vés
vembre, à l'âge
quit à Petawawa et épousa Alexæ-
ina Latour, à Bonfield, en 1900.
Il vint s’établir à Sudbury, en
1914. Lui survivent, cing fils, Ar-
chie, Léandre, Marce' et Edouard,
de Sudbury; Louis, de Montréal;
trois filles, Mme k. Lauzon, de
Minnow-Lake, Mme E. Tremblay,
de Montréal, Mme P. Fontaine, de
Sudbury; quatorze petits-enfants.

Les funérailles ont eu lieu en
l’église Ste-Anne, vendredi, le 15
novembre. L’innumation se fit au
cimetière catholique de Sudbury.
ero

KAPUSKASING
nnn

KAPUSKASING (Ont) (DNC)
— A 3 heures dimanche, le 10 no-
vembre, les citoyens de Kapuska-
sing se réunissaient au Communi-
ty Club pour la célébration de la
fête du Souvenir. La cérémonie
eut lieu sous les auspicès de la Lé-
gion Canadienne locale. En voici
le / programme: Présentation du
drapeaux. Chant “Onward chris-
tian Soldiers” Allocution du pré-
sident, M. T. R. Mather, Discours:
R. R. Stanley. Le dernier appel
par M. N. Trumble. Deux minutes
de silence. Le réveil, par Marcel
Braun, Dépasition de couronne en
souvenir de ceux qui ne sont plus.
O Canada. God Save the King.
La fanfare de Kapuskasing exé-

cuta plusieurs pièces appropriées.
Les dames de Sainte-Anne et

leurs époux ont assisté en grand

D’abord, sortez le homard du casier, assurez-vous qu’il est de

haute qualité canadienne et donnez-en le prix au pêcheur.

Ensuite, faites cuire et mettez-le en boîte, ainsi que les autres

homards pris dans la journée. Payez les gages des employés de la

conserverie; n’oubliez pas les salaires et les profits des manu-

de 84 ans. Il na-! nombre à la soirée de famille orga-
nisée par un groupe de ces dames.
Les cartes furent à l’honneur. De
nombreux prix furent distribués.
Mmes Ernest Plourde et Jean De-
montigny firent la distribution.
Mme Calixte Grenier, aidée de
plusieurs dames, -présida à l’orga-
nisation du goûter par lequel se
termina la soirée.
M. et Mme Olier Desgroseillers

(Nora Larose) ont le plaisir d'an-
noncer la naissance d’une fille, née
le 1er novembre et baptisée le 10,
sous les prénoms de Marie-Lise-Mi-
chelle. Parrain, Olivier Larose,
oncle de l’enfant. Mararine, Mme
Rose Groothlem, tante de l’nfant.
M. et Mme Edouard Lamontagne

ont le plaisir d’annoncer la nais-
sance d’un fils, né le 3 novembre
et baptisé le 10, sous les prénoms
de Joseph-Patrice-Robert. Parrain
et marraine: M. et Mme Joseph La-
montagne, grands-parents de l’en-
fant.

M. et Mme Clément Labelle, (Al
bertine Lozier) ont le plaisir d’an-
noncer la naissance d'une fille, née
le 31 octobre et baptisée le 10
novembre, sous les prénoms de
Marie-Rita-Maureen. Parrain: Au-
gustin Lozier, oncle de l’enfant.
Marraine: Rita Fortin.

-—————

N.-D.-DE-LA-SALETTE

N.-D.-DE-LA-SALETTE (Que)
(DNC) — M. le vicaire Lacasse

  

(ertinement i.

bénissait récemment le mariage de  

et Mme Joseph L. Bisson, à M
Edmond Chartrand, fils de M.
et Mme Joseph L. Chartrand. La
mariée, au bras de son père, étaii
ravissante dans sa longue toilette
blanche. Elle reçut les honneurs
des Enfants de Marie dont elle
était présidente. M. Chartrand ser-
vait de témoin à son fils. Le chant
fut exécuté par les demoiselles du
couvent et la R. S. Marie-Bibiane
était à l’orgue. Aussitôt après la
cérémonie religieuse, l'heureux
couple partit en auto pour Tim-
mins et autres villes ontariennes.
A leur retour, une réception eut
leu en leur honneur chez M. Ro-
méo Malette, beau-frère de la ma-
rice. M. et Mme Edmond Char
trand éliront domicile à N.-D, de
la Salette. ]
M. le curé Carrière est actueile-

ment en repos.
MM. Sylvio Boisvenu, Louis Bou-

ladier et Philias Lamoureux ont
fait un voyage d’affaires à Rouyn.

M. Albert Hayes a récemment
pris un ours au piège.

Mlles Isabelle et Thérèse La-
pointe ainsi que Mlle Margaret et
M. Maurice Somers, tous d'Ottawa,
étaient en visite chez M. et Mme
C. Lapointe en fin de semaine.
M. Léopold Boisvenu, de Rouyn.

a visité sa mère dernièrement.
M. et Mme Albert Charron et

leurs enfants de Cantley, ont visité
leurs parents dimanche.

Mlle Jacqueline Chalifoux, d’Ot-
Mlle Jeannine Bisson, fille de M.tawa, ainsi que Mlles Francoise ct

 

 

rpm

Adrienne Chalifoux de Montréal, | et Mme Théo. Beauseigle et de ML
ont passé la fin de semaine chez |et Mme M. Béland de Val-d'Or
leurs parents. M. Jean-Jacques Boileau, du col
M. et Mme D. Beauseigle reçoi- |lège de Montebello, était chez se.

vent actuellement la visite de M. parents à la Toussaint.

 

     
EN VENTE CHEZ VOTRE FOURNISSEUR:

UN CÉLÈBRE
PRODUIT FRANÇAIS

 

    

 

   
  

    

 

Une bonne diurèse constitue un véri-
| table lavage du sang. L'eau minérale

naturelle Vittel Grande Source, bue à
jeun et aux repas, est le plus puissant
des diurétiques naturels. Elle est re.
nommée dans le monde entier et
recommandée par les médecins.
Toutes pharmacies.

Agent général: J.-Alfred Ouimet.
Montréal 
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en de plus facile, si l’on sait comment s’y prendre

Ainsi se fait

facturiers, des ouvriers des aciéries, des importateurs d’étain,

des mineurs et des préposés de chemin de fer qui produisent et

livrent les boîtes, ni ceux des fabricants de papier el des im-

primeurs qui ont fourni l’étiquette.

Maintenant, expédiez les conserves de homard à l'étranger,

contribuant en cours de route à la feuille de paye des débardeurs,

des marins et d’autres artisans. Vendez-les dans un de ces pays
où pousse le thé et où le homard du Canadaest fort prisé.

Achetez du thé avec l’argent que vous procure la vente du

homard. Importez ce thé chez-vous et revendez-le à un com-

le commerce d’exportation et d’importation,

Nous y contribuons tous, d’une manière quelconque, et tous

ensemble, nous améliorons ainsi nos conditions de vie. De fait—

au moins 35 cents de chaque dollar que vous touchez proviennent

du commerce extérieur du Canada.

Comment pouvez-vous aider à la prosperite ?

1, Même s'il vous faut attendre un peu de temps pour vous

procurer les marchandises dont vous avez besoin, en par-

tageant dès maintenant avec les peuples d'outre-mer, vous

contribuez à gonfler votre propre enveloppe de paye . . . et

vous vous assurez un long avenir de travail el de commerce.

merçant en gros qui,lui, verra à l’expédier aux épiciers. Peut-être

l’un de ces épiciers vendra-t-il ce thé au pêcheur, à l’employé des 2

conserveries ou au mineur dont nous venons de parler?

Tout cela importe peu. L'argent qui a servi à acheter ce

thé provient réellement du casier à homards et a contribué aux
salaires de tous ces Canadiens, du premier au dernier.

@ Quiconque achète ou vend à l’étranger, crée de l’emploi au Canada! Et c'est la raison

d'être de l'Office du Commerce extérieur du Ministère du Commerce. Le Ministère a
nommé des Commissaires dans 30 pays du mondeet il a, au siège de l’administration,

un personnel d’experts en exportation et en importation, qui recueille les renseignements

les plus récents sur les marchés étrangers et donne des conseils pratiques à tout le monde,

à toutes les maisons de commercequi s'intéressentà l’achat ou à la vente en pays étrangers.

Ministère du Commerce
OTTAWA, CANADA

L'hon. James A. MacKinnon, Ministre

  

M. W. Mackenzie, Sous-minisire

 

Soyez donc patients et prévoyants; permettez au Canada de

traiter avantageusement avec ses clients par delà les mers.

. Si vous participez à la fabrication ou à !a production d’un

article de commerce, mettez-y toute votre habileté. Les

produits canadiens en acquerront une réputation internationale

et primeront sur tous les marchés. Votre intégrité personnelle

assurera de meilleurs emplois et plus ample rémunération.
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Dr PHILIPPE HELANGEH, 74, rue
Laurier-est Epécialité: Chirurgie.
Consultations: 2 a 4 h. et T à:
$b pm. Tél: 4-0117,

Dr GERALD BRISSON, F.A.C.B. Ms»
ladies des femmes. 175, Champlain,
Hull. Consultations sur rendes-vous,

 

 

 

Tél: 2-3218. J.N.O.

Dre FRANÇOIS COTE — chirurgie
seulement, consultation eur rendez
vous 232, rue Metcalfe. Tél: 5-1284.

Dr CORRIVEAU, 297, Laurier-Est
(angle Friel), Ottawa, Spécialités:
Yeux, nez. oreilles. gurge. Appoin-
tement, tél: 5-4107 ; résidence. 43-6076.

| Dr DE HAITRE, des hôpitaux de Paris,
i 181, rue Stewart, Spécialités: Chi.

rurgie, maladies des femmes, ma.
ladies des organes 4génito-urinaires,
Consultations: 2 à 4 h. 80 et 7 à
8 h 30 p.m. Tél: 4-1244.

Dr E.-l. DESJARDINS,
Wellington, Hull. MEDECINE GE.
NERALE. Consultations: 2 à 4 h.
et 7 à 8 h. p.m. et sur rendez-vous.
Tél: 2-2802.

 

 

188, rue

+

Dr A. DROUIN, 318-319, &lifice Trans. portation, 48, rue Rideau. Spécia.
Iités: Yeux, Oreilles, Nez, Gorge.

| Coneultations: 2 à 5 h. et 7 à
8 hb. p.m.. Tél: 3-9162.
 

 

 

 

 

 

Pour vos petites annonces, signalez 3-4061, de 8.30 a.m. à 5.00 p.m., le samedi jusqu'à midi
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Avis : 1| On demande 13; A vendre 26

POUR portraits, mariage, groupe de| AUTO usagé demandé, en bon fonction. BARDEAUX en cèdre blane de l'est du-
familie, bébés ou banquet. Voyez ou nement où endommagé. 55. rue Weliing- Canada de 81.25 le paquet, en montant.
appelez Floriant Thibault, 67. St-Florent, ton. Tél: 23-4681. 13-J.N.0. Independant Coal Lumber Co.
Hull. Tél: 2-8805 ou 4-58412. Tél: 8-0495. 26-4 .N.O.

1-4.N.0. COUTURIERES sur machines à coudre,
et repasseuses demandées. S'adrwise/ TOILE drapeaux, grosse toile, auvents.

POUR qualité et wervice, téléphonez à à 115, rue Queen-Ouest. 4-T7250, Lawrence Mfg.. 12, rue York. Tél:
Slipacact{s Super Market, aimé à 18-349 _ 46-2081. 26-4.N.0,
58, marché , avec deux téléphones
pour commodité, 4-3028 et 4-6494, li-| LAVEUSE de vaisselle demandée pour BOITES de sûreté. pour bbna ou effets
vraison dans toute la ville En pus hôtel Rideau. S'adresser, 191, rue personnels, en acier à l'épreuve du feu.
de notre assortiment varié de fruits Rideau, Ottawa. 18-270 trés résistibles Powis Bros. Tél:

et légumes. nous ‘avons maintenant 2-0407. 26-J.N.0.
un assortiment complet de viande et
d’épicerie., 1287
 

A partir de cette date, je ne serai plus
responsable d'aucunes dettes cone
traciées en mon nom par mon, épouse,
Colette Boucher, ou par qui que ce soit.
—M. Nelson Poitras, 94, rue St-
Hyacinthe, Hull}, P. Q. 1.269
  

 

JEUNE homme demandé pour ouvrage
8'adresser, Bilo-
88, rue York.

18-J.N.0.

COUPLE travaillant, demande chambre
aux alentours de cathédrale, ou centrale,
pas de cuisine. Tél: 4«7768. »° 18-269

GARDE d'enfant, s'oceuperait d'enfant à

général de magasin.
desu Apparel Market,

 

 

 

- domicile, bonnes réféc:nces. Ecrire
Décès 2| snse 123, Le Droit, Ottawa. 18-269

BERTRAND — M. Herménégilde Ber-| CAMIONS — Toute personne intéressée à
trand, époux de Marie Léveillée, décédé
le 18 novembre 1946, à sa demeure, à
Kazubazua, à l'âge de 55 ans 10 mols.

 

 

  
 

 

 

 

    
 

 

 
 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

transporter la neige par camion pour le
nettoyage des rues de Hull cet hiver,
est priée de communiquer avec le trans-

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

BOUFFLEUR pour fournaise & air chaud.
marque Orme, en très bon état. Télé
phones: 8 hres do matin à 8 hres de
l'après-midi. Tél: 83-4081 loca) 14.

28J.N.O
 

STORES vénitiens, bois bdlane eholsi ou
tringles d'acier, faits sur mesure,
Prompte livraison. Estimé gratis. Tél:
56-7288. 26- 14 nov. t an

POELES,
 

fournaises, meubles. foyers,
fournaises à l'huile Norge. A,
Bélanger (Hull) Ltée, 215, Montealm.
Tél: 2-8791. 26-J.N.O.
 

  

 

 

 

 

A vendre 26

POUR acheter, Electro, brûleurs à l'huile,
sans mèches et allumage électrique.

 

 

 

s'adaptant à tout poêle de cuisine.
Consultes: M. J..Paul Des Biens.
276. Maisonneuve, Hull. P. Q Tél:
4-688. 28-289

VITRES. toutes grandeurs. 67. rue St-
Florent, Hull. Tél: 2.8808. 26-269

RESERVOIRS 173 gallons. pour buile à
chauffage 94, rue Clarence. 26-270
 

PLUS de cirage de plancher — Verniu-ezs
vos planchers avec Gloss-cote, l« piss
tique liquide durable, réel, peu coûteux.
facile d'application et donnant un beau
fini «atin, $1.95 la pinta. Groceteria

ond, rue Champlain, Hull, Qué.
48-270
 

PETIT chien, poménarien,
lignée. TE: ¢-2787, 28-270

CAMION G.M.C., 1841, 3% tonne, bons
pneus, bonne condition, aussi camion
Chevrolet, 14 tonne, bons pneus, bonne
condition. De 8 6 hres du soir,
83-0087; après 8 hres,

pure race,

 

26-269
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Electriciens 43

TELEPHONEZ 3.4818, pour service
prompt et efficace, Ridean Electric Co.
Ltd. Service de livraison par toute
la ville. 43-4 .N.O.

DOMPIERRE ELECTRIC, entrepreneur
électricien. Réparations électriques de
tous genres. 5. rue Fontaine, et 56. rue
Du Pont, Hull. Tél: 5-5252.

 

@-J.NO

Plombiers 47

GERMAIN JEAN-VERNE, entrepreneur-
plombier. 81%. Maisonneuve, Hull
Tél: 5.2878. 414.N.0.

54

 

 

 

 

 

 

Réparations

REPARATIONS DE MACHINES
A LAVER

SERVICE CONNOR directement de la
manufacture. Préposés habiles. Véri-
tables parties Connor. Nous allons
chercher et livrons les machines J. H°
Connor & Bon, Limited, 10, rue Lioyd.
Tél: 2-3548. 54-J.N.0.

LAVEUSES et REPASSEUSES électriques
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Nouvelles
CORNWALL

CORNWALL (Ont) (DNC) —
La fièvre des élections reprend à
Cornwall. Sur les rues les places
publiques, les marchés dans les
théâtres, partout, on se demande
qui courra et qui a des chances de
succès. Une visite au conseil de
la ville révèle que tous les éche-
vins ont conserv- le goût de l’admi-
nistration et qu’ils ont toujours
l'ambition de retourner à la ta
ble ronde. L'un d'eux, un jeune
politicien qui a deux ans d'expé-
rience à son crédit, Lloyd Gallin-
ger, annonce qu’il exposerait ses
faibles ressources afin de briguer

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

»

 

     régionales
déclarations, se prononcera plus
tard. Le 9 décembre prochain, le
publie votera pour se choisir nn
conseil; il sera appclé aussi a ap-
prouver ou à rejeter un emprunt
considérable. Dans le canton, ii
n’y a rien à prédire et le conseil
actuel peut bien connaître des
changements.
Le procès de Wm-Ear] (Bowser)

Lama débutera le 29 novembre
prochain si l’on en croit l’avÿ:at de
la couronne, J.-G. Harkness. Lama
est actuellement retendans una
cellule à la prison de Cornwall et
seuls peuvent le visiter, son avo-
cat, J. S. Latchford, son recteur,
le ministre H. À. Irwin, de Wales,

 

 

 

 

 
 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 
 

Funérailles mercredi 20 novembre 18946. port Urbain de Hull Ltée. ‘Tél: 5-8805. ELECTROLUX — Commandez nos eaux réparées par représentant de la com- |es suffrages de premier chef de la ; .
Drr EUGENE GAULIN — Urologie. Départ à 9 hres 30 de la maison, pour 18-271 modèles, du seu) agent français autorisé MESDAMES — Vous trouverez des cha. vagnle “Essy” Ouvrgae garanti. À ville TagesQeB ctuel Aaron re et son frère, Cecil Lima. On dit

Consultations: | a 8 h. et 7 4! service à 10 hres en Yéglise du lac Léo Cloutier Tél: 2-1008, peaux pour mariages. thés. soirées, Hammond, 184, Murray. Tél: 4-3879. Ce. r a qu’il est très calme et qu'il a con.
8 h. p.m. 545, avenue King-Fdward. | Ste-Marie. a frhumation au cime DAME prendrait lavage à domicile, 26+ B dée. deuil. Le chapeau (exclusif faità ia 54. 7-45 COVitz, qui est reconnu comme fiance d'être acquitté

Tél: 4.2928. u même endroit. - S'adresser, 276, rue St-Rédempteur, main. Salon artin, fod, colton ; . . ; "nié ae A : ;
LETT LR CRARTRAND The v Hull. 18-271 PEINTURE et vernis. 215 le gallon et Ottawa. 65-5505. 28-291 E. ROY — éparations de laveuses ge Cantunrenard ohoJi cornwall dit-on aura. le mins

r J.-L. “211, rue Stewart. = omène erner, plus, émaux, etc., matériaux de conte - toutes sortes ‘adresser, 14, Guertin. - ’ rochain les services de trois auto-
Spécialité: Chirurgie. Consultations: épouse de feu Eugéne Chartrand, dé- FEMME ou fille pour prendre soin d'une tructions, papier à couverture, bardeaux OLDSMOBILE 1931 & vendre. Tél: Hull. Tél: 2-6021. 54-J.N O. pio Ces voitures sont attendues

| 2% 4h et 7 à 8h pm Tél: cédée le 17 novembre 1946, à l'hôpital, fillette de 4 ans. Téléphonez après bois ‘brut et apprêté, clous, ete. M. 53-5698. 26-269 . ) ;
3-7026. à l'âge de 63 ans. lunérailks mer- 6 hres, 3-7581. 13-269 Zagerman & Co. Ltd., chemin Bayview, - - - BEATTY WASHER STORE — Service . ‘de la Canadian Car and Foundry,

. credi 20 novembre. Départ à : hrs 46 = Ottawa, Ontario. 26-J.N.0. AMEUBLEMENT de salle à déjeuner,| compétent par des experts sur toutes Radios 66 de Fort Williami Ont. Les auto-
Dr J-ANTONIO LECOURS, 638, King- de chez M. Camille Neault, neveu de la Hommes demandés 15 & pièces, 389: chesterfield ‘’Kroeh'er”’, marques de machines à laver et radios. = bus serviront transport des cito-

{ Edward. Tél: 4¢-1822. Chirurgie. défunte, 4, rue Vaudreuil, Hull, pour AYEZ une boîte musicale (juke box) der- 3 morceaux, très bonne condition, 8100. 74, Rideau. Tél: 3-6234. RADIOS, rasoirs électriques,  réparés. s servir au tr p 5

; Consultation sur rendez-vous. service À 8 pres ain l'église Ste > HOMMES d'expérience pour faire des mers pisques. pue vert marlages. H.-R. Paquin, 80, rue DuFont NO 54- 23 mai - | an General Radio Saies, 271, rue Bank. YENS du nord de la ville.
| ernadette et Inhumation au cimetière . as Music. nalez 4-7838. -J.N.O. 4-6292. 6uJ.N.0. —Dr E. PERRAS, 192. rue Principale, Notre-Dame, de Hull. 2-269 portes $l pchissis dans une manufacture. 26-22 mai-1an MATELAS Si 5 _ CENTRE DES APPAREILS BEATTY — ——— BLEZA LLEY

Hull. Tél: 2.6754. Spéciatité: al : =. NU. mons, pouces, sur ressoris, réparations tous genres, experts compé- AC-DC, RADIO SALES SERVIC
Rayon-X au bureau rive, Diagnostic DUPONT — M. Olivier Dupont, époux! SCIEUR d'expéri i FOURNAISES à l’huile ROY-THERMO, presque neuf. 22, rue Champlain, Hull. Fi service rapide et courtois. 71, rue vous prêtons un. radio, SANE EZ RDVA
et traitement. Consultations: 1 A d'Aline Chénier, décédé le 17 novembre Ter: t Fexplrience pour moulin à scie. deux grandeurs, aussi brûleurs sans 26-269 Laval, Hull. Tél: 4-4540. 84-J.N.0. vôtre est en réparation. Ouvrage un-
4 h. p.m. et de 7 à 8 h. p.m. - 1946, chez son fils le Dr J.-U. Dupont, Po : 15-J.N.0.| mèches pour poêle. Alexandre Cholette, - - ranti. Tél: 5-6948, le soir B-3382, R BLEZARD VALLEY (Ont) (D-
—————— —— — naturopathe, 80, rue Argyle. Ottawa, BN Orléans, Ont. Tél: 3.2854. PONTIAC 1929, bonne condition, APPELEZ J.-J. Dempster, 5.7368, électri- Huot rop. 66+ |! an NC) — La souscri tion du Collè-
Dr ARTHUR POWERS médecin à l’âge de 73 ans. La dépouille mor. COUPEURS avec expérience dans le va. 26-J.N.0.| S'adresser, 82, ‘rue St-Jacques. Tél:| vien, réparations de radiateurs à vapeur _ Prop Sacré-C d pSudb t- . a - . .N.O. » . - . 8 . rad 4 -

général, spécialités: Maladies pul- telle partira de celte adresse demain tonedaameSAaie PAU - - 4-5341. 25-7701 billes de foyers, appareils. Entrepre- REPARATIONS de radios, amplificateurs. os av go € i oYoz oy
monaires et radiographie 11, rue pour Plantagnet 2° le service sera PELEURS de patates électriques, coupe- CHANDAIL et bas de gouret, “pads et neur. 12. York. 84-1. N.O. phonographes. service de 24 nrea Ser. t€INt la jolie somme de 36, : a
Front, Hull, de 11 am. A midi. ; célébré mercredi 10 hres, pour être|| : patates et lèchefrites, balances, fontaine “€ $ ’ vice Radio J Laurin, 32, St-Flo- dan otr aroisse. C ‘attend
tél: 3-8614; & Ottawa. 142. O'Connor, || suivi de l'inhumation à Curran, après HOMMEcomme hacherons dans un eamp. à soda, acvessoires, verrerie et coutllerie. estomac de gouret”, et gourets à la SOUDURE électrique et an gaz de toutes vent, Hull, PQ Tél: 6475. , da Son tre paroisse. On rt € ;
de 2 h. à 4 h. et de 7 h. à 8 h,, tél: un libera à l'église de cet emo. S'adressen auTon dassELpension. Ottawa Store Equipment, 240, rue| douzaine à vendre. 66, boul. Sacré-Coeur, sortes. réservoirs a l'huile 95-100. 110 caves À dépasset 57.000 quel à due ques
3-3614. 2-269 Ottaws : 15 97] Bank. Tél: 2-0121, 26-J.N.O. 28.2 gallons.  Frnest Morasse, 4%. Mant. - jours. our le pelit nombre de

: id ; moreney. Hull Tél: 2.1858. issi ilà è
| Dr HENRI RACINE, B.A, LM.C.C, JOLY — Marie-Rose Cadieux, épouse de! VENDEURS bili rience dni ZAGERMAN est l'endroit, non seulement CAMION Maple Leaf, 1939, 114 tonne, avec sine| Fourrures 67 paroissiens, voila un beau succes.

Médecine, chirurgie et maternité M. Mastai Joly, 41, rue Walker, Hull, détail position permanenteàlapers pour acheter vos machines à bois et plateforme 12 pie bons pneus, = = 3 : Une soirée pour la Sainte-Cathe-
Ch , a , - i 3° , 9, . - . et remodelages pi isé 2

oa, oH eonteelm. lull Heures de pag le, 18povembre Tite sonne voulue. S'adresser à 190. rue oneenrieot fquipement Sadresser oe TIRE Musique 56 teaux. Consultez nos spécialistes our rine sera organisée pour le 2%
1 TRS Drmet eur rendezvous. Fel: le 21 novembre.Départà7 en85, Sparks. 15-269 en surplus. M. Zagerman et Cie, chemin POELE combiné à vendre, “Bélanger”. transformations et réparations à prix NOVembre. Un prix magnifique,
“jour et nuit: 56-2414. ’ des salons mortuaires Emond, boul. St- 7 Bayview, Ottawa, Téléphone: B-5204.| dernier modèle, électricité, bois ou) REPARATIONS par un exeprt, saxo- modiques.  Fourrures nettoyées ou le prix d'entrée est offert par M.

Joseph, pour service à 8 hres, en Femmes demandées 17 26-J.N.0. charbon. S'adresser, 8, rue St-Laurent phone. clarinette, violon, violoncelle, yuitréesoar des Spécialistes employant Jérôme Belcourt propriétaire de
Dr J.-L. ROSSIGNOL, 168, ave Lau- . l'église St-J h. Inh ti ime- 26-2 basse, guitare, archets, accordéons, etc. es mé es exclusives aux fourreurs. . ; SN .

tier - est. Spécialités: Chirurgie +] tisseNotre-Dame, deHuiL €2.270 VENDEUSE bilingue, avec expérience du| GRILS (hot plates), 660 watts. Sob Frnest Gervais, Musical Repair Shop. L. Bégin. 18, Charlotte, Ottawa. 4-0270 la quincaillerie Moderne” a Sud-
osseuse, fracture. Consultation sur détail, position permannente à la per-| cial $2.49. Palmers Plumbing Supply. MANTEAU de dpe de rat musqué, 18 pou 307. Nicolas. Tél: 4-B095. INO 67-282 bury,

. : . LAROCQUE-PELLETIER — voulue. S'ad A 320, Rideau Tél: 565-1817. manches pouffées, style, tuxedo, 56-J.N.0. 1

rendez-vous. Téléphone: 4-0705 proce épouse en premières Joséphine PE ue csser à 190, Tue 26-J.N O. comptant, très bon marché. Bilodeau - Poussins 74 M. et Mme H. Houle, de Curran,
Dr V. BABETTA, 188, rue Cooper. feu Joseph Pelletier eL en secondes - Apparel Market, 83, rue York. Doctylotvpe 59 visitaient M. et Mme Albert Houle,

Spécialité: maladie de la peau. Con- noces de feu Emerilde Larocque, rue Instituteurs demandés ]8| VOYEZ manteaux de fourrures, rat 26-J.N.O. tylotyp : - Mme Eddy Dutrisac est revenue
aultations: 11 à 12 am. 2 à 5 et St-Jean-Baptiste, Pte-Gatineau, décédée musqué, seal électrique, moufon de lanch LE couvoir Bray vous suggère de com- de l'hôpital St-Joseph de Sudbury
7 & 8 p.m. sur rendez-vous. Tél: le 18 novembre 1946, à l'hôpital, à I'dge INST , Perse, mouton Perse brun, marmotte, ROBES de noces, longue, blanche, 14 ans. DACTYLOTYPES Underwood. portatives mander immédiatement si vous voulez p f ; Ve
2.5537 de 87 Funérailles jeudi | INSTITUTRICE demandée pour l'école de mouton brun Bombay, lynx, seal noir 8, rue St-Laurent, Hull, (avant et régulières. Aubaines, machines re- vos poussins de Janvier. Commandez M. et Mme Emerie Moncion sont
— vembre.Départà7 Les45. den palons Thornioe, bilingue, avec expérience si| garni mouton gris. tous ces manteaux 7 hres 80 du soir). 26-270 construites. Aussi machines à additionner vos bons poussins pour les bons marchés. de retour d'un voyage à Kapuska-

Dr DAMIEN ST-PIERRE — Médecine Gauthier, Hull, pour service à 8 hres possible, l’école située dans le village sont de dessins modernes de style et Sunstrad. Underwood Elliott et Fisher, Quelques-uns pour livraison immédiate. _. ben NT
générale. Physiothérapie. Consuls en l'église St-François-de-Sales, de Po. près des commoiiités, S'adresser an se-| confort. aussi couvertes de laine| MALAXEURS à ciment, nouveaux, opérés Limited, 203, rue Queen. 2.3531. 59 Epargnez du temps, voyez nos axonts SINZ OÙ ils visitaient Mme S. Joly,
tation sur rendez-vous. 268, rue Gatineau. Ifhumation au cimetière grétaire Roland Falardean, Tho:nloe. Hudson Bay, valeur spéciale et cou- à la main ou À moteur, pour Nvealsen - — Keitles & Frappier, 25. me York, MHe Julie Perrier passait la fin

Dalhousie. Ottawa, Tél: 3-410. paroiscial 2-210 : tesourgar. 3305es VE 53708. 9. “gg DACTYLOTYPES réparées ov louées.| Ottawa: Fernand Marion, R. R 3 |de semaine à Ville-Marie visitant- - LE bureau d'Education de Welland, Ont. méables pour garçons a . Aussi achat de dactylotypes.  Qu'avez- ussell ; J.-U. ue, Ca edonia-Springs ; t ; lle Perri ;
Dr R.-E. VALIN, 185, ave Laurier-est. LAURENT — M. Patrick Laurent, époux eso! (de Welland, Ont, avons en magasin caoutchoues pdr - - ; a vous a offrir? W. B. Dymond. 24. rue Ovila Noël, Kazabazua: A. Grégoire, Parents et amis. Mlle Perrier est

Spécialité: Chirurgie exclusivement. d'Emilie Trudel. décédé le 17 novembre aura besoin des services d'une institu- enfants, dames et hommes et pardessvs DEUX bicycles da filles. Ss adresser on Union. Eastview. Tél: 38-6412. Low; Rolland La Madeleine, Embrun. principale de l’école du village.
Consuitations: ! à 8 h. p.m. et sur 1946 chz sa fille, Mme Olivier Trudel rice de pouponnière pour l’école pu- de drap. caoutehoues pour dames, 69c 141, rue Maisonneuve, Hull. 59-J.N O. 74 / : 2ons le 3.0887 1946 che safille.MmeOlivier Trudel bligue de Coronation, a laquelle école, et 7% Ja paire, caoutchoucs pour - ee Mlles Angénette St-eGrmain ct

78 uns. Funérailles mercredi le 20 no. ioPeale est un sujet d'instruction. messieurs, 75c et 81.00 la paire, eaout. GROS pinno à queue, pris M Graveurs 75 Gabrielle Pitre passaient la [in
Dr HORACE VIAU, 467, rue Rideau. vembre. Départ à 8 hres 45, de l'adresse goacommencer gEWoridid SAT choucs trés épais pour mettre seulemest tique électrique. Téléphonez à 58.271 Automobiles 6112 de semaine chez leurs parents, à

Specnite:Maindiondesentente hat mentionnée, pour mervee à Seinou, 1 47 Teskess esndm| avec Las, bec et$150 5urarc (25 BONAC ÉLÉCTROTYPE Company. Av. Hamner.
co ons: 9 hres en l'église St-Jean-Vianney, de pointures «TES ES ; MANTEAU noir en seal, 16 ans, bonnes tistes en photogravures, électrogravures| 4h, et sur rendez-vous. Tél: 4-2240. Gatineau, et inhumation au cimetière INSTITUTRICE d dé coke liers bruns ou noirs pour mes.icurs SAL no To he. pel: BAKER BROS CO. LTD. (il Sion directe) et «téré Mlles Laurette et Jeanne Bel-

! issiai ; $ i lemandée pour éco $3.40 et $7.95. et aussi Çour fillettes de conditions, très n marché. el: 0; . . an par pression recte) e réo- ; . ns à -
paroissial. 2-269 no 4 Casey, salaire $1500, 9 élèves des 1 à 3. 8195 et $2.99. pour dames de 4-2005. 26-774 AUTOS ET CAMIONS USAGES, achetés typie. 118, rue Slater. 83-5645. 75 court institutrices à Sudbury, pase

Orthopédistes 89 LEGARE — Décédé dans un hôpital local 7‘janvier 1947. Sadresser.Antonine Sybil $249 À 3495 Bllodeau Apparel ÉOURNAISE à air chaud, 15,000 cubes. Meagées d'autos,batteries.pneus,noces: Peintre décorateur 77 isaient la fin de semaine chez M.
LADELPHA Rh tisme hes tombés tantBien aimé.duDoctoretdeMine Rochon. sec. Judge. Ont. 18-277 Harket, 3h rue York ied N.0 1 portes uitréze, Une pue éwardrobe) VITRES GLACE INEPAL LEES et Mme Nap Belequrt.1 — Rhumatisme, arches tombés. - a Hartman". Tél: 3-7877. - L : escors, ongles incarnés. Chambre 402, Laurier Légaré, âgé de 1 an. Funé- E loi . — POUR TOUS LES MUDELES d'autos POUR vos travaux de peinture et posage

a é mploi demandé 19| BRULEURS à l'huile de tous genres à ; ESB de tapisserie. Tél: 2.5893. 71d N O. “
150, Metcalfe. Tél: 5-6904- janv. 1 an FnTEAde gesparents, vendre, installation faite par experts, GROSSE vase, à, vendre. S'adresser. et camions. Prix raisonnables. ¢ s Le bon sens... Chacun pense

C0 2%} à 1 hre de l'après-midi, pour se rendre FILLE dans la vingtaine désirant tra-| S'adresser, G.-A. Chouinard. 58.Roucher.| 488, rue St-Fatrice, T8 06-071 PARTIES D'AUTOS S & S — Parties TOUS DES VETERANS PEINTRES. en être si bien pourvu que ceux
— à l’église Ste-Thérèse, de Blainville vailler le soir comme dactylographe et ville, Hull, 26-270 - neuves et usagées pour autos et ca DECORATEURS — travaux exécutés ê i 1 1 iffici

Fermes à vendre 32 où le service des Anges sera célébré à classification. Tél: 3-6342, après 6 hres. int 36.  S'adresser ions. Aut t camions acheté immédiatement, estimés gratuits. Ecrire, Mêmes qui sont les plus difficiles
i \ > 9 BRULEUR à l'huile avec ou sans mèche, HABIT brun, pointure 36. ser, mio utos et camions acaetés pour € 118, Le Droit. Le soir, signalez à

== 4 hres. Inhumation au cimetière 19-271 simple où double. avec Où sans. éven: 109, rue Garneau, Hull, (en avant). mise en pièces. Angle Wellington et se ‘ . noIr a contenter en toute autre chose
. issi . » 9 = . - : , 2.Pieend TE H Service domestique 20) pik "Hit “ney SHS, Ei | FoR 5 plusqu'ilsenontDESCARTES.87.500. Louis Titley. Tél: 2-4084. Noissances 7 q IeaTon.tressante pour MANTEAU d'hiver, en drap, brun, gran- VOUS inquiétez-vous au sujet des ditfi-| Auvents 93 plus qu’ils en ont—DESCARTES.

32-J-N.0. JEUNE FILLE pour aider à l'ouvrage installateur et détaiMant Cabinet deur 14, payé 345, pour $15. 8 adresser cultés du transport ? (hehetez mainte = = yr

100 ACRES de terre grise en culture, BRANCHAUD — A M, et Mme Paul-Emile de maison. couchera ici ou en dehors complet. fél: 3-8982. e-em 88, rue Montealm. = Carrière "automobiles, 463ave King. vesestiles.
maison double, garage et bonne dépen-| Dranchaud (née Jeannette Asselin, ie| comprenant l'anglais. él: 8-4702W 20.000 PIEDS bois pruche sec. dimension CAMION à vendre, Chevrolet, 1 tonne. Edward, dépositaire. 4-3391, C S. Petch & Fils, Liée. Tél: 5-1461.
dances, eau donce 2 milles de St-Isidore, 16 novembre 1846, à l'hôpital Général 20-J.N.0. 8 x 8 8 x 8 12 à 16 pieds longueur modèle 1931. . S'adresser, Fernand 61- 7-8-12-14-16-19 wm. NO Soumission t
1 milie de l'école et de fromagerie. d'Ottawa, un petit frère pour Liee, Ja “ Lefebs Buckingh P. Q Dupuis, Thurso, P. Q. 26-271 — S pour vente
Presse à gazotine de 5 tonnes À l'heure. ère et l'enfant se portent bien. .| SERVANTE compétente, couchera lei, ré M. G- Lefebvre. Buckingham. °° 7H : =|M lett 100 de camion à bascule
S'adresser, Henri Marleau, St-Inidore- 7-26y  férencesrequises. bilingue. bons gages . DEUX lots à vendre. S'adresser, 22, rie Combustibles 63 otocyclettes Lo
de-P tt, Ont. 82-269 Tél: 3-1777 après 5 heures. 20-280 i Montmartre, (Wrightville). Tél: 2-0466. , Le Commission du District Fé-e-Prescott, On DORION — A M. et Mme Lionel Dorion NOUS venons de recevoir 500 paires de o » 26-271 NOUS achetons !léb motocyclettes usagées, || ;- ;

= - ; op , qu : FILLE ; , . caoutchouc militaires avec haut en cuir. ; cl 392, chemin déral a en vente un camion à> née Mona Richer, de Noëlville, est né , bilingue d'expérience, zénerale, ; toute condition. ost, . chem
Ingénieur 781 un fils, le 8 novembre 1946, à Noëlville pour petite famille, petite maison. pas| DOP pour le chantier ou pour laboureur.| 7713 POTEAUX de cèdre à vendre. M- LUCIEN ARVISAIS, 278. Maison- Richmond, Ottawa. 8-1711. bascule G.M.C. de 3 tonnes

= : : d i h . . de toutes grandeurs. en plus. une tonne 2:70 « Pg neuve: bois de toutes wortes. Tél: 100-7 N O. "Se . :
baptisé sous les prénoms de Joseph-| deculsine,chambre fournie. salaireex-| de toile blanche, militaire, en grosses Sadrester, M. Emile Hamel, 386, King- |» s54 63-J N.O Vous pouvez l'examiner au ga-, ; ‘ ien- ” i . ce . . ru . I e . * : 65-6116. --5954, ae oo .LeEEeeemer ai| Caine,M.etMmeAdrienDorion, oncle entente. tél: 52088,B0-JN.O.| Ridces. bon pour tente, vendu à | Bdward appt I. Tél: GGUS, Matériaux de construction 101 rage de la Commission, a 281,

et chimiste professionnel. plans et évn- et tante "Porte Ph Bi ai hele AN livre, mitaines de cuir pour ouvrage dur, = SLABS et bois de corde, mou, sec avenue Carling On ne s’enga
luation pour tout genre de constructions  ¢fate,Porteuse, Mme Edouard Richer. FEMME de journée à 478, rue Rideau, 25 sous la paire, bas de laine, soldat, K 1357 Tmo oc série 144114206, Amyot & Fils, Hull. Tél: 2-8637. - ; le 5 gage
et édifices. 163, Notre-Dame, Hull, - -2 Tél: 83-7342. , 20-270 $2.95 la douzaine, habite militaires BUICH jte ton. Tél: 5-6614 après 63-J.N.0. GAVARD LIMITEE — Ma'ériel de (cu | à accepter ni la plus haute ni

7? HOWE — A M, et Mme Ernest Howe teinta brun ou noir, coupe-vent teints parfal co . : 2 - truetion. Spécialité : bois plaqué nianche aucune des soumissions.

= (née Germaine Davidson). le 18 novemb BONNE générale demandée. Tél: 4-1922. brun. $1.95. couverture de I'armée, tout 7 hres. OSCAR LAMBERT — Slabs de bois mou murale plaquée. 7. lsabella. Tél: 5- :
marre ETES ee oc emidre adresser. 269 Wa 0. laine. bonne condition. 88. rue York. à la corde ou au voyage Tél: 2-6965. 101-3.N.0. H. R. CRAM,Ss f 1946, à l'hôpital Général d'Nuawa, est . » Stewart. 20-273 N.0. BICYCLETTE de garçon. à vendre .

ervice tuneraire né un fils. La mère e: l'enfant ee BONNE ménérals demandis Sad 26-4.N.0- "51, boul. St-Joseph, Hull. 26-269 63-J.N.0. 291, avenue Carling,
rtent bi re générale demandée. ’adresser, . ; - iportent bien. 691 80, rue “Aylmer. Ottawa. 20-270 MANTEAU en bouclé noir gr. 14 rms, soon=non| WILFRID ARVISAIS, 258. Maisonneuve. Ottawa, Ontario.

EMOND, Hull. Service funéraire mo- PILON — A M. et Mme UbaM Pilon 1 an d’usure, $30. 190, boul. St-Joseph. état, $50 Soirs, tél: 5-7462. Slaba de bois mou sec. à $8 la corde

derne. Kent et St-Laurent, 2-0082, née Marie-Marthe Cousineau, est née, FILLE pour ouvrage général de maison, 3-1514, 26-J.N.0. ’ ’ ’ 26-270 y au voyage coupé. Tél: ad N.0 TTboul. St-J . 2-8744. i "Hô 5 rye . it , lais, . INAhou oseph, 2-8744 une fille, à l'hôpital Général d'Ottawa. doitane Lane ais, RedonPr mois NOUS venons de recevoir 1.000 paires de OURNAISE Beach, “pipeless” Tél: A ENTION
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TeCe=e=eTe=e=e=e=s-» lait rarement d'elle, et moins que|des douces heures qu’il avait en-|cette insupportable admiration|dars laquelle il vivait, elle avait| Christian dit en souriant: irachine de Miss Carronder filait

ii Feuilleton du “Droit” M :amais, en ce moment où elle se|co:e à passer auprès de Jeanne-| qu’elle nourrissait pour sa propre reur. — Vous me rendez deux fois{conme un bolide sur la route en

A u roi I trouvait en révolte ouverte con-| Marie. personne, —Il ne m'aimera jamais, pen-| service: Vous remplacez mon ai-|soieillée, ayant à son bord, com-

: i} tre sa famille. Colly semblait parfaitement cal-| Tl lui répétait souvent: sait-elle, ce qui est déjà très|ae de camp, et vous me prétez vo-| me chauffeur, la brillante jeune

° e © fi Pendant plusieurs jours, de fré-| me et satisfaite. Les hostilités ou-|  —La beauté et l'argent, c'est|cruel; mais que deviendrai-je si,|tre auto. Qu'aurais-je pu faire f:Le elle-même, et comme passa.

î es eux @ ole Ni quents télégrammes avaient été|Veites avec les siens aiguillon-| si peu de chose! Vous pouvez per-| quelque jour, il en aime une au-| privé de l'une et de l’autre ? Mlle ger le beau Basque aux yeux

° S|| échangés. Les uns ordonnant fer-[raient son esprit d'indépendance. |dre l'un et l'autre en un jour.|tre” de Brisol est souffrante et ma voi-| noirs

u 6|| mement le départ, les autres re-|D’ailleurs, la pensée de Christian Nous ne valons vraiment que par| File s'efforçait pourtant de ca-[tyre est en réparation. je n'’avaie T ; , : ve , Le h çait po Lg , Jamais la vie n’avait paru
| par Pierre Dhael ol fusant obstinément  l'obéissance, occupait, à l'exclusion de toute au-|la qualité de notre âme. cher sa peine. Mettant toute sa| L'idée de se faire remplacer par hel'e a Dolly
0 ae MI! Dolly était tout à fait décidée|tre, sa tête et son coeur. La jeune fille commençait à|torce de volonté à dissimuler le| Polly venait de Jeanne-Marie. son coeur chantait en elle. et
h fe=e=e-cocenesomo=en(|| rester à Hossegor aussi long-| Son seul tourment était de|comprendre. Des horizons nou-|sentiment dont elle vivait, elle Christian lui ayant demandé de ort de par la joie et la vitesse.
23 — | teraps que Christian y demeure-|nêtre pas appréciée de lui com-|veaux s'ouvraient devant elle. |crinait devant tous avec un joli|l'accompagner dans ume visite de)™~ ’

Ce désir était maintenant exau-
cé le jeune homme la traitant
aver une amicale simplicité, ainsi
ou'il eût fait pour un gentil ca-
matade. Adorant les sports, il ne
cachaît pas le plaisir que lui cau-
san la présence, à ses côtés, de
cet adroit-et vaillant petit parte-
naire.

Mais c'était tout. Du

Doily en était persuadée. Pour
tant Christian ne se désintéres-
sait pas absolument de l’état d'à-
me de la jeune étrangère. Cons-

cient de I'énorme influence qu’il
excrçait sur elle, il s'était donné

la tâche de la réformer. .
Ayant découvert une petite na-

iu.e pure et jolie, ardente, cou-
Taxeuse, lnyale, accessible malgré
ses défauts aux sentiments élevés,
i! avait resolu de développer en
elle les qualités sérieuses que sa

vie dissipée et toute d'impulsion

moins,

 

ävait annihilées jusque-là. Il espé-
vait un jour, lui découvrir le vé-
ritable sens de la vie et lui faire
romprendre combien il est récon-
furtant de s’oublier pour les au-
tres de répandre le bonheur au-
tour de soi.

Voyant Dolly, si petite fille en-

core, abandonnée à elle-même,

courant le monde avec sa vieille

gouvernante et son jeune cousin,
1 se demandait, parfois, quelle
mere imprudente et égoïste pou-
vai” laisser ainsi son enfant expo-
sée à tous les dangers, sans en

nrendre souci. N'était-il pas à
craindre qu’un jour ou l'autre la
nature exaltée et primesautière

de l'Américaine, ne l'entrainât a
commettre quelque irréparable
foue?

Christian ignorait tout de cette
maman insouciante et frivole. Il

“avait seulement. qu'elle était re-

mariée à un Français. Sa fille par-  

ra.t lui-même. Aucune force hu-

maine n'aurait pu vaincre cette

vorunté très arrêtée.

Sa mère, à la fin, s’était lassée

et un grand silence s’établit entre

les deux femmes. Aucune n'’écri-

vait plus.

Cet état de choses alarmait vi-
vement Miss Simpton. La gouver-
parte confiait parfois, à William,

toute son inquiétude, mais celui-
c1 qui, pas plus que Dolly ne sou-
haitait quitter ce coin des Lan-
des la rassurait par de subtiles
considérations.

—Ne vous tourmentez pas Miss,

concluait-il; je prends tout sur
moi-même.
km prononçant ces paroles plei-

aes de courage, il ne songeait
nn Jement qu’il efit à assumer
une responsabilité quelconque.
Son seul but était de tranquilliser
la vieille fille. et de ne laisser au-

me elle l'aurait désiré.

—Ne voit-il donc pas à quel
point il m’a transformée, se di-

suitelle, qu’il me traite toujours
en petite fille? Je suis pourtant
aujourd'hui, une femme, une
viale femme, qui l'aime, bien dis-

posée à subir son emprise et à
tout accepter pour lui plaire.

Le caractére violent et impé-
ticux de l’Américaine s’était, en
eftet. sensiblement adouci. Son
orgueil, indomptable jusqu'alors,
pliait souvent sous la“main de fer
du jeune Basque. Celui-ci ne per-
dar? d'ailleurs aucune occasion de
mentrer à la jeune fille l’inanité
d'un pareil sentiment, F lui fai-
sait toucher du doigt combien son
air de supériorité et son arrogan-
ve risqualent de la rendre odieu-
se à tous. Il s'efforçait de lui ap-
prendre l'humilité, et, voulaat
surtout la guérir de son égoïsme, cun souci troubler la quiétude

Mais comme il est toujours diffi-

cïe de vaincre sa propre nature,

ses nouvelles aspirations soule-
va ent parfois des tempêtes.

Molly humiliée, se cabrait vio-

leriment. Pourtant, petit à petit,
ces heures de révolte devenaient
moins fréquentes. Une seule cho-
se lui était indispensable, elle le
savait, la présence de Christian,
et, pour vivre près de lui et lui
niaire, elle se sentait prête à tout
supporter.

Elle l'admirait passiqnnément.
Le vie exemplaire qu’il menait,

à présent l’émerveillait. Elle sa.
vait apprécier le parfait équilibre
de çe caractère, très sérieux pour-
tart qui, à certaines heures, se
montrait auss: simple et aussi
joyeux que celui d’un enfant. La
gallé du jeune homme devenait
alors communicative et charman-

te: il s'amusait d’un rien. it tachzit de la débarrasser dc Pensant à la solitude absoiue

courage. Mais, le soir, après avoir

verrouillé sa porte et revêtu son

Pyjama de nuit, elle se sentait

misérablement triste et seule. Son

âme se débarrassait alors de cette
cairasse d'orgueii qui, tout le
jour, avait opprimée, et Miss
Do:ly Carronder, la riche Améri-

caine que tout le monde enviait,
jctée en travers du lit comme un

dauvre pantin brisé, pleurait

éperdument, la tête cachée dans
ses bras. Elle savait, maintenant,
héias! qu’il est des choses déli-
cieuses et sublimes que les dol-
lus ne procurent pas.

XXII

—-C'est gentil à vous, Miss Dol-

lv.
—Je vous assure que cela m'’a-

ruse énormément.

— Vous me rendez
blement service.

—Je vous répète que j'en suis

bien aima- ravie.

bienfaisance, elle s'était vue for-

cée de refuser, retenue au lit par

un violent mal de tête.

— J'irai seul, pensa le jeune

Basoue.

Et juste à ce moment, son chauf-

teur venait le prévenir que le mo-

teur de la voiture était dérangé.

Cependant, sous peine de n'al-

luner jamais le feu de joie pro-

jeté, il devait faire certaine dé-

rarche indispensable le jour mé-
me.

Jeanne-Marie, sachant combien
se jeune Américaine enviait son
rôe auprès de Christian,-et avec
quelle joie elle accepterait de la
remplacer, l'avait fait immédiate-
ment prévenir. Et Dolly, déjà
trés fière de cette mission de
confiance, fut heureuse d'offrir
en plus, au jeune homme, le se.
cours de son auto.

Voilà pourquoi ce matin-là, f£en-
cant lair a toute vitesse, la belle 

Ps

 

elle avait l'impression d'être eme

uoitée dans un tourbillon vertigie
reux, au milieu de tout ce bleu
magnifique qui l'entourait.

La matinée s'annonçait idéale
et l'allégresse de la jeune fille

était telle que, sans se rendre

compte de la folie de son allure,
elle accélérait encore la rapidité
de la course. Elle eût voulu aller
ainsi au bout du monde.
Une voix, à côté d'elle, dit dou-

rement:

—C’est trop vite, Dolly.
Flle regarda Christian. Pour la

or:mière fois, il J'appelait par
son nom. Elle en ressentit une
ioie immense.
Elle sourit et ralentit aussitôt.
— Vous avez peur?

- Non.

—Alors pourquoi cherchez-veus
à me modérer?

(à suivre)
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Auconseil municipal

Il n’y à pas eu de spéculation sur la
vente de terrains, révèle une enquête

—ee

Les transactions ont rapporté aux autorités munici-
pales la somme de $957,873. — Achat d'une
carrière pour obtenir
L'échevin Dan McCann s'en prend aux nouveaux
règlements de la circulation. — Nouvelle route
pour les autobus d'Eastview.

i.ne cnquete tenue par l'avocat
«ie la ville, Me Gordon Medcalfe,
vele qu’ii n’y a pas eu de spé-
ct'alion par des individus sur
l’schat de lots appartenant à la
corporation de la ville d'Ottawa.
|: rapport de l'enquête, présenté
hier soir aux membres du conseil
de ville, démontre ac contraire
a, les transactions er question
oat rapporté aux autorités muni-
tibales la somme de $957,873.

Cette enquête a été tenue par
! -vocat de la ville à la suite d'u-
t:: déclaration faite par l’échevin
Roy Donaldson, à la dernière as-
«+mblée du conseil, prévenant
les autorités muniripales contre
ix snéculation sur l'achat des ter-
tiins appartenant à la ville.

‘les terrains, avait déclaré l'é-
chevin Donaldson, sont vendus à
13% de leur evaluation à toute
personne qui promet de construi-
re une muison sur ce même lot
d'ier un ar, mais dans plusieurs

les terrains achetés ont été
retenus dans le but de les ven-
de à un prix excessif. L'échevin
svait rapporté aux membres du
vouseil de ville qu'il était en pos-
ssesion d'un affidavit signé dé-
montran, qu'une personne avait

acheté un lot de la ville pour la
se nme de $125 ct qu'elle l'aurait

Eas,

plus tard offert pour la somme
de $600. i

‘.¢ rapport soumis, hier soir.
par l’avocat de la ville, démontre
que de 1937 à 1946 la ville a ven-
tu 1,312 lots pour la somme to-
1:)e de $429.468. A la suite de
«vs ventes, les propriétaires ont
vu>Struit 709 nouvelles maisons.
«valuées pour la somme de $3,-
196,655. La construction de ces
1nz150NS a rapporté à la ville d'Ot-!
tawa de 1937 à 1946 des revenus
de $528,405.

Un affidavit
lh présentant son rapport aux

membres du conseil, Me Gordon
Medecalfe a soumis un affidavit
>izné de l'acheteur, niant qu’il
etait intéressé à vendre ses ter-
tains et qu'il en avait annoncé la
vente. L'acheteu: affirme au con-
trzire qu'il a toujours l'intention
ae construire des maisons sur ses
lois lorsqu'il pourra obtenir les
Vaureriaux nécessaires. Il souligne
tt plus que deux maisons ont dé-
Ju été construites sur ses lots.

Le cominissaire Finlay McRac
-uÿgére aux membres du con-

s£'1 de remettre toute discussion
» «et effet à la prochaine assem-

 

 

la réunion de

Ottawa Local

Council of Women
Plusieurs aspects du problème

des salaires féminins
l'étude à la réunion régulière de
l'Ottawa Local Couneil o. Women.
hier. au Château Laurier. Il res-
sort des discussions d'hier que le
enmité international des conseils
féminins est et continuera d'être
en faveur de l'égalité des fem-
wves, prenant en considération que

7

los femmes qui fournissent le mé-
me travail et assument les mêmes
responsabilités que les hommes
dovraient recevoir la même rému-
nération.
Mme Edgar Hardy, vice-prési- |

dente du conseil international.
Mlle Joy Maines, prisidente du co-
mité de recherches de la Cana-
dian Federation of Business and
l'rofessionnal Women et Mme Roy
Cameron, de l'IODZ. se firent en-
tendre à ce sujet.
Mme Robert Dorman. qui prési-

duit la réunion, annonça que Son
Fixce'lence la vicomtesse Alexan-|
Cor serait la conlérencière invitée
à la prochaine réunion du conseil ,
io 13 janvier 1947.
Un apprit que Mme E-J. Mc-

l.cary avait éle choisie pour re-
présenter le conseil d'Ottawa à la
reunion du conseil provincial qui
aura licu à Toronto le 27 novem-
bre.

Les membres du conseil ap
prouverent aussi un: résolution
présentée par Mme Kenneth Mc-
Donald ct demandant “au Conseil
de ville de prendre sérieusement
en considération la nénurie de ma-
tériaux de construction avant d'au-
loriser d’autres constructions que
des logements”.
On approuva également une mo-

tion du Hamilton Local Council
of Women visant à ce que le gou-
vernement provincial d'Ontario re-
fusce d'accorder des permis de ré-
clame pour la boisson dans la’ pro-
vince.
Mme F.-H, McGregor. secrétaire,

lut les minutes de la derniére ré-|
union.

 

 

 

AUX ATELIERS

J. P. LAURIN
103, rue Georges, Ottawa

vous avez le choix de Mo-
numents en Granit Supé-
rieur importé de la Suède
et de la Finlande.
 

 

 

 

OTTAWA LIGHT HEAT &
POWER Co. Lid.

Siège social: 56, rue Sparks.
Téléphone:

Jour … 2-4801
Soirs et congés 72-1138

Succursale:
12. rue Principale, Hull.

 

étaient à

la pierre nécessaire. —

blce afin ue permetire a chacun
d'étudier le rapport de l'avocat
de la ville.

l’lusieurs organisations sociales
“as des lettres adressées au con-
scil de ville, se sont opposées à
la vente de la liqueur dans les
cabarets. Les lettres ont été en-
vorées au gouvernement provin-
cial à la suggestion de ! échevin
L. L. Coulter.

Achat d’une carrière
L'éèchevin Grant Shaw a deman-

ae aux commissaires des travaux
publics si la ville achèterait bien-
tôt une carrière en vue d'obtenir
la pierre nécessaire pour poursui-
vre ses travaux d'améliorations.
L'«echevin Arthur Pinard insista
sur cette nécessité pour la ville.
L'echevin N.-A. Bordeleau déclara
pour sa part qu'il avait fait cette
demande en 1922 et que l'on dis-
cutait de cet achat depuis ce
temps là. Il espère que les auto-
rités municipales finiront par!
l'uheter.

we Commissaire Grenville Good-i
win a assure l'échevin John
Powers que l'équipement pour le
nettoyage de la neige était prêt
pour n'importe quelle tempête.

| L'échevin L.-L. Coulter a pro-
core l'installation de plusieurs
tances sur certaines rues , de la
vile afin de venir en aide aux
personnes âgées. I! mentionna
que plusieurs villes d’Europe
avaient adopté cette mesure,

La circulation
L'échevin Dan McCann s'en est

puis, hier soir, aux nouveaux re-
glements de la circulation mis en
vigueur pour une période de trois

rois. Il qualifia de ridicule cette
po'itique d'empêcher les citoyens
ce stationner leurs automobiles
sur Certaines rues de la ville.

“Si le comité de la circulation
“veut traiter tout le monde sur un
vied d'égalité, a dit l’échevin Me-
Conn, je ne vois pas pourquoi je
sclais retenu en face du Château
Laurier par les taxis qui tournent
a gauche pour se rendre à cet
fore S'il n'est pas permis de

1

 
foure un vicage a gauche à l'ave-
nue Mackensie, je ne peux com-
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Indochine. Les agapes furent pré

 

 

Vol d'argent et de
Dijoux pour une valeur de$1,800
Un voleur s'est enfui, hiar soir.

entre 6 h. 30 at 7 h. 30 avec $1,800
en argent et en bijoux. contenus
dans un réticule appartenant à
Mme William Battison, 174. rue
Nepean. Le réticule se trouvait sur
un lit dans une chambre à l'arrière
de la demeure.
H appert que le voleur ouvrit la

fenêtre de force. d’où la bourse fut
facile d'accès Le cambrioleurs’est
enfui alors que Mme Battison était
à préparer le souper dans la cui-
sine. Après avoir fouillé le réticule,
le voleur le laissa sur le seuil de
la fenêtre. Il contenait encore une
obligation de la victoire de $500,
payable au porteur.
Deux billets de $100, deux de $50

et environ $4G en menue monnaie
de même qu'une montre bracelet
sertic de diamants évalués a $1,200
et un jonc valant $200 sont dispa-
rus
Le détective Edward Logan, de la

sûreté munie.pale. fait enquête.
—-——#

Serge, enfant du
Dr et de Mme |. prendre pourquoi il esl permis

en face du Château”. L'échevin !
proposa que l'on abandonne tous;
ces règlements et que l'on per;
mette enfin aux citoyens de la!

| capitale de stationner leurs auto- |
mobiles sur toutes les rues. |

! Autobus d’Eastview
| Lechevin Wilbert Hamilton a
| demande qu'une nouvelle route
soit tracée pour ies autobus de
la ville d'Eastview “I est inutile

{ de vouloir décongestionner la
i circulation sur la Plaza si lon
| permet aux autohts de cette com-
t pagnie de faire le tour du monu-
ment”.

| L'échevin Eric Quéry suggéra
aux membres du comité de la
! circulation d'étudier ces problè-
, Tes avant de tracer une nouvelle
route pour les systèmes d'auto-

  

| ous de l'extérieure.
—pedp>-———  

  
L'échevin ERIC QUERY a a--

noncé à notre représentant, ce
matin, qu'il per era de nouveau
sa candidature dans le quartier By
aux prochaines élections muneci-
pales. I a d’ailleurs servi la ville
à ce titre denuis les dix-neuf der-
nières années

 

 

Délégués d'Ottawa
à la convention

du Crédit Social

Au cours d'une réunion tenue.
hier soir. à Ja succursale de la rue
Rideau de la bibliothèque Carne-
gie. les créditistes ont choisi les
délégués que représenteront la ré-
gion d'Ottawa à la convention pro-
vinciale qui aura lieu à North-Bas
les 21 et 22 novembre. Les délé-
gués suivants furent choisis: Ic
Dr J.-T. Coupal. MM. R. N. Mur-
ohy, Nelson McCracken, J.-O. Des-
loges, W. Howe. Eric Fallis, Ter
rance O'Reilly. P. Brunet. T. J.
Cassidy. Harvey Turner. A. Mar-
leau: Léonard Coyne.

On a discuté au cours de l'as-|
semblée du programme qui sera|
soumis à la convention afin d’adop-
ter des mesures pour fatre connal-
tre aux votants d'Ontario la doc-
trine du crédit social. M. Coyne
présidait la réunion.
Parmi les orateurs à la conven-

tion. il y aura l'honorable Solon
Low, chef national du crédit so-
cial, Louis ven, directeur du jour
nal créditiste “Vers demain”. de
Québec, M. Réal Caouette. récem-

  Téléphone:
Jour 25883   .. |
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ment élu comme représentant de
l'Union des Flecteurs de Pontiac.
J. F. Gillese. directeur du Cana
dian Social Creditor. i

, , r rr ’

Lésaré, décédé
——

Serge Légaré. agé de mois.
enfant du Dr Laurier Légaré et

13

de Mme Légaré. née Jcanne Bois-;
se. 408. rue McKay a Ottawa. est
déredé ce matin, à l'Hôpital ge-
néral. après une courte maladie.

L'enfant, né à Fort-Coulonge.
Que, laisse dans le deuil outre
son père et sa mêre, une socur,
Michèle, deux ans et demi: ses
grands-parents paternels: M. et
Mine Michel Leégaré, de Montreal;
sa grand'meére maternelle, Mme
Noël Boissé, de Montréal.
La cérémonie des anges aura

Jeu en l'église Ste-Thérèse de
I ainville, 8 4 h. le mercredi 20
novembre

la dépouille mortelle est expo-
see à la demeure de ses parents,
478 rue McKay’ d'où se fera le
départ du cortège funèbre à 1 h.
mercredi pour se rendre a Ste-
Therese de Blainville. L'inhuma-
t'on se fera au cimetière de l'en-
que
Ammm

Transport
urbain et
interurbain

_…-
Le trafic urbain sur les autobus

et les tramways augmente légère-
ment en juillet par “anport à l’an-
née précédente. mais diminue com-
parativement à juin, annonce le
Burcau Fédéral de la Statistique.
Le nombre de voyageurs est de
118,263.452 contre 120.824.885 le
mois précédent et 113.897.044 le
même mois en 1945. La propor-
tion de trafic local transpurté par
les tramways décline à 70 p.c. en
juillet auprès de 73 p.c en juin.
Le trafic interurbain augmente en
proportion plus fortement que le
trafic urbain. Le nomnre de voya-
geurs ateint 9,497,242 contre 8,-
346.478 en juin et 8486.742 en
juillet 1945. Plus de 75 p.c. de
ce trafic est transporté par les au-
tobus.

 

Le marché By
Oignons, Ivs .. 25c
Carottes, vs 15¢
Laitue, en pommes, ‘chacun e. 15¢
Choux-fleurs. chacun 5¢-20¢

5
5

Betteraves. 5 lvs .............. 15¢
Panais, 5 lvsvoi 15c
Navets, chacun ............... 5c-10c
Patates. le sac de 5 lvs 20c
Champignons, 1 pinte ..………… 25¢
Pommes, 6 pintes ............... 60¢
Céleri ............... © 10e
Persil. le paquet 3 lvs ...... 5c
Citrouilles, chacun .... 15¢-$1.00
Oignons à marine, 6 cintes S1.00
Choux ..u..enre eee rare re serssane 5e-10c
Auberginesvase 25c
Poireaux, la paquet .......... 5e

Sarriette. le paquet .............. 5e
Choux de Bruxelles, la pinte 30c

 

Couges … … Re 15c-Z0c
Glaïeuls, le boisseau ....... 50c
Fougères. chacune ……… 50c-51.50
Chrysanthèmes ................... $1.00

ANIMAUX VIVANTS
COGS ooo, $1.25-$1.75
CanardS _..…esseersersireccernrs $1.25
Poules $1.25-$1.75
Poulets ……ucescenreers 1.50

PRODUITS LAITIERS
Oeufs. A-gros, la douz. … 55c-58c

A-moyens, la douz. .. 48c-55c
A-poulettes, la douz. 45c-48c

Volai.le, la liv, .. ........ 30c-35c
Crème, la chopine ......... 24c
Poulels, la liv. .. ........... 36c-4ic
Canards, la liv. ................ 32¢c

FOIN - |
La ivnne 513.816
Pressé .4un
Paille ....oie

A 0

Aux agapes annuell
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sidées par M. Joseph Goulet,
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Pres de 300 anciens ont assisté aux banquet annuei de l’Amical

|Les anciens de St-J.-Baptiste acclament
le retour du Frère Daniel parmi eux

Réunion de 300 anciens élèves. — Messe solennelle.
— Assemblée générale. — M. Louis Hurtubise

Les ancans clèves de
St-Jean-Baptiste d'Ottawa,
cn assemblée générale annuelle di-
manche dern:er, ont fait un cha-
leureux accueil 4 l'un de leurs an-
ciens professeurs. le cher frère
Daniel, qui rentre au pays après
avoir passé les 14 dernières an-
nées de son professorat au Japon.
en Malaisie. en Indo-Chine. Le c.f.
Daniel était l'invité d'honneur aux
agapes de dimanche dernier en la
salle paroissiale St-Jean-Baptiste.
Plus de 300 anciens y étaient pré-
sents.

La “journée des anciens” débuta
par une messe spéciale dite à leurs |
intentions à 8h. 30. Le R. P. Phi-
lippe Deslauriers, O.P. ancien éle-

 

l'école . le
réunis | période de 16 années, en passa en-

 
ve qui revenait au Canada l'an der-
nier, après avoir été interné par
les japonais. a prononcé le ser-
mon de circonstance.

Il y eut assemblée génerale des
membres en la salle Albert Le-
Grand a 10h, 30 et d'intéressants
rapports y furent présentés par le

! président, M. Jos Goulet. le secré-
taire M. Camille Gay et le tréso-

  rier. M. Louis Hurtibise. Un rap-
- port a aussi été lu par M. Albert
; Ladouceur, président du comité des
“jeux et par M. Edmond Aubry, pré-
; sident du comité d'organisation.

Les élections
| Les membres firent ensuite l'e-
lection de leur conseil d'adminis-
tration, Loy elus sont les suivants

Louis Hurtibise, Camille Gay, A
bert Landreville. Edmond Aubrey,
Lionel Lapointe. Albert Ladou-
ceur, Rosaire Schryburt. René Au-
brey, René Allaire et Dorval Lé-
tourneau.

Ces dix elus se rencontrèrent
plus tard, dans la journée, afin de
se distribuer, par scrutin, les dif-
térentes fonctions du conseil. Voi-
ci le nouveau conseil: Président:
Louis Hurtubise: ler vice-prés.:
Albert Landreville; 2e vice-prés.:
Edmond Aubrey: secrétaire-archi-
viste: Camille Gay: secrétaire-cor-
respondant. Rosaire Schryburt: tré-
sorier: Dorval Létourneau; prés1-
dent des jeux: Albert Ladouceur:
président de l'organisation:  Lio-
nel Lapointe: conseillers: René Au-
bry et René Allaire. M. Joseph
Goulet. président sortant, demeurc
sur le conseil à titre de président
honoraire.
M. Camille Gay présentera un

intéressant rapport des activités de
l'année. L’Amicale a créé un co-

: mité d'aide à la jeunesse et une
oeuvre très méritoire y a été pour-
suivie. Les amicalistes organisé-
rent aussi la tournée dc la “gui-
gnolée” et v remporta un grand
succès. Le R. P. Deslauriers pré-
senta une causerie devant un lar-
ge auditoire, en décembre dernier.
au cours de laquelle il raconta ses
expériences comme prisonnier des
Japonais pendant plusieurs mois
de la récente guerre.
Le souper aux fèves tradition-

nel eut lieu ainsi que le tirage. Le
conseil organisa la ‘‘soirée des pa-
rents” au cours de laquelle les
pére et mere des ¢leves de Téme
et 8ème années purent rencontrer
:es maîtres de leurs enfants et!
causer avec eux de leurs proble-!
mes scolaires.

 

un intéressant rapport sur les ac
tivités du comité des jeux et sports.
Ce comité a été un des plus actifs
de l'amicale et a rapporté de
grands succès. Les pages sportives
du Droit rapporteront les faits et
gestes de ce comité et des organisa-
tions qui v furent poursuivies.

Le banquet
La Salle paroissiale St-Jean-Bap-

tiste était décorée aux couleurs de
I’Amicale pour le banquet qui ré-

| unit près de 300 anciens. M. Jo-
; seph Gouiet, président de l'Ami-
- cale, était entouré d'une élite à la
| table d'honneur.  Remarquons le
! R, P. Gérard Paré. Prieur du cou-
| vent des Dominicains; le R. P.
Vincent Daviau, curé de St-Jean-

 

 
 

élu président. — Grand banquet.

St-Jean-Baptiste pendant une

suite 14 autres dans les maisons
des CC. FF. des Ecoles Chrétiennes
au Japon. Après avoir salué le
retour du Japon de deux autres
anciens l'an dernier, les RR. PI.
Tarte et Deslauriers. tous deux pri-
sonniers des Japonais, nos coeurs
sont comblés d’une nouvelle joie,
aujourd’hui, en aclamant le retour
d'un autre bon ami, le C, F. Da-
niel, qui a été témoin occulaire de
la barbarie de nos ennemis arien-
taux.

Ye tour du monde
Le C. F. Daniel, apres avoir par-

lé des 16 belles années passés à
enseigner aux p'tits gars de Si-
Jean-Baptiste. raconta quelques-
unes de ses expériences sous le
ciel japonais, malaisien et indo-
chinois. “Après un séjour de 7
ans au Japon avec les RR. PP. Do-
minicains, soit à Hakodate, soit à
Sendai et d'un an a Tokio. je par-
tais pour le sud amenant avec moi
un jeune japonais pour lui faire
faire son noviciat en Indo-Chine.
En route je visitai Shanghai, Hong-

études d’anglais. Après deux ans
i la guerre empêcha mon retour au
Japon afin d'y remener le jeune
frère. Je dus donc demeurer en
Malaisie mais co contretemps fui
providentiel car, peu de temps
après, les Japonais envahissaient
le pays. J'étais le seu! dans la vil-
le à parler japonais. Cctie con-
naissance de leur langue contribua
à me faire des amis et de sauver
de l'occupation militaire notre éco-
le, le couvent des soeurs, nos voi-
sines et surtout, cela permit de
faire entrer le prêtre dans la pri-
son où des centaines de soldats
anglais et australiens reçurent avec
joie et ferveur les secours de la
religion. Les japonais ne m'ont
donc pas interné.
Le cf. Daniel

truction complète de Sandai en une 
|

 

seule nuit par les bombardiers
américains. 1] parla aussi du de
sastre causé par la bombe atomi-
que sur les deux villes japonaises.
Le C .F. dut revenir au Canada en
passant par l’Europe. Il raconta
les difficultés du voyage sous tous
les climats, traversant trois océ-
ans. “Je suis donc venu de très
loin. faisant le tour du monde, afin
d’assister a vos agapes annuelles,
dit le cher frère Daniel en termi-

nant.
Le R. P. Prieur Paré, M. le curé

Vincent Daviau, le C. F. Pierre.
nouveau directeur, M. Adélard
Gascon et M. Arthur Desjardins,
adressèrent aussi la parole faisant
l'éloge de l'Amicale St-Jean-Bap-
tiste et de la belle oeuvre qu’elle
poursuit au sein de la paroisse et
de toute la ville.

fr————

Nouveaux succes
des rebelles
en Macédoine
ATHENS (Reuter) —

M. Albert Ladouceur présenta | que l'armée régulière grecque est
à combattre des troupes armées

sur la frontière
slave, d'autres rebelles des mon-
tagnes

   

e St-Jean-Bapliste d'Ottawa. L’sccasion leur a donné le privilege
de revoir un de leurs anciens professeurs, le R. F. Daniel, qui vient de rentrer au pays aprés 15 ans d'absence au Japon, en Malaisie et en

(Photo G. Pépin, cliché Le Droit)
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|

| Kong. Saigon puis je me rendus!
| en Malaisie pour y poursuivre des

raconta la des-:

; et de conférences de Montréal vient

es de I'Amicale St-Jean-Baptiste
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Fondation d’une

filiale de la

Société d’études
Unefiliale delaSocieté d'études

d'être fondée à Ottawa sous la
présidence de Madame Charles Mi-
chaud.

Plusieurs cercles d'études sont
déjà formés à Ottawa et à Hull et
on espère que leur nombre ira
croissant et que le goût de la Cul-
ture se développera rapidement
dans les groupes féminins.
Le bureau de direction se com-

pose de la présidente, Mme Charles
Michaud : première vice-présidente,
Mme Roméo Vachon: deuxième
vice-présidente, Mlle Marie-Rose
Turcot; directrice artistique, Mme
Léo Mzrion ; trésorière, Mme Aimé
Poitras : secrHiaire, Mlle Gabrielle
Fournier et secrétaire-adjointe,
Mlle Marcelle Vincent.

LE TEMPS QU'IL FFRA
«D'après les pronostics tournis

 

MINIMUM (ce soir
MAXIMUM (demai  

 

légers ce soir et demain.

7 (au-dessous) Z (au-dessous): Régi
34, 37: OTTAWA 23. 35, Montréal
16, 40; Moncton 15 38: Halitax 26.
23. 47. Yarmouth 24. 42

Pronostics :
DEMAIN: GIBOULEE

par la Presse Canadienne»

LN N

A   
  Yee ee 38

n)

Ottawa el la ragion: Beau aujourd’hui. couvert ce soir Mercredi

couvert avec pluies intermittentes dans plusieurs régions, puis gibou

lées; plus froid Vents du sud-ouest à quinze milles à l'heure, plu:

Températures minimum et maximum: Vancouver 23, 36: Edmontoi

na 2, 20: Winnipeg 8. 30. Toront:.

30 36: Quebec 20, 32: Saint-Jean

46; Charlottetown 23. 47: Sydney

 
 

Représailles à la mode
boche: dix Italiens |
pour chaque Allemand |

——
ROME (FA) — Le tribunal de!

{terre britannique a appris au-
jeard'hui que dix Italiens ont ête
fu:illés, à trois reprises, en guise,
di represailles pour chaque Alle-
wand tué, 3 Rome avant le. mas-
suivre des cavernes Ardéates, ou
235 otages furent exécutés pour
sa mort de trente-deux solda's de
ly Garde d'ehte.
ie lieutenant-colonel Herbert

Kappler de la Garde d’élite, a te-
treigné ce malin au procès du co-
lonel-général Eberhard von Mac-
Fensen et du lieutenant-général
Kuit Maelizer, trouvés responsa-

bles du massacre dans les caver
nes Ardéates. Le colonel Kappler
a affirmé que les exécutions an-
terieures furent effectuées en
guise de représailles pour le
meurtre de “quatre ou cinq” sol-

dets allemands | 
marmeett

Les amateurs de

courses ont gagé

pour $48,667,744 

 

Trois provinces
opposées aux

offres fédérales
Les trois principales provinces

du pays, le Québec, l'Ontario et
la  Nouvelle-Ecosse. refuseront
vraisemblablement de conclure
de nouveaux accords financiers
sur la taxation avec le gouverne-
ment fédéral. Telle est la rumeur
qui court actueliemen! dans ‘es
cercles politiques de la capitale,
depuis la visite de l'hon. Mriri>»
Duplessis à Gatineau en fin de
semaine.

Les observateurs sont d'avis que
le refus de M. Duplessis d'enta-
mer de nouveau pourpariers soc
les propositions du budget f2.e.
ral, telles que préentées en juin

, dernier par M. J.-L. Ilsley. minis-
ltre des finances sera suivi par
les premiers ministres Drew et
MacDonald.

Le chef politique de la Nou-
velle-Ecosse avait déjà déclaré
jeudi dernier, au cours d'une ré-
union de son parti, que les offres
du fédéral étaient inacceptables.
…h fut suivi de près par le cu ouel
Drew, dont l'offre de reprise de
la conférence fédérale-provincia-
le sur une nouvelle base d’enten-
te avait été refusée par le pre-
mier ministre, le t. h. Mackenzie
King.
Dans les milieux pariementai-

res, on assure qu'aucune modifi-

ment dans les proportions finan-
cières, du moins pas avant que
le gouvernement ait vu jusqu'à
quel point les autres provinces
sont prêtes a une entente.
Le Nouveau-Brunswick.

nitoba et Ja Saskatchewan
jà accepté les offres du gouver-
nement. L'Alberta a déjà entamé
des négociations sur un nouveau

le Mu-
ont dé- 

Tandis |

terrain d'entente, mais sa déléga-
tion, dirigée par le premier mi-
;nistre Manning, cst relournée a
Edmonton pour étudier ie projet
,avec le cabinet provincial.

Le premier ministre Hart, de
la Colombie, doit arriver à Otta-
wa le 24 novembre. Mais l'opinion

 

grecque-yougo- générale, dans les milieux parle-
mentaires, veut que cette province

maîtrisent l'ouest de la’ n'en arrive à un accord que si le
Macédoin . apprend-on aujourd'hui. ‘cabinet fédéral change substan-

Les reblles ont
“zone libre” jusque dans la ré-!
gion de Grevène, où ils con-
trôlent jusqu'à cent des cent
quatre viltages.

Les troupes en révolte sont di-
rigées par deux anciens maîtres
d’école dont les noms sont Ipsi-
lantis et Lassanis.

Les quartiers généraux de la
zone libre sont à Anthrakia et
Mélissa. Les rebelies publient
leur propre journal, si l’on en

Baptiste; le C. F. Pierre. nouveau ! CrOit des dépêche: de Thessalie,
directeur de l'école: M. Paul Tar-|
dif, échevin: le C. F, Daniel, invité,

“d'honneur: »l. Adélard Gascon. ins
pecteur d’écoles; M. Maurice Gau-
thier, commissaire d'école: Les
RR. PP. P. Deslauriers. KR. Dauph:-
nais. R. Massicotte, F. Faucher, Le-
houillier, O. P.. M. l'abbé Bray. les
CC. FF. Alexandre cl Théophilius,
anciens directeurs: les cf. Cyprien,
directeur de l’école .Guigues: Léo.
directeur de l'école Nutre-Dame de:
Hull: Gédéon, directeur de l'écoie
Cauvin; MM. Arthur Laperrière,
président de l'Amicale de l’Aca-
démie: Maurice Larose, président
de l’Amicale Cauvin: Victor Ths!
bault, vice-président de l'Amicale
Notre-Dame: Elie Beauchamp, pré-
sident de 1'Amicale Guigues; M

i Arthur Desjardins, président du
i elub Richelieu; J.-U. Bray.
| Après avoir souhaité Ja bien.
venue aux distingués invités, M.
; Goulet fit un bref exposé des ac
tivités de l'Amicale au cours de
l année écoulée.

 
 

Cependant, le chet de l’étal-
major grec, le genéral Spilioto-
poulos, ct ie major-géneral S B
Raulings chef de la commission
militaire britannique en Grèce, a
quitté Athènes pour Londres.
par avion, aujourd'hui.

Le général Spiliotopoulos a été
invité, par le ministère de la
Guerre britannique à visiter (vs

collèges militaires britanniques.
——— a—

Revendications argentines
ef chiliennes au Pôle sud
BUENOS-AYRES PA) — On

apprend du munistére des Affai-
res étrangéres de i’Argentine que
le Chili et l'Argentine feront peut
être entendre leur: revendications
aux régions du pôle sud devant
les Nations-Unies, si la Grande-
Bretagne, les États Unis et les au

$17 tour du cher frère Daniel qui., tarctique refusent de reconnaître
$12-813 1 apres avoir été professeur à l’éco- leurs” réclamations.

étendu leur! tiellement ses propositions.
L'Ile du Prince-Edouard n’a fait

encore aucun pas. Son accord de
1942 avec Ottawa sur la taxation
de temps de guerre doit prendre
fin le mois prochain, tandis que
ceux des autres provinces expire:
ront au printemps.
On prétend en outre que l'hon.

Duplessis n'est aucunement en
peine de recevoir les revenus suf-

| fisants à l'entretier de son admi-
nistration même si d’autres ac-
cords financiers ne sont conclus
avec le cabinel de M. King. On
rapporte que le chef du Québec
prévoit au contraire un excellent
équilibre de son budget l’an pro
chain,
De source officieuse, on dit que

11 législature québecois pourrait
fort bien légitimer l'imposition
d'une taxe provinciale sur les cor
porations, pour s assurer une nou-
velle source de revenu et com-
penser ainsi celle d'Ottawa.

 

 

cation ne sera faite pour le mo- |

Les amateurs des courses au
Canada, durant l'année 1946, ont
gagé $48.667,744 sur leurs chevaux

{ favoris, plaçant la première sai-
;son de gageures d'après-guerre,
quelque peu en arrière de celle de
1925. alors que $49,868,765 furent
gages.

Les gageures compusées durant
11946 ont augmentées de $6,474.-
1486, sur lan dernier. Vingt-sept
associations ont tenues 33 réunions
de curses, pour un total de 305

| jours. cette année. Le montant
À : bourses a aussi augmenté. du-
| rar’ l'année. soit $1,815.000. con-
tre $1,588,345. pour 1945.

Les amateurs de courses en On-

tario ont acheté le plus des pe-
tits cartons de $2 et $5, que tou-
tes les autres provinces ensem-

bles et furent récompesés avec le
plus gros montant des retours.
Dans 116 jours de courses, les pis-
tes d'Ontario payèrent $912,300 en
bourses et les gageures furent de
$30,714.144.

Voici les statistiques pour ler
provinces de l'est, avec les chif-
fres de 1945 entre parentheses.

Québec—jours, 42 (70): gageu-
res, $1.713,574 ($2.179,529); bour-
ses, $188,000 ($243,600).

Ontario — jours, 116 (98): ga-
cures, $30.714.144 ($25,907,764):
retours. $912°.300 ($25,907,764) :
bourses. $912. 300 ($747.000).

Statistiques des grandes villes:
Montréal — associations, 1 (4):

jour. 14 (56); gageures, $738,529
($1.534,085); bourses, $62,500
($190,300).

Ottawa — associations, 2 (1):
jours 28 (14): gagerrcs, $975.045
$645.444); bourses, $125,500 ($53,
300).

Toronto — associations, 5 (4):
jours 63 (56): gageures, $20.175.-
390 ($17,459.110); bourses, $561,-

900 ($488,800).

 

 

 

Jan Ramon présente

GRANT MOURADOFF
et

SONIA WOICIKOWSKA

Foxhole»
Baliet"

Salle de

l'ECOLE TECHNIQUE

d’Ottawa

27 Novembre

Billets echangeables: 1.20 — 1.50 —
1,80 — 32,10 — 2,40, en vente chez
C. W. Lindsay. Ottawa, et au Magasin
de Musique Myre, Hull.   
 

 

 

 

DEBAT
Acadéniie De-La-Salle

MER. 27 NOV. 8 H.

“CHOPIN vs.
ELLINGTON"

ARTISTE INVITE
IOLAND BEDARD

de Radio-Canada
(Poléun de la Fiancée du Commando)
Billets: Librairies Larorque, Huil,

Caisse de secours

en vue d'aider
nos aviateurs
Le bureau prinrival de la cals

sn bénévole du C.A.R.C, à Ottawa
vient de publier son deuxième bul-
letin d’information. Ce fascicule
renferme des renseignements. à la
fois intéressants et significatifs, sur
les progrès et les initiatives de la
Caisse.
Conçue avec l'idée d'apportet

quelque allégement à la gêne, voi
re à la détresse de notre époque
et de veiller au bien-être des mem-
bres et anciens membres du Corps
d'aviation royal canadien, ains
que des personnes à leur charge
la Caisse est administrée par une
corporation ‘composée d’'aviateur-
d'anciens aviateurs de tous grades
et de civils particulièrement qua-
liés pour cette tâche. Le Bulle
tin, intitulé “The Benevolen:
View”, est adressé chaque trimes-
tre aux comité régionaux, afin de
les tenir au courant de tous les cs-
pects du travail accompli, de mé-
me que de la façon dont 1. Caisse
est administrée. Ainsi ce deuxième
bulletin révèle que, au cours du
trimestre clos le 31 septembre der-
nier, 766 demandes de secours ont
été instruites, imoliquant une dé-
pense de $62.798.21, somme rénars
tie comme suit: dons, $32.417.66;
Prêts, $30,380.55.
La Caisse compte 217 comités,

dont 214 disséminés dans tout le
Canada. un outre-mer, un aux
Etats-Unis et un à Terre-Neuve.
Ces comités, composés de mem-
bres bénévoles, reçoivent les dc
mandes de secours et donnent des
avis et des conseils sur nembre de
nroblémes que présente le retour
à la vie civile.
Le Bulletin passe brièvement cn

revue les diverses allocations ac-
quises aux anciens
accordées par le ministère des Ai-
faires des anciens combattants. 11
cite également nombre de cas ou
l'on a prêté main-forte à telle ou
telle personne nécessiteuse, ainsi
que des extraits de lettres de re-

merciement où les bénéficiaires
rendent hommage à l’oeuvre ac-
complie par la Caisse. Fait à signa-
ler, la Caisse bénévole du C.A.R.C,
participe maintenant à l'entente in-
tervenue entre le ministère des
Affaires des anciens combattants
et l'Association des médecins et
des dentistes, et bénéficie du tarif
spécial établi en vertu de cetta
entente. De plus l'Association des
directeurs de funérailles a fait sa
voir que ses membres consenti-
raient une réduction de leurs ta.
rifs dans les cas où la Caisse se-
rait appelée : acquitter les frais
-lunéraires.

La Caisse aide aussi les anciens
aviateurs et leurs enfants à par‘ai.
re leurs études. À cette fin, des co-
mités ont été établis a presque tous
tes les universités canadiennes.

 

 

 

J. H.LAPOINTE
F.R.C.P. (c)

des Hôpitaux de Paris

Spécialiste en médecinc

Sur rendez-vous — Tél, 4-2748

163 EST, AVENUE LAURIER

ia
R.-). BASTIEN

UFTOMETRISTE
Spécialiste pour la vue

9, rue NICHOLAS
(vis-à vis Ogilvy)

En affaires depuis 30 ans
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Jouets
Notre rayon des jouets est
maintenant ouvert avec tou-
tes ses “surprises’ pour les
jeunes — incluant

TRAINEAUX
TRAINEES SAUVAGES

SKIS

Mise-de-côté aujourd'hui
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 Marquis et Desmarais-Robitaille.
Ottawa. — Admission: 60 rou-.    

1

Les voyageurs
peuvent étre d'une aide immen-

se a nos condutteurs en ayant
le montant exact du transport

ainsi qu’une correspondance dé-
plice 

ll salua le re j:res pays qui s'intéressent à l'An.

|
La Compagnie des
Tramways d'Ottawa  
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HEURES DE BUREAU 9 am

SAMEDI 8

48. rue Rideau, te

Chambre 100 —~ Lum à 12 pm. — 1 pm 4 530 p.m.

am à midi

Ulric ST-AMOUR, Optométriste
Examen de la vue

| 44505. Otlana

cuble l'ransportation
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